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6 UR

L’EXPÉDITION A LA BAIE D’HÜDSON EN 1886,
SOUS LK COMMAXDBMSNT DU

Lieut. A. R. Gordon, M. R.

Toronto, 18 mars 1887.
A l'honorable G«o. E. Foster,

Ministre de la marine et des pêcheries,
Ottawa.

Monsieur,—J’ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant sur l'expédition 
à la baie d'Hudson en 1886.

Ce rapport est divisé sous les différents titres que voici : —
Relation,
Observations de la glace,
Notes dos observateurs,
Ressources de la région do la Raie d’Hudson,
Observations météorologiques,
Raport de M. F. F Payne sur la flore et la fauno do la baie de Stupart, 
Rappport du Dr. Hell sur les minéraux économiques, etc.,
Conclusion au sujet de 1a navigation du détroit.

RELATION DU VOYAGE DU NAVIRE FEDERAL “ ALERT," 1886.
Suivant vos instructions, je quittai Toronto le 1er juin, et après vous avoir ren­

contré à Ottawa, je me rendis à Halifax pour diriger l'operation do l'armement du 
navire et l'achat du matériel, des munitions, provisions, etc.

Le 24 juin, au moment < ù tout était à bord, ainsi que l’équipage, je reçus do voua 
la lettre d’instructions suivante : —

“Ottawa, 22juin 1886.
“Au lieutenant A. R. Gordon, M.R.,

“ Halifax, N. E.
“ Monsieur,—Pour le voyage de Y Alert, et la mission qui vous est confiée cette 

année, il est à délirer (pie vous vous guidiez sur les instructions qui vont suivre. Lo 
département les regarde comme indiquant d’une façon générale ce qu'il désire plutôt 
qu'établissant une ligne absolue de direction dont il ne saurait y avoir lieu do dévier. 
Je luis-*o à votro discrétion le soin de faire au programme quo je vous transmets les 
changements que pourraient nécessiter des circonstances maintetant imprévues, et 
d’entreprendre dans le cours do votre voyage les autres travaux qui pourraient voua 
paraître à propos «ans perdre do vuo l'objet principal do l'expédition et le temps à 
votro disposition.
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u II est à désirer quo vous vous rendioz aussi promptement quo possible à rentrée 
du détroit d’flndson, do façon à pouvoir protiter do la première occasion qui se pié- 
eentera do lo passer. S’il no vous est pas possible de le fairo do>< votre arrivée, vous 
emploierez lo temps à des observations exactes do lotendue et île la condition de la 
glaco, des vents dominants et des courants à l’entrée du détroit.

44 Aussitôt qu’il soia compatible avec la sûreté do l’expédition, vous vous intro­
duirez dans lo détroit, dans lo but do constater quelle est la date à laquelle peut s’ou­
vrir la navigation, ainsi quo lo temps quo prend lo passage du détroit. Vous aurez 
soin do tenir note îles incidents du passage.

“ A moins qu’il n’y ait nécessité d’arièter à quelquos-tins des postes, co que vous 
indiqueront les signaux convenus, vous no les visiterez qu'à votre retour.

“Api èfi avoir passé le détioit et avoir pris toutes les observations nécessaires, 
vous ferez bien de pousser jusqu’à la côte ouest de la baie, < ù von* emploierez lo temps 
à votre disposition à examiner le port Churchill et l’embouchure do la rivière Nelson, 
à faire les sondes nécvssaiie», et le Jeté du chenal do cette rivière jusqu'à l’ile aux 
Phoques (*SY al J aland), en vue de constater jusqu’à quel point ees puits peuvent servir 
aux navires engagés dans lo commerce.

“Vous aurez soin en outio de recueillir autant quo possible de renseignements 
bydrograj biques, géologiques ou se rapportant aux pêcheries se cet to région.

“ Afin do coi stater les conditions do la navigation du détroit aussi tard quo pos­
sible, vous ferez bien de retarder votre retour autant que vous le peimettiont la pru­
dence et l'accomplissement do la partie do votre mission qui consiste à recueillir les 
hommes ot coqui kur a servi dans les différent» j ostes d'observation.

“ Vous prendrez à bord do ['Alert, à votre retour, les observateurs, leurs maisons, 
ot tous les objets portatifs de quelque valeur quo \<»us trouverez aux postes, et vous 
les débarquerez à Halifax.

44 Vous no perdiez pas do vue quo l’objet «lu département est dn déterminer dans 
quelle mesure de temps et do possibilité lo détioit peut être navigable pour les lins 
üu commerce, et lo departement compte que vous ferez tout co qui sera eu votre 
pouvoir pour attiindie cette fin.

14 Je suis, monsieur,
4* \ otro ties obéissant serviteur.

“UKO. K. FOSTKU:

l>ùs la réceptif n «le cette lettre, j’uppaieille et j ars d'Halifax. Je quitte le quai 
du département a 3 hrs de l'après-midi le 24 juin. A cette date s*ml portes au livre
do bord—

1 capitaine,
3 lieutenants,
1 aide météorologique,
1 maître d’équipage,

20 matelots,
1 lampiste,
5 commis aux vivre» et cuisiniers,
2 mécaniciens,
2 graisseur»,
fi chautleuis.

Lo capitaine Markhcm, de la marine royale, accompagne tti-si l’expédition 
comme représentant de la Compagnie do chemin de fer Winnipeg à la Haie d’Hudson, 
ce qui fait en tout quarante-trois personnes à bord à la date du départ.

Nous avons l'espoir de réussir à passer le détroit de borne heure, vu que nous 
apprenons do Terreneuve que la glace a quitté la côte du Labrador et qu'en ce qui 
concerne le mouvement de» glaces, la saison est exceptionnellement h&'.ivo. C'eut co 
que cous constatons tout le loi g de la tète du Labrador, et je suis d'opinion que dans



le détroit la saison a cette année beaucoup devancé l'époque do l’ouverturo de la&uison 
précédente.

Nous no sommes pas plus tôt sorti d’Halifax qu’un épais brouillard nous force do 
mettre nos machines à demi vitesse, et nous ne faisons plus que 4^ nœuds à l’houre. 
A l'exception de quelques éclaircies dans lesquelles on pouvait apercevoir un navire 
à un demi-mille, quelquefois à un mille, le brouillard continue ja^qu’uu 2G à 6 heures 
de l’apres midi.

Le 27 nous avons vent debout et une grosse mer, et no pouvons faire qu’environ 
deux nœuds à l’heure.

Le *28 juin nous avons une petite brise favorable et la mer est calmo, ot nous fai- 
eoti» l’épreuve de la vitesse du navire, employant la détonto maximot interceptant 
la vapeur au huitiome de la course. Il en rénulte uoo dépense uo 401) livres de char­
bon par heuroüt une vito»»o do sept nœuds, ce qui, vu la lourde charge que nous 
avons, est tout à fuit Malfaisant. La qualité du charbon est excellente ; les cendres 
sont toute» rebi(liées, et pendant six heures de marche à la vapeur durant lesquelles 
il est consumé pr« » de 2,5u0 livres do charbon, il n’o-t jeté à la mer qu’onviron 220 
livres de cendre. I) après l’épreuve (pio nous vouons de faire, ce combustible donne 
une cous unmation approximative de 4j tonnes par 100 milles de distance; en y 
mettant même 5 tonnes, j’ai assez do caarbon pour un voyage de 8,50d milles, et 
commo j’ai estimé le trajet <i tf,|Oo milles, tua réserve, dans le cas où je sorais retardé 
par la glace, est amplement sutlisanto.

Le 20, à 8.3d du matin, nous arrivons au large de Blanc-Siblon, et nous dépê- 
chon- une embarcu'ion avec des lettres qui sont remises à l'équipage d’un bateau ern- 
pl >yé par lo capitaine Blandfô d, do BlancSablon. Ce dernier avait bien voulu nous 
otlrir de laite parvenir les lettres que nous pourrions en aucun temps confier à ses 
rouis. A 0 30 notre chaloupe étant revenue, chargée d’une quantité de belle morue 
frai lie, nous continuons notre course on nous tenant près do la côte nord. La journée 
est brumeuse et do temps en temps tombe une ondée, mais le veut étant léger et la 
mer unie, le navire se maintient ù une vitesse de sept nœuds à l’heure. A 4 p. m., 
nous comptons dans les étroites limites «le notie horizon, 2 ) banquises dont la plupart 
Hunt échouées sur la eôto nord du détroit.

Lo 30 juin, en remontant la côto du Labrador, nous n’apercevons quo peu do 
grands icebergs, mais hou nombre de petits *o rencontrent sur notre route, ce qui 
ind.<juo iq io les banquises ont déjà commencé à »o briser. Toute la j mrnée nous avons 
un vont irais du nonl-jst, avec temps froid ; lo vent est très piquant, et il est remar­
quable «ju il n’y a q»a» do hou e, bien quo le vent serait assez fort pour soulever une 
assez gn>»*o mer. Ver» 10 heures du soir l’eau commence à s’animer, ot I’apparence 
du < n i à l’est, quand lo tein)>s s’éclaircit, me fait en ire que nous avons passé sous lo 
vent d’un immense chain)» de glace «qui devait s’étendre sur plus de 00 milles do iati- 
tuie etavui: une g» a» do largeur, p n»«ju’il avait empêché la mer de s’agiter.

Le 1er juillet, â 3 heur e» a. ni., nous passons l’îio Bouledogue. Nous avons une 
belle br r-e favorable e* toute la j jurnéo lo navire file huit nœudsê l’heure sous la voile 
et à la vapeur. On rei contie un certain nombre do banquises dont quelques-unes 
sorti très grosse», une surtout «qui s’élève jusqu’à 100 ou 170 pieds au dessus du niveau 
de l’eau.

2 juillet.—A 7 heures du matin, lo vent change ot passe au nord, accompagné do 
brume ainsi «que do neige par intervalles. On aper çoit en avant de nous des bancs de 
glace détaché», nia s vu l’état du temps, je juge à propos de nous tenir au large 
du b«»id de la gla«‘o pî»qu’à ce «que )o temps s’éclaircisse. A 7 heures du soir, nous 
pronun» une bordée «t n«»us nous dirigeons encore vers le nord ; vers minuit le vent 
s’csl c«»r sidérableii.er t abattu et le navire avance rapidement, ayant dépassé la glace 
aperçue lo matin. Nous avons |>a.s-é un grand nombre de bamquises aujiurd’hui. A 
10 heures «lu soir, il y en a neuf grosses gr«)uq>ées ensemble, tout pros «lu navire.

3 juillet.—A midi nous arrivons à la hauteur du caqi Mugford et rencontrons de 
la gia« o flottunte. Lite est éparse et pourrie ot nous pouvons taire six nœuds à l’houre 
Ran» trop d’oiaburdeis. Nous longeons la côte toute la jouriiéo à travors cotte glace; 
temps clair.
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Dimanche, 4.—Vers 3 a.m., nous arrivons à la hauteur du Can Gulch, et nous 
trouvons la baie qui se trouve ontre ce promontoire ot lo cap do l’Ours Blanc pleiuo 
de glaces dans lesquelles il serait impossible d’engager lo navire. Je suis donc forcé 
d’abandonner la tontativo do fairo escalo au posto do Nachvak, et mettant lo cap sur 
l’est, nous arrivons à uno eau comparativement libre, à environ quinzo milles do 
terre; puis nous virons au nord pour aller à l’entrée du détroit d’Hudson.

Lundi, 5.— Le temps s’embrume ot la terre disparaît dans le brouillard ; il arrive 
que lo navire e-t pendant uno couple d'heures tout à fait entouré de glaces que la 
marée a entassées. Tandis quo nous sommos pris dans la glace, je fais mesurer 
l’épaisseur do quelques-uns des morceaux : elle vario de 5 à 12 pieds. 11 y en a beau­
coup do plus épais, mais cela est dû à l’ompiloment qui so produit presque toujours 
quand un morceau de gîaeo touche a la rive ou s'appuie sur uno autre banquise, »o jj§ 
l’ir.fluonco du vont ou de la marée. 1

6 ju’llet.— Le brouillard continuo toute la journéo jusqu'à 4 30 p.m., et e nav ro, 
presque toujours entouré, n’avanco guère. Nous rno-uron* encore l’épaisseur de la 
glaco. Le morceau do banquise auque l notre navire a été attaché la plu s grnr Je 
partie de la journéo a 200 verges sur 180; son épaisseur, mesurée au bord, en plu­
sieurs endroits, donne une moyenne do 1- pieds. A 4.30 p m. le brouillard se dis- po 
un peu; nous poussons 10 milles vers le nord-ouest, et le brouillard reviont encore 
très épais ; nous stoppons et nous amarrons à un glaçon.

7 juillet.—Lo brouillard continuo jusqu’à 9.30 am., alors que commenco uno 
forto tombée de neige qui se change bientôt en gré-il; vers 11.20 a.m, le temps 
s’éclaircit. Cependant, nous ne pouvons prendre d’ob-ervations, et, bien que n • us 
apercevions la lerro à peu do distance, le brouillard l’enveloppe presque tout pro- do 
l’eau, et il est impossible de la reconnaître.

8 juillet.— Le temps continue brumeux jusqu’à midi ; lo brouillard s’étant dis-'j é, 
nous constatons que le ravire a été entraîné d’une trentaine de milles vers lo sud. A 
partir do la tsrro jusqu'à une distance do 10 milles au large, la sonde donne une pro­
fondeur de moin* de 100 brasses, ce qui surprend un j eu, uttoi du que lu côte Oft haute 
et escarpée, s’élevant abruptement à partir du niveuu de l’eau on plusieurs endroits 
jusqu’à une hauteur de 1,200 a 1 500 pieds. A 1 p m. nous quittons le glaçon auquel 
nous étions uttm hé, et, nous dirigeant vers l’est, nous entrons dans l’eau claire et 
mettons le cap au nord on i-uivant le bord de la g!ace.

9 juillet.— A 5 30 a.m. ncu* doublons l'extrémité nord de la glace, et entrons dans 
lo détroit d'IIud-on. Il survient un br< uiîlard épais qui,sauf quelques éeluircie**. dure 
jusqu’à midi ; le temps s'éclaircit un peu, mai** fo recouvre bientôt. Dirant toute la 
journée pas-ent des glaces détac hées, tandis que nous marchons «oit a demi-vite-'»©, 
soit lo plus doucement pos-iblo.

10 juillet.—K n core un matin brumeux. m«is le brouillard se dissipe à 7 heures. 
A 9 20 a.m , nous rencontrons un© traînée Je glaces détaché •* s’étendant vers 1 • nord 
et le hui au*si loin que la vue peut porter. A 10.30 a rn., nous entrons on ©au par­
faitement libre et nous n- us dirigeons vers North Blurb. Toute la j >urnéo nous v y >ns 
de la glace au sud de n< us, et il semble que les derniers vents du cord aient cha.-.-é les 
glaces de la rive nord peur les entasser sur le côté su 1 du détroit. Kn tournant au 
sud, le vont les ramènerait hier tôt et elles arrè'eraiont u< tre marche. Nous aperce­
vons aujourd’hui la première baleine de la saison.

11 juillet.—A 4 û.p> a m , nous arrivons à A-he Inlet, c û nous trouvons l’observateur, 
M. Tyrcll, arpenteur provincial, et ses deux aides, MM. Mills et Creelman, en ex- cl­
iente santé Les indigènes lour ont fourni do la viande fraîche pondant tout l’hiver, 
ot il leur reste encore une grande quantité do c >mbustibIo. Je prends M. Tyrcll t 
bord commo aide hydrographe, laissant M M. Mil!* et Groclmuu pour continuer les 
observations, et nous reprenons la mer à b «.m. M. Tyrell m'apprend que le steamer 
Arctic, capitaine Guy, appartenant aux MM. Stephen, do Dundee, était arrivé à son 
posto lo 5 jain, ayant mis trois semaines pour venir de Saint-Jean de Terreneuve.

Depuis, j’ai eu des nouvelles du capitair e Guy, et la carte ci-jointe indique la 
route qu'il a suivie.
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Lo 25 mai, so trouvant à Tost de l’tlo Monumentale, Y Arctic fut pris dans les glares 
qui l'entruinàront à la hauteur do l’îlo Résolution, d'où il ne se dégagea que le 2 juin, 
quoiqu'il soit l’un des plus puissants baloiniers de Dundoo. C’est en ce même endroit 
que Y Alert fut entouré par los glacis l'année dorniôro, comme on peut le voir sur la 
carte qui accompagne mon rapport do 1885.

Locapitaino Guy a dit à M. Tyrell qu'il avait l'intention, en payant d'Asho Inlet, 
de s'avancer vers l'ouest par lo détroit d’Hudson, si possible, et de passer entre les 
Iles Mansell et Southampton, de croiser dans la baie d’Hudson, et, remontant par 
Rowo’s-Wolcomc, d’allor par lo détroit Gelé dans le chenal de Fox, puis par les 
détroits Fury et Hécla dans lo golfe do Boothia, et rovenir par lo détroit do Lancastro. 
De fait, le capitainoGuy atteignit la baie Repulse lo 1er août, mais trouva lo détroit 
Gelé impassable tout l’été et dut revenir par le détroit d’IIudson.

Je quitte Ashe Inlet avec l’intention do traverser le détroit pour communiquer, si 
possible, avec M. Payne, à la buio do Stupart ; mais à en/iron 6 milles au largo de la 
côte nord, la glace forme une ma*so compacte à travers laquelle il aurait été inutile 
d'essayer à se frayer un passage. Prenant la direction de l'ouest, jo suis lo bord du 
banc de glace sur une distance d’à peu près 25 milles, mais commo il n’y a pus 
apparence do changement et quo lo bord do la glace jiorto ici au nord, suivant l’aMuro 
de la terre, j’aborde le banc et jo commence à m'y ouvrir un passago.

Les événements subséquents nous font voir qu’il y a dans le moment, entre lo 
navire et l’eau libre de la baie d’Hudson, une nappo de glace d’au moins 200 milles 
de large, (juolques unes de ces glaces >*ont très grosses et d’une grando étendue, 
plusieurs morceaux ayant plus d’un mille de longueur ; et bien que lo dossus en soit 
mou, le reste est aussi dur que la roche. J’avais abordé le bousculis ot commenté à 
le fiercer au lieu de suivre lo fil do l’eau vers le nord, car j’avais déjà constaté que, au 
centre du détroit en cet endroit, la glace s'écarte presque invariablement pendant un 
temps plus ou moins long vers le changement de la marée. (Jn coup d'œil jeté sur la 
carte fait voir quo, commo lo courant porte très fortement vers l’ouest sur la côte nord 
cl vers l’est sur la côte sud, l i e Charles se’trouvunt en plein dans le remous entro ces 
courants, les conditions gé ‘graphiques sont favorables à ce mouvement, tandis quo au 
nord ou au sud, la glace une fois foi ruée e » bousculis oscille avec chaque marée presque 
commo un seul bloc.

I/o capitaine Guy dit dans sa lettre :—44 Mais après avoir quitté cet endroit (Asho- 
Inlet) nous avons trouvé la glace beaucoup plus grosse, car elle avait do 12 à 15 pieds 
d’épaisseur * * * , puis nous avons ensuito murché entre lo cap
tjueen et l’ile Charles depuis lo 2d juin jusqu'au 25 juillet, essayant d’entror dans la 
baie d’Hudson.”

Ix> capitaine Guy a essayé trop au nord d’abord. S’il avait borné ses tentatives 
à la route suivie |>ar Y Alert, je crois, à en juger d’après les rapports re<;us des postes 
do Nottingham et Diggos, qu'il aurait pu passer au commencement de juillet.

12 juillet—A 1.30 p m., auj mrd'hui, tandis que nous battons de l’éperon un 
bloc de glace d'une grando îésistance, l’hélice frappe un gluçon ot brise uno do scs 
•des. Nous démontons l’hélice, lui posons une nouvolle aile, et nous remettons en 
marc he à 4 40. La glace continue abondante toute la journéo, se desserre ot se res- 
:ierro, apparemment avec les phases de la marée.

13 et 14 juillet.—La glace continue, et jo cite ici mon journal du 14. L’opinion 
qui y e*t exprimée a été confirmée par les événements subséquents : —

“ La glace que uous avons rencontrée ce soir règle, selon moi, la question de la 
possibilité de la navigation du détroit. Jusqu'à cotto dato, au moins pour la présente 
saison, le détroit n’est |ms encore navigable. Aucun naviro ordinaire qui pourrait 
porter du fret, même s’il était renforcé |x»ur lo service des glaces, no saurait résister 
à dos assauts comme ceux que nous avons subis cette après-midi.”

Los 15, l*ï, 17 et 18, nous profitons de toutes les possibilités qui se présentent 
|K>ur avancer vers l’ouest.

19.—A 10 p.in.f nous approchons de la première île Diggos, où se trouvo situé lo 
|* rt Lapcrrièro; mais l'Ile est bordée de grosses glaces encore attachées aux rochers,
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et cornrao lo temp* n’est pas favorable et que la tnaréo ont sur le point de changer, je 
m’éloigne ]>our la nuit.

20.—Ce matin, après beaucoup do difficulté*», nous réussissons à entrer dans le 
port Laporriùre. Le navire ost amarré pondant deux heures à la glace du bord sous 
le vent d’uno pointe, pendant que la glace flottante dérive à raison de 4 nœuds à l’heure 
et frappe do temps à autre le navire en passant. Au bout de deux heures, lo vent 
ayant fraîchi, les grosses giaeos se détachent des rochers. Heureusement p >ur nous, 
la marée a été assess haute pour laisser un espace libre entre la glace flottante et les 
roches, et nous entrons dans lo port par cet étroit passage.

M. Percy Woodworth ot ses deux aides, MM. Hissett et Bowditoh, qui étaient à 
ce poste, viennent à bord en passant sur la glace. Ils jouissent d’une excellente 
santé, et disent qu’ils ont passé un hiver agréable et confortable. M Woodworth 
nous apprend que la glace du part n’est brisée que depuis quelques j mrs. Chose 
d»gno de remarque, la déb& lo s’est faite un mois plus tôt que l’année dernière : ce 
qui é abiit qu’à l’ouest c mime a l’est du détroit la saison est d’un mois plus à benne 
heure qu’en 18^5.

Nous passons les *20, 21, 22, 2d et 24 au port pour permettre aux mécaniciens de 
faire des réparations léeessaires aux machines, et nous faisons des observations do 
la position et déterminons la valeur des éléments magnétiques.

25. —A 5 homes du matin, nous sortons du port après avoir examiné l’état do la 
glace du haut d’une des collines. Nous n’avons pu faire que neuf milles, cependant, 
lorsque nous sommes assaillis par les glaces, dans lesquelles nous restons pris toute la 
journée, la glace oscillant avec la matée.

26. —A 7.40 a.m , la glace s ouvre soudainement, et à 9 b. nous jmjuvoiis aller .à 
tou’e vitesse. Un brouillard épais continue jusqu’à la tin «le l’aptè- midi, ce qui e^t 
trô' malheureux, car d’après la position donnée do VArctic, les deux navires doivent 
s’être trouvés aujourd’hui à quelques milles l’un de l’autre.* A fi h. pas de glace on 
vue, sauf quelques glaçons épars à l’hori/.on. Dès «juo le navire a passé la glace, nous 
s n Ions régulièrement, et toute-» les observations s«>nt prises pour déterminer avec 
précision la position du navire.

27. —Ce matin nous rencontrons un peu de glace libre, mais pas a>st /. pour nuire 
aucunement à notre marche, et nous n’avons plus été retardés le rente du voyage. 
Vers 7 p.m., nou* pastors le cap Southampton, mais comme le temps est quelque peu 
peu brumeux, nous ne l'apercevons pas.

Il me fallait alors décider si je devais suivre mon plan primitif de visiter la partie 
nord-ouest de la baie, ou me rendre directement à Churchill et à la factorerie d’York, 
pour faire les levées hydrogi aphiques que vous désire/, que je lasso a et s endroits. 
Ap rès avoir pesé les deux alternatives, je me décide à partir pour Churchill, parce que 
je considère que pour ces travaux les chances de beau temps sont plus grandis au 
commencement d’août que plus tard dans la saison. De Southampton à Chun hill !a 
course est excellente, lo navire faisant huit nœu<ls à l’heure presque tout le ternjw*. 
On rencontre encore un peu de glace libre le 28 au matin ; mais c’est tout ce «jui se 
présente qui ait aucun intérêt, et nous arrivons et jetons l’ancre au |R»rt de Churchill 
à 5.15 «le l’aprè' midi du 29, api «h avoir fail lo tiajot depuis le « ap .Southampton eu 
quarante-six heures.

Du 3< j *" au 3 août, le temps est employé h faire la levée hydrographique du 
port «le Churchill, dont je vous eiiv«>io une carte.

Le port de Churchill est formé par l'embouchure de la rivière Churchill qui, 
elle-même, se décharge dans la baie d’iludsou, à l’angle de la côte qui se trouve outre 
le cap Churchill et la rivière aux Pbo jues. Luire ces deux pointé, les plus vieilles 
formations de roche descendent jusqu’à la mer.

A son ernb >u« huro, la riviore Churchill se dirige vers le nonl. L’estuairo lui- 
même est étroit ; il n’a environ «jue 6<)Ü verges de largo. A ce point, la maiée a une 
vélocité considérable— à pou près six mouds à rni-maréo. Lo bassin de mouillage, 
avec une profondeur de plus de «juatre brasses à l’eau basse, est d'environ I,5ü0 verges

# Mute.—Ceci acté écrit avant l'examen linal dea notes prises au poste. L'A'et e a éi« »u I»* 21 
passant 1 île de Dittoes et avait toute une journée en arrière de uoua. Le capitaine Guy a’c*l évidem­
ment trompé «le date.
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du nord an-ml, sur environ 1,000 verson de l'est à l’ouest; en deux endroits la 
sonde établit la mémo profondeur sur une ciust tu *e considérable, ot c’est dans lo uas 
sir. do l’est que j’ai tuti j >urs jeté l'ancre.

Fit) fond do prise, composé do va-o, est excellent, et quoique la matée y soit très 
rapide, ce havre est éminemment sur.

Los abords do Churchill sont bien jalonnés, 1i < ôte est accote et dans !os temps 
cl; irs elle est facilement reconnue à une distance de dix à <i >u/.o milles. Kn temps 
de brume, la règle a suivre pour arriver au port est do gouverner O. \ S., on se tenant 
dans vingt brasses d’eau. Si l’on tombe dans une eau moins profonde, il faut gagner 
le nord de suite jusqu’à ce que l'on se retrouve encore dans -0 brasses. D’abor I, lo 
fonds est dur et Formé do calcaire, de coi ail et «le gravier. 11 faut garder cette 
détection O. } S. jusqu’à ce que le plomb amène do la vase, car vous êtes alors dans la 
direction de la rivière; change/ alors votre direction au S \ O., ce qui vous conduira 
à lu Pointo aux Moustiques. Continuez à sonder et ne diminuez pas do fonda moins 
de dix brasse.-. Le fond mou delà liv ère peut être fiiedomont distingué, môme à. 
huit milles de son embouchure, et il n’y a aucun danger d’approcher à cette distance 
lorsque les règles ci-dessus sont observées.

Ce hav o conviendrait admirablement à un terminus de chemin du fer ; on pour- 
rait, à peu de frais, construire les docks nécessaires et agrandir le bassin on eau pro­
fonde ; lu pierre est là, sur le bord de l’eau, toute prête pour <•- s construction*, et 
la nature semble avoir laissé à l’homme très peu de cho-o à faire pour convertir co 
havre en port spacieux, foyer d'allaires immenses.

A !♦ ii.ni,, le 4 août, nous levons l’ancre pour nous rendre à la factorerie d’York. 
Kn sortant du p rt nous luisons des sondages à cinq minutes d'intervalles, et ensuite 
toutes le** demi-heures pendant le reste du voyage. L’après-midi étant bruineuse, 
avec une brise de l’e-t qui va se rafrnî hissant, et comme le baromètre bii-s**, je 
m'éloigne plus au largo que je ne le ferais si le temps était bo*u ; et bien que les 
son ten aient peut être moins de valeur qu'elles en auraient si nous n’avions pas perdu 
la côte de vue pendant tout lo tr*»jet, elles peuvent touj airs servir à faire voir la tidélité 
comparative de cette partie de lu carte.

r> août.—Ce matin nous rencontrons beaucoup do glace, ot comme lo temps 
continue brumeux, je mets a la cape toute In journée.

♦î août.— Lo temps étant clair, nous nous remettons en route pour l'embouchure 
de la rivière Nelson, et à K u.rn. je jette l'ancre dans ô brushes d’eau, ayant l i balise 
de la l'ointc-du-Maiais au sud quart*ouest à une distance d’environ 10 milles.

Nous descendons le cotre à vapeur ot quittons le navire pour nous rendre à la 
factorerie d'York à 1. 0 ?» m., avec une baleinière à notre remorque. Avant notre 
entrée dans la rivière llayos, le vent s’e*t rafraf -hi considérablement, et lo cotre 
embarque tant d’eau que je ne le cr i- pas sûr pour les -on les que nous avons à faire 
dans une tado ouverte. Kn conséquence, je loue de l’agent de la compagnie de la Haie 
d’Hudson un grand bateau gréé en g» flotte.

Le capitaine Markham, M. K., qui a jo-ou'iei accompagné l’expédition comme 
repu'sentant de la compagnie du chemin de fer de Winnipeg à la Baie d’Hudson, quitte 
le navire pour s’en retourner à Winnipeg en canot par lu riv.ère llayos. Conformé* 
nient à vos instructions, je lui fournis des provisions et lui pmeiro un canot.

Je commence alors à taire la levée dol ostuairo de la rivière Nelson. J’établis mon 
camp principal a l'embouchure de lu crique aux Haeinos, à près de 17 milles <lu 
navire.

On peut se faire uno idee, par ce qui suit, les ditîi mités que nous avons eues à 
faire cette levée hydrographique ; Le navire est à l’ancre à milles de l a terre la 
plus rapprochée, à 17 milles du camp et à 28 milles de l'endroit où il est question do 
placer la têt** de ligne du chemin de ter, mais à un peu plus d'an mille seulement de 
la batture, qui n’est recouverte que par t» pieds d’eau, avec une marée de pies do d 
i.<eu ts. Voici le compte-rendu üo la levée laite ati soi-disant l'ort-Nelson :—

Port-Nelson n’est pas bien nommé. Ce nom est aujourd'hui appliqué, sur les 
car tes de l’Amirauté, à la baie qui se trouve entre le cap Tatuam ot les battures 
N thon. 11 avait d’abord été donné par sir Thomas Hutton à la rivière elle même; Is.
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baio dans laquelle la rivière se décharge fut appelée par lui baie de Button. Sir 
Thomas Button mit navires en hivernernent dans la rivièro Nobon, ]>iôs l’ombou- 
churos d'un petit tuisseau; il doit avoir établi nos quartiers d'hiver en amont de 
Flam borough lload, car il dit quo la rivière en cet endroit a moins d’un mille do 
large. Port Nelson fut ainsi nommé d’apres le patron de l'un de ees navires, mort 
pendant l’hiver. Le fait que le nom est ainsi consigné sur les cartes peut avoir 
induit à croire qu’il existe qtie'que port on eet endroit. Les rivières Nelson et Haves 
déchargent ici leurs eaux dans la baie d’IluJ.-on, et sur la langue de terre qui sépare 
les embouchures de ees deux rivières s'élève la factorerie d’York, le grand comptoir 
d'autrefois de la Compagnie de la Baio-d’Hudson.

La compagnie avait choisi cet emplacement non à cause d’un havre qui p >nvait 
donner abri «à ses navires, mais parce que la rivière Ilayon était la ineill- uro route 
que los bateaux et les canots pouvaient suivre pour aller dans l’intérieur.

Autrefois cette route était !a grande, sinon la seule, voie île communication aven 
les premiers habitants des établissements de la Uivièrc R>ugo et de S ’k rk, et il fallait 
deux navires do liés grandes dimensions pour transporter les marchandises destinées, 
non seulement au commerce de la compagnie, mais encore à l'usage des colons. A 
cette époque les navires de la c mipugme n'at rivaient pas jusqu'au fort, mais les mar­
chandise* étaient déchargées, dans les radt s extérieures, a boni de g< clottos quo la 
compagnie tenait daim la baie, et transportées par elles à la factorerie ; le transport 
des mai .hundises do retour s’opérait de la meme mat.1ère.

I>nn* ces dernières années, d’autres voies de communication avec les territoires 
du Nord Ouest ayant été établies, les exigences de tiansport du co nmorce d<* la corn* 
jmgnie à ce }M)ste ont beaucoup diminué, et depuis plusnmrs années un petit navire 
tirant de îl à 11 pieds a fait tout le service du district d'Yotlc et tie Churchill, et sou- 
v'ent il a touché fond en entrant ou en s >rtant. Le mouillage extérieur, en face «le la 
rivière Nelson, ©st a dix milles de la tone la plus rapprochée, la pielic est si ba-*d 
qu’on no la voit pas du pont du navire.

Le* c mrants de marée sont de 1 à - \ »<u 3 r u*uds à 1’; cure ; leur direction varie 
avoc le temps de la marée, et le seul objet vi-iblo o*t la balise de la pointe du Marais, 
qui s’élève a feO pieds au dessus tie i’eau haute et sans laquelle il serait à peu pies 
unpo-siblo d’arriver au mouillage, mè ne eu temp* clair.

Kn temps do brume, un navire doit se tenir dans 30 brasses d’eau, sans quoi la 
niuréo l’entrai soi ait dans un endroit d’où il no pourrait revenir.

Une batturo (celle de la l'ointe du Murai") recouvert** ptr m >!ns do d pieds d’eau 
t'étend à partir do terre ju« |u’à plus de 8 milles, et si «m se rappelle quo la terre envi* 
i on liante est uniformément basse et unie, n'ayant aucun [mint saillant qui puisse servir 
d amer, on peut voir qu'il est <1 tlicile do conduire un. navire un mou liage.

Il e>t bien vrai qu'il existe un chenal dans la uoiodo la rivièro Nelson, mais il « * ~ t 
étroit et passablement tortueux, et il faudrait le bali*»*r vu- tout son pu »• nir*, depuis 
I»; mouillage jusqu’il l’île aux Bin pies, distance de 27 milles marins. Les Sauv -gos 
prétendent que le chenal change de place toits les ans, et j > n’ai aucun doute qu .1s 
disent viai.

L’cmbouchuro de la riviù’o, depuis lacriquodc Sam, jusqu’à la biliso de la jM*into 
du Marais, a loj milles de travers, et le chenal en cet endroit a moins d’un mdle do 
large; il se ré'.ré ut a 2,(MM» pie U vis-à-vis lu crique de l'o ir- Noir, et 2 milles a l’est 
de Klamborough Head, < ii la riviere a plis Je 2 milles de Ira ver-, sa largeur n’e*t que 
de 2o(> pieds.

Pour construire un chenal ot tin bassin capables do l«*gor des navire- ù marchan­
dises, il y aura boauc * ip de dragage *. taire, et à nar; le bulisigo lu chenal il fau ira 
placer un phare tl >tla it un pc i en de ;» e s du m millage extérieur, p >ur permettre aux 
i»avires <1 y entrer en temp* ; u.* •. * u nt clair.

Hans les in >is de judl • *' i a ù*. la baie e*t ouverte de brume, et il surviendrait
>liremont dos retards, sin >a dos désastres, si les navires essayaient d'outrer dans ie 
jsnt autrement que par des temps parfaitement clairs. Comme eotti uni ée, i.uiis 
avons rencoKitrô une gran !e quantité de g’a e lié.achéi à l’est de l'omb >u haro de la
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rivière lo 5 août, lo phare flottant no pourrait êtro mis on place quo quand le danger 
créé par cet* banquise* serait passé.

Les frai* do construction et d'entretien d’un port à cet endroit, sans compter les 
risques inévitables quo les navires auraient à courir pour y entrer, mémo api6* que 
tout ce qu’il y aurait à faire serait fait, dépasseraient de beaucoup, à non avis, 
ceux de la construction de !a voie ferrée qu’il faudrait établir pour arriver au port de 
Churchill.

Lo chenal dont je parle aurait 18 pieds à l’eau basse, et comme le flux et lo reflux 
varie de 12 pieds, un navire do 2,00 ) tonneaux tirant 19 à 20 pieds d’eau pourrait y 
passer à mi-marée, atten lu que la distance entre lo m mi Hugo ot lo port est si grande 
qu’un navire ne pourrait attendre que l’eau fût à son plus haut niveau pour entrer.

Je considère que l’ostuairo do la rivière Nelson est i’un des parages les plus dan­
gereux où les navires peuvent aller. Dans le mouillage extérieur, la mer, par une 
bourrasque do r.oid est, brise du fond, et le-» patrons tics navires do la baie d’Hudson, 
quand le baromètre baisse et que le temps menace, prennent le large, où ils restent 
jusqu’à ce quo le calme so rétablisse.

WAUrt se tiouvait dans cinq braises d’eau à marée bas-e, avec 35 brasses do 
chaîne, triais la vapeur était toaj mrs haute et le cflhle pièt a tirer. Une nuit, pendant 
une tempeto de l’est durant laquelle il resta sur ses ancres, lo cipitaino Barrio, mon 
premier officier, qui était alors au commun foment, me dit que si le navire n’eût pas 
été muni de réservoir et do tubes pour jeter do l’huile à la mer, il aurait été obligé le 
lever l’ancre et prendre lo large. Lu inaiéo emportait l’huile du côté du vent et em­
pêchait les vagues d'embarquer sur le navire, bien quM fatiguai beaucoup sur les 
ancres et quo les canots roulassent à i’eau toute la nuit.

Je réitère l’opinion que j’ai déjà exprimée: la rivière Nelson n’est pas un port, ot 
toutes les dépenses p?-«*;! les n’en feraient p *s un endroit désirable pour les navire*.

14 août.—Ayant terminé la levée du mieux que j'ai pu, je quitte la factorcrio 
d’York

Je désiro reconnaître la courtoisie et l'aide que j’ai reçues dos officiera do la Baie 
d'Hudson, à Churchill et a York. A York M. Matho-on m’a donné l’usage de l’un «le 
ses grands bateaux gréés on goélette, et, m'a fournit uu interprète et deux pilot*** 
sauvages très familiers avec lo chenal delà rivière, ce qui m'a sauvé beaucoup de 
temps.

lf> a» ût.—Nous longeons la côte jusqu’à Churchill ; temps beau et clair.
lti août.— A 8 p.m., nous jetons l’urero dans le port «le Churchill. J’avais décidé 

de rester ici quelques jours afin de déplacer le charb >n, ombarqcjr du lest, etc., etc., 
et (aire des observations qui, avec celles que nous avi »i s prises au mois do juillet, 
devaient déterminer la noire he do nos chronomètres.

lorsque nous avon- j **é l’ancre ici ce matin, la marée était très forte, l’ancre no 
mordait pas, le jusant a fait chafer lo navire et à li:3») nous touchions tond. Lo 
navire reste dans la vase jusquo vois f> p.rn., alors qu’il se remet à fl >t ; nous levons 
l’ancre et après nous être replacés nous mouillons encore une fois.

Nous restons ici jusqu’à vendredi le .0, à 3 a.tn., alors que non-* partons pour T île 
île Marbre, suivant la rive ouest iiu lu baie d'Hudson, faisant régulièrement dessoudes 
et reportant la I gné de i ôte sur la carte partout où nous venons a-se/, près do terre pour 
cotte fin Dans la matinée du 21, je passe la pointe dos Ksquiinuux aussi prèsquelo per­
met la prudence, puis le temps devenant mom:ymt, je me dirige vers l’üe il * Marbre. 
Ti uto la nuit et dans la ma'inéo suivante, nous avons beaucoup do ditli mité avec les 
compas. Le compas de route, c »rnp is à bulle d’air de la marine do- Ktat- lJui-», de la 
meilleure fabrique et comparativement neuf, subit un alourdissement qui lororil 
ir utile, et le compas do sir William Thump* m su dérange parfois jusqu’à marquer 
S -5.-0. avec persistance pendant que notre course ost nord (magnéti pie).

La même chose se répète dans la matinée du 22. Les dérangements qui so sont 
produits dans la nuit du 21 coïncidaient avec l’apparition soudaine do brillantes aurores 
Imréalos ; ceux du 22 so sont manifestés apiè-» lo lever «lu soleil, on sorte qu’il n’y 
avait pas moyen do voir s'il y avait dos aurores ou non. Comme lo soleil luisait au 
moment des seconds dérangements, j’enlevai i’apparoii correcteur du compas do sir
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Wm. Thompson et le réglai ; après cela, il se conduisit assez l'ion pendant quoique 
temps, mais il commençât à so déranger do nouveau lors do notre départ do Pile do 
Marbre.

22. Nous arrivons ol jetons l’ancre dans le havro extérieur à 10 a.m. Sur File du 
Mort jo trouve une lettre qui a été laissée par le capitaine A. P. Benton, do la barque 

uv, et qui so lit comme suit: —
4* lie do Marbre, 1er août 180ti.

“ J’ai passé l’hiver dans l’avant port on compagnie du George and Mary. Nous 
avons eu un hiver peu rigoureux, mais un printemps froid et tardif, le thermomètre 
^’atteignant 30° (pie le l'd mai. Après avoir commencé à pratiquer «les tranchées dès 
le 10 mars, ce n’est que le 10 juin quo nous avons pu sortir; le George and M iry 
était parti le 12.

*• Tout le reste du mois de juin et pendant tout le mois do juillet nous avons 
croisé dans la baie d’Hudson ; nous n’avons vu qu’une seule haleine avec son 
bulcncuu ; nous l’avons capturée et elle a rendu 145 barils. Nous avons bêlé le (rt'rje 
an l Mary le 1(3 juillet. 11 n’avait encore rien pris, et était en route pour Kcputso 
Bay. Il avait rencontré une baleine, mais n'avait pas iéussi à la capturer.

“ Welcome était plein tie glaces et nous n’y avons pas vu île baleines. Le l(i 
juillet, la glace s’étendait depuis lu Pointe à la Haleine jusqu’au cap Harding. 
C’eêt le 2 juillet que j’ai vu la baleine que j'ai capturée; je n’en ai pas vu en juin.

*• Kn lévrier, le scoibut a commencé a attaquer l’équipage. Les premiers 
naturel - su -ont présentés le 21 avril ; nous avons acheté un daim ; plus tard, nous ou 
avons acheté en q autre?-. Au milieu do niai, les choses avaient mauvaise mine. Lo 
2^ mai r us étions à scier la glace ; a neuf brasse»* du profondeur la glace touchait io 
loud. A • l!c> deux, les barque- ont employé près «lo quarante lances à ‘ 1 ^mr 
faiie sauter la glace. Depuis lo moi- do janvier lo bou-eulis est collé au champ
do glac«» qr.io. Le 1er de juin, lo bousculis s’o-»t détaché du fextrémité «lo l’îlo «lu 
M<u t ( lh-itdnutn), et dès lors le sciage a bien été La glace dans le port avait 7 J pieds 
d’épaisseur. Le scorbut avait mis près de la moitié ties membres des équipages des 
deux navires dan.- l'impossibilité «lo faire lu service, tandis que les autres en étaient 
tous plus ou moins atteints; mais une fois que nous avons « té sortis, tous se sont 
rétablis, et tout lo monde est aujourd’hui en bonne santé. Je pars d’ici demain |miui 
ulo « oui tu expédition, après laquelle jo terminerai mon voyage.

44 ANTHONY BKNTON,
“ Patron le 11 -j argue Wave, Xewfiedford, Ma*, s”

Cette lettre établit que deux baleinières ont pas-é l’hiver dans la huio d'iiad-on 
dans lu but du faire la pé ho à la baleine, et comme l'une d'elles y avait déjà pa*-é 
le- deux hiver- précédents, «»n voit que les baleiniers «le la Nouvelle Angleterre sont 
loin d’avoir perdu confiance dans la baio d’Hudson pour leur industrie. Chose as-* r 
curiousc. la lettre ne mentionne pas la mort du l'un des matelots, dont la fo.-so récente 
surmontée «i’unu croix -oit i’un dus premiers objets «pii frappe la vue lorsque l’on 
débarque sur l’île.

L • port est tiôs petit et n'offre aucun abri contre les vents K. ut S *lv, mai* il est 
la meilleure station de lest que j’aie vue dans la baio ou b* détroit d Hudson. «)ri 
]»< urra s'en faire une idée «jua i'l j'aurai dit que, à l’aide de trois chaloupes, nous 
avi ns fait près de î*0 tonnes du lest entre 5 a.m. et d p.m. le 23 août. Après avoir 
embarqué ce lest, nous prenons lu mer. Le temps a très mauvaise apparence et le 
vent, «|ni vient du S.-K , Irai hit , lu baromètre baisse et la mer grossit dans le port, 
qui c-t complètement expo-é aux vents <jui viennent do cette direction.

L s observati»» s que nous avons faites cette année à Idle de Marbre confirment 
cedes quo nous faisions un 1~84, relativement à la latitude et à la longitude, et la 
positi ni do l’ilo su trouve changée do presque toute la longueur do cello ci.

Parti de l i e do Marbre avec l'intention «le ine diriger vers le nord jusqu'à Hoc»’ 
Welcome, ut do visitor Chesterfield Inlet, jo trouve, une fois au largo, la ni or très

8131
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grouse, tandis «] no les com pan, qui fonctionnent très mal ot oscillent sur dos arcs do 
8l)° à 1*0°, sont tout à faire inutiles pour le moment, et je suis obligé de tenir la mer 
et attondie le temps clair.

La brume continue pendant toute la journée du 24, et comme le temps approche 
do nous mettre à la besogne plus tériiuso qui nous attend dans le détroit d’Hudson, 
jo mo dirige sur le cap Southampton, bien que les événements me réservent d’être 
quelques jouis sans y arriver.

25 août.—Ce matin, le temps est clairet nous prenons dos observations pour déter­
miner notre position ; mais peu apte- midi il s’abat un épais brouillard qui se change 
en pluie, et vers minuit, ou de bonne heure le 2d au matin, il soulllî une brise, et lu 
navire eut en panne sous huniers fixes et petit foc. A 4 heures de l’après-midi lu 
vent est tiè» fort et je serre les huniers, et prends la capo sous gran le voile-goélette 
et sous vapeur à faible pression. I.e vent continue jusqu’à 8 heures du matin le 27. 
lies machines sont alors mises à t »ute vitesse et nous prenons la direction du cap 
Southampton autant que peut nous le permettre l’emploi des voiles «uriques et d’étui.

28.— La mutil ée est très U Ile, et à 11.30 du matin mais jetons l’ancre sous lo 
cap et prenons 4Îch observations pour déterminer la longitude et la hitituio. Tandis 
que nous sommes a l'ancre en cet endroit, nous prenons «tes observations pour deter­
miner le courant, et nous trouvons que la vélocité maxima est de un et un demi- 
iurud a l’heure dans la direction du franc ouest.

Nous quittons le cap Southampton cette après-midi et faisons le relèvement de lu 
côte sud depuis le cap jusqu’au N :d dc-( Va ne de Carey. Je trouve que le cap n’est 
I a- du tout dans la position qui est indiquée sur Us caries, et qu’à partir du cap et du 
Nid s’étendent do grande» battu res.

21*. — Le temps o*t encore brumeux, et ver» 5 heures «le l’apius midi un nuage do 
brume et tie fumée entoure le navire. D’abord le phénomène se munitoste on ondées 
de 15 à 2O minutes de durée, et piésento des t Il ts tie lumière très h eguliers. Per­
dant les intervalles entre le» ondées, la lumière ou j >ur est très juui.e et l’eau a une 
jH o teinte verdâtre. A *» heure» de l’après-midi, il fait si sombre qu’il nous faut 
allumer les lan.pt *. Pendant la nuit les ténèbres sont d’une intenté qui dépu*.»o 
lout ce que j'ai jamais vu. A six pouces du visage on n'aperçoit juin -a main et les 
hommes se heurtent les uns les autres sur le pont. L'odeur de la fumée est aussi 
forte que *i le feu était tout jnèsde nous, et à la baie de Stupart, à une distance de 
pro* de rO 1 milles, M Pay te n/a appris plus tard que l'euu de pluie recueillie daim 
cette occasion était déudorée, et que filtrée à travers un papier brouillard elle laissait 
un dépôt considérable do sediment «le couleur sombre.

Le vent e*t frais toute la nuit, et nous restons en par ue avec l«> amures à tri­
bord, permettant au navire de dériver vers le nord, mais faisant usage de la sonde 
tout le temps. Le matin du 30, do fortes averses contribuent à éclaircir l'atmosphère 
et jhu âpre» le point du j »ur nous apercevons l îlo Nottingham, ce qui me permet de 
déterminer approximativement ma position, cl de diriger tout de suite mon navire 
de façon a traverser lo détroit vers l’île Diggcs. Lo tomjH continue brumeux et sale 
toute la j menée, mais à fi.40 heure* de l'ajuè^-midi nous arrivons sans encombre au 
port Laj»eiriôre, tandis que le baromètre baisse encore rapidement ot que lèvent 
augmente do vigueur.

Le 31 a<>ût, et le 1er et lo 2 septembre, le gros temps continue. Lî 31 et le 1er, 
il vente tellement (pie le.* chaloupe- ne peuvent faire l'embarquement do ce qu’il y a 
a prendr e à I» >rd, et le 2 les embarcations no peuvent tenir la mer que du < ôté ouest 
du j)ort. Tout le monde est employé à remplir les soutes, 11 à prendre du lest et à 
pré|>aror le navire contre les gros temps de l’automne.

Lo 3, j’envoie MM. Tyrrell et He inner à la terre forme jour déterminer certains 
contours de la côte et jmur vo.r s’ils no pourraient se procurer tie la venaison des 
Esquimaux, qu’on j>eut généralement rencontrer en cet endroit. Ils reviennent lo 
lendemain a|»ie» avoir fa t d'uno façon satisfaisante l’ouvrage dont ils étaient chargés, 
mais hans avoir j u ?e procurer de viande fraîche.

Le 5 et le f», encore un gros temps qui pous‘0 la houle dans le j ort, ot lo roulis 
est tru» considérable.
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La maison est démontée et embarquée, ainsi quo toutes les munitions et provi­
sions qui n’ont pas servi, et commo lo temps est encore variable, jo fais haler la 
chaloupe à vapeur sur le pont, où elle est assujétie.

M. Woodworth m’a adressé une lettre dans laquelle il dit qu’il a trouvé scs pro­
visions amples et de bonne qualité. Commo, pendant l’hiver de 1835-80, on a fait 
circuler la rumeur que les postes n’avaient pas re<;u assez de provisions et do char­
bon, je donne ici une listo du combustible et dos provisions que nous avons pris à 
bord pour lo poste de M. Woodworth et qui restaient des autres postes;

21 sacs de charbon, 180 Ibs chaque. A baril do sirop.
3 barils de lard. i tinette do beuno.
4 A-barils “ G caisses de ke. v sine.
o barils de bœuf. 1 caquo «le vinaigro.

Ibi d’oignons séchés.baril de sucre. 15
î baril de farined’avoino. 10 lbs do blé d’inde séché.

0 sacs de farine. A quintal de morue.
i sac de fèves. î *ac do riz.
3 poches de biscuit (matelot 37 lb* de choux séché?.

nü 1 ) 40 1b* de café moulu.
1 boîte do savon. 1 boit'* d’extrait de bœuf.
1 boite do légumes séchés. 35 lbs de thé.
•t caisses de mouton de con­ 3 caisses de jus de citron, 

belles de pèches de conserve,serve. 8
IA

1
caisse de bu*uf do conserve. 35 Ih* do navet* sèches.
cais*o do poires 11 98 1b* «le pommes séchées.

l“ caisse de pommes do terre 1 caisse de poires do conserve.
3 barils de biscuits (matelot 3 boites Je moutarde.

n* 1). 10 lb* de raisin de Corinthe.
i bai il de fèves. 1 boito de cacao.
j baril «lo farine.

\ oila le* articles qui sont restés de surplus. C’est la meilleure réponse à l'impu­
tation que les poste* étaient insuffisamment approvisionnés.

7 septembre.—A 5 p.m. nous quittons IVnt-Luperrièio p >ur Hîo Nottingham. 
A 11 p .m., par un temps 11o- brumeux, t ous ron outrons un champ «le glace flottante 
le long duquel nous nous tenons jusqu’au j >ur.

8 septembre.—Au |>oint du j >ur nous apercevons ITo Nottingham, et à 8 am. 
nous arrivons et jetons l'ancre dans le port «le Bomhervil’e. Tout le inonde o*t im- 
médiatement mi* a 1 o uvre pour démonter la uiuison et ombanjuer le* etfets. A six 
heures, lo même soir, tout est termii é, et lo navire repi en 1 la mer.

Nous trouv«»ns M. M«*Kei zie et *e* deux ai Je*, M NI. Cooley et Fleming, en excel- 
1 viite santé, incurs provisions étaient abondaute* et auraient é é sulli*antos pour un 
autre hiver, truand au combustible, il leur restait L en *uro 'JS mus do charbon ol on 
virun 2 « unie* do bois. Dai * *a lettre, M McKenzie. pailant de la température ob­
servée à son poste, dit :—“ Nous avions une température de 503 à bü° a l’intérieur 
avec un léger bu, lorsque celle «lo dehor* était do |5 ; au-dessous do zéro (noire plus 
grand froid).

Au moment de notre ai rivée, M. M< Ivoi-z e et ses ai V'sétuiont à s'approvisionner 
de tour lie qu ils se proposaient d’employer comme combustible, dans la piévisioi* 
il avoir a y pa*ser un second hiver. Cette tourbe *♦• héo et salu.éj d'un j»eu «i huile 
do phoque ou de quelque graisse fait un excellent fui.

M McKenzie et *es gen* ont été 11ô* heureux .i la chasse, et tout le temps qu'ils 
ont passé sur 1 île il* ont rarement manqué «le viai de irait lie, giâ-e a la grau Je quan­
tité «le daims, de gélinottes, de cai aids et d’outardes qu’ils ont abattus.

l>ai.s le voisii age de 1 île Nottingham, il y a bcauc up de glanons qui, sans nuire 
sérieu-ement a la navigation, * taiont en quaniité suffisante pour indiquer l'arrivée do 
la vieille glace du nord qui, celto année, descend un peu plus tôt qu’en lrS5.

•* septembre.—Apiùs nctro départ do 1*1 îe Nottingham lo vent de l’ost commence 
encore à fraîchir et le bai«;mùtrc baisse rapidement, l^o vent estfrais toute la journée
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du 9, et à minuit, il souille une brine carabinée qui dure toute la ajournée du 10, et 
jusqu’au 11 au hoir, le temps est brumeux et il neigo par intervalles. A 10 heure** 
du noir, le 11, le vont tombe tout à coup. A 9 heures du matin, le 12, qui est 
dimanche, nous arrivons à Ashe Inlet.

Je construis ici ui e grande balise sur le sommet d'une haute colline, que noua 
nommons la Hutte et la Haliso Tyre 11 (Tyrrell's Bluff atul Beacon). Ce sera un amer, 
attendu que, vu de l’est et de l’ouest, le sommet do cette colline lait saillie sur l’hori­
zon, et la balise se détache sur le ciel en relief bien accusé.

13 septembre.— Tout le monde est occupé à embarquer les munitions, les pro­
visions, etc., qui n’ont pas servi.

14 et 15 septembre.—Le détroit est couvert d’un épais brouillard, et comme 
notre j r< chain port est lu baie de Stupart, sur le côté nord, il serait inutile de nous 
aventurer dehors sans avoir une certitude raisonnable que le temps va s’éciaiteir 
assez pour nous permettre d’y parvenir.

10 septembre.— Le temps est clair: nous quittons le goulet d’A^he à 5 a. m., ncus 
traversons le détroit, arrivons et jetons l’ancre dans la baie de Stupart à 3 p m.

M jus trouvons M. Payne et ses doux aides, MM. Paul et il mtollior, on excellente 
sauté. Ils n'ont pas eu do ditlieultés sérieuses avec les Esquimaux, et ont à peine 
touché à leurs salaisons, tant le phoque et le gibier do toutes espèces ont été abon­
dants. Peu de temps avant l’arrivée «le VAlert, M. Payne avait abattu environ 7d 
outaidcs en une seule journée.

A part les ob-ervations météorologiques et les observations dos marées, ainsi qua 
cell* s du mouvement de la glace, M. Payne a étudié la fl >ru et la faune avec beau­
coup de soin. Il a des collections complètes do plantes, avec les dates du boutonno- 
nient, du bourgeonnement, do la il maison, de la maturation des graines, et tin 
dé) crissement ; il a aussi des spécimens do lu faune iehthy«*logiquo, conservée dan*« 
i’aleool. M. Payi.o rappoi te que le saumon o* la truite de mer ont été tiès abondant**, 
et il envoie a notre bord, pour notre usage, un baril de saumon salé qui. avec le* 
ou'unies qu’il a tuées, fait une agiéablo et salutaire diversion dans notre diète.

17. 1H, 19 septembre. — Le vent e-*t tellement loit qu’il occasionne, pendant ces 
trois jours, un re? sac qui nous empè ho d'embarquer les provisions.

septembre. — J’envoie M. Tyrrell dans une des baleinières faiie le relèvement 
do la partie inférieure du dé’roit.

*21 septembre.— M Payne étant venu me dire qu’il avait trouvé, à une diziino de 
milles du jM»nte, quatre petits canons du fonte et une grosse ancred'ufl’ourclie, j’envoie 
le capitaine Barrie avec l'équipage d'une baleinière pour voir s’il serait possible d'en 
rapj orler les canons.

Le capitaine Barrie dit qu’il y a une grosse balise de pierre sur une des colline* 
tout près de là, et que le** canons et l’ancre étaient bien au dessus do la marque de* 
hautes taux et qu’ils nu paraissaient pus être des cébris du naufrage. Il n’existe 
aucune tra e du construction, et le petit canin que le capitaine Barrio rapporte doit 
être très vieux, attendu que la marque de l’année a été complètement obliiéiéo par la 
rouiile et quo le fer est piofomiement rongé, bien que les canons aient été dans un 
endroit élevé et à l’abri de tout contrat avec l’eau de la mer.

M. Tyrrell rapporte que quelques-unes des petites îles qui parsèment cetto biie 
sont remplies de fer magnétique; cans un endroit, sur une hauto colline eu arrièredo 
laquelle les cai «ms ont été trouvés, la Ixussolo ne fonctionne pas du tout.

Vers le soir «ie ce mémo jour (21), le temps s’épaissit de nouveau, et la pluie 
commence à tomber avec le vent qui augmente.

22 sept* mbro.—J’avais l'intention do prendre la mer co matin au point du jour, 
ma'-* A hn.flic une forte bri-o qui, accompagnée do neige par interva les, continue 
jusqu'à 10 p.m le 2i.

iVr «huit notre séjour ici, nous avons pu prendred’asst z bonnes observations pour 
la position. Elles placent le poste ü observation, qui so trouve à 300 milles au nord 
(mag ) du débarcadère couveit de plantes maiines à eau haute, vers le centre de la 
grève de sable, durs la
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Latitudo approximative, 61° 34' 48' N.
Longitude, “ 71° 31' 30" O.

Lo 2ô au matin, nous quittons la baie do Stupart pour le port Harwell, et faisons 
!o relèvement de la côte depuis Xeptune-llead jusqu’à lile Longue.

Co relèvement donne approximativement la position exacte, en latitude et longi­
tude, do la ligne de côte; mais la distance qui sénare lo navire de la terre nous em­
pêche de vérifier les détails. La ligne cio côte à l’est de la baie du Prince de (dalles 
est marquée sur les cartes do l’Amirauté beaucoup plus au nord qu’elle no se trouve en 
réalité.

Après avoir quitté l’ile Longue, nous nous dirigeons vers une pointo à une faible 
distance au nord de la position de 1 île \ orto, telle que déterminée par le capitaine 
Parry. Le lendemain matin, au jour, nous étions par le travers de la position et un 
peu au nord. Le temps est clair, et de la tête du mât on n’apeiçoit pas la terre.

A 9 a.m. et à midi j’obtiens de lionnes vues, et jo ne dois pas avoir éo* bien éloi­
gné de la position déterminée. Aussi, je suis forcé de conclure que l'île Verte, telle 
que déterminée par Parry, n’existe pas, spécialement comme il la dit élevée. l>e plus, 
je ne l’ai pas vu en passant, bien «pie le navire en lût à moins de dix mille-, pur un 
temps clair. Kn conséquence, jo l’ai rn} ce do la carte.

Dimanche, 26.—Nous arrivons et jetons l’ancre dans le port Harwell ;i 4 p ni. 
Ici nous trouvons M. Shaw soutirant d’une grave attaque «le scorbut. 11 est tr»i- taible 
et s’évanouit s'il s’assit pendant quelques minutes ; ce*» évanouissements so produi­
raient si souvent que j’ai craint beaucoup pour sa vie.

Dûs qu’il eût été o ' , ' à notre b »r«l, un mieux sensible s’est opéré « ht/. lui,
et lorsque nous arrivâmes à Halifax il était à peu pro* guéri. Inutile «1 aj juter «pie 
depuis quoique temps avant notre arrivée a son jioste, M. Shaw était complètement in­
capable «le travailler ; mais je suis heuieux de dire que les observation» ont été faites 
d’une manière satisfaisante par scs ai les, Télesphore et Jean Mercier.

-7 septembre.—Nous démontons la maison et l’embarquons, ainsi «pic les muni­
tions et les provisions «pii n’ont pas soi vi.

Les MM. Mercier ont pris et séché un peu de morue qui, quoique petite, 
était trus belie et bien préparée. I s «lisent «pie la morue a donne tro- abondamment 
<*t que s’ils avaient eu le temps, il* auraient pu en prendre beaucoup plus.

M. Shaw m’a relaté un incident au sujet i«« l’administration «le lu justice chez les 
Esquimaux, laquelle est passablement sommaire, p«mr no pas dire plu*

Entre lo cap cl Aulalsivick vivait un bon «•bus-eur c-qiiimau «huit le ri on n’est 
pas donné, mais «jue nos hommes «iu poste avaient surnommé “le vieux méchant.” 
l’ éiait un homme i a>»ionné «pu mem-yaii continuellement «le taire «lu mal aux autres 
indigenes plu** paisible». Voyant «pi’o iéu»sis»ait si hieii avec ees derniers, il vint un 
jour au po»te, accompagné d'un ou «leux autres, et demanda do la nourriture et la 
grande chaloupe du p-te ; mais il fut passablement surpris do se voir saisi pu* le 
4*ou et joté hors delà maison. Alors il changea de tactique, et voulut se faire 
obséquieux vis-à-vis «le nus gens ; ruais son arrogance et les tourments qu’il donnait 
aux autres indigènes devinrent biuiitôt intolérables. Il paraît «pie ces malheureux 
se réunirent en assemblée et décidèrent «}Uo ‘‘ lo vieux méchant” était un îîé.iu «jui 
de\ait être ab «lia ; ils décrétèrent eu conséquence qu’il serait lu-illé, et il le fut 
effectivement une après-midi qu’il était occupé à réparer les ravages qu’une tempête 
ava.t lait» a m>ii “ iglo ” «>u cabane do glace. L’exécuteur lui envoya dans le «lo.-* un 
coup de ft u qui l’élendit raide m*Tt. L’exécuteur ou meurtrier (on ne saurait «lire 
lequel de ces deux titres il méritait le plu») prit ensuite les deux femmes et tous les 
cillants du “ vieux méchant” et consentit a les garder avtc lui. Comme dernier acte 
de ce drame, il ne reste plus maintenant a l’exécuteur «pi a a 1er ru p porter la cause u 
l’i fficier de la baie d Hudson a Nashvuk, se contentant «le dire «pi ilvagardei U*» fem­
mes et les t niants de lu victime atin «ju’ils ne soient pas un lardeau pour la compagnie.

.8 scptemb»e.-^-Vont frais de l’est. Toutes ‘es munitions et le bois sont mainte­
nant embarqués, et nous attendons pour partir que le temps s’éclaircisse.

20 se} teinbre.— A 9.30 a.m., nous quittons b* port Harwell et, passant par le 
détruit de H ray, nous faisons le relèvement des lies Hutton et de la côte du cap

2145
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Chudleigh, jetant la sonde toutes les demi-heures ; et bien qu’on nous rondant à la 
baio do Nachvuk nous payions, uno fois, à plus do 3') milles do la eôto, nous ne 
trouvons jamais une profondeur de 100 brasses.

Coci démontre que le haut-fond quo nous avons découvert lo 8 juillet s’étend au 
large du pc rt éclipse jusqu’à pros do HO milles de la eôto. Un haut-fond situé commo 
l’est celui-ci, sur lo côté sud d’un chenal proton J, est de la plus grande importance 
pour les navires qui so rendent dans lo détroit par i n temps brumeux. On so rond 
jusqu’au haut-fond et de là on se dirige vers lo nord (franc) assez loin pour doubler 
les iles Hutton et entrer sans crainte dans lo détroit vers la hauteur du nord.

Comprenant l in.portance de cotte découverto, j’aurais désiré tracer les limites 
du haut fond, mais la erainto quo m'inspire la condition do M Shaw me fait hâter lo 
retour à Halifax, où il aura tous les soins qui lui sont si nécessaires.

30 septembre.— Nous arrivons à Xachvak et remontons le goulet jusqu’au poste do 
la Compagnie de la Haic-d’Hudson. Je négocio avec M. Ford, l’agoni do la compa­
gnie, la vente île la maison du poste d'observations quo nous laissons. Los arrange­
ments terminés, nous quittons lo poste quelques minutes apiè-midi et jetons l’ancre 
dans l’anse do Skynncr pour la nuit.

Jo ne promis pas tout d’abord la direct on do la eôto, mais pousse vors l’est jus­
qu'à ce que l’eau ait atteint uno profondeur de 100 brasses, ce qui n’a lieu qu’à plus 
do 70 milles île la côte.

Le reste du voyage n’otlYo rien de particulier. Nous descendons le long de la 
côte du Labrador par un beau temps, et nous entrons dans le détroit do Belle-Isle do 
bonne heure le 5 octobre au matin.

Tandis que nous sommes à la hauteur de la pointe Fortran, l'après-midi, lo vont 
qui souille du sud-ouest devient très fort, et nous ne pouvons guère marcher ; en 
conséquence ver» tî p. m. je jette l’ancre dans la baio Fortoau pour la nuit. Le gros 
vent continue toute la journée du lendemain, mais à 5 p. m. il saute au N. O., et je 
ropronds immédiate me ni ia mer. Faisant la haie des Isles vers midi, le 7, nous 
atteignons l’anso de la Viande, et nous nous faisons reconnaître le 8. Passant 
ensuite à l’ouest du Cap Breton et pur le détroit Je Canso, nou- arrivons à Halifax et 
amarrons au quai du département, à 4 p. ni., dimanche lo 10 octobre.

Tout le monde e>t immédiatement congédié, et ie reprends à gages ordinaires 
les hommes nécessaires pour ce qui reste à taire.

OBSERVATIONS DF LA GLACE.
OLACK RENCONTRÉE PAR L* ét ALIKT ” DANS SON VOTAUE DE 1886.

Le promior champ do glace rencontré cette année l’a été le J juillet, à uno 
soixantaine de milles au su 1 du cap Mugforl. 11 était énorme, mais très éparpillé, et 
à partir de ce point jusqu’au cap Chudleigh, la glace botdait la côte, sortéo sur une 
distance d’environ 15 milles au large, puis lâche sur H) autres milles. Après que nous 
avons doublé les îles Button, un épais brouillai* 1 s’établit, et le navire, entouré do 
glaces, fut entralté jusqu’à environ HO milles au sud, avant que le temps s’éclaircît le 
S ; le navire n’a pas é é entouré tout le temps, car la glace s’éloigna t souvot i, et il 
aurait pu avancer s';l n’y »va t pas eu de brouill ir b

La glace était gro-e, . icille, « t pas-ablemei - ; le plus ros ;n< rceau auquel
le navire fut amarré mesurait environ 3ÜU verges a -00. Lorsque le mo-uiage fut 
tait la brume était si épais-o que, du navire, on ne pouvait voir ceux qui exécutaient 
co travail, et qu’il a fallu faire jouer le sitllet pour guider I ur r« tour.

Lo 9, nous constatâmes que le bouseulis qui s’étendait 18 milles à l’est do la eôto 
du cap Chudleigh, allait à M milles au nord des îles Butt - ;• nd * toute cetto jour­
née et celle dti lendemain, do gros es glacis -o tinrent au ud du navire.

Le 11, nous Mines que la glace poi l ai’ au nord en suivant ia position de la eôto 
et no laissant qu’un étroit espace d’eau à partir du goulet d’A-hc vers l’ouest. Depuis 
•ette station jusqu’à l’extrémité occidentale du détroit, la glace ne formait qu’un 
bousculis ; de petits trous d’eau se montraient çà et là a mesure que nous avancions. 
A l’extiémité occidentale du détroit, la glace était plus forte et en plus gros glaçon- 
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qu’à la hauteur du goulet d’Asho ; quelques-unes des banquises avaient plus d’un 
millo do long et étaient formées de vieille glace moutonnée devenue d’une couleur 
brune salo. Plusieurs des plus petits morceaux avaient la formo d’un cratère au 
centre duquel il s’était formé une mare d’eau, qui fait pourrir graduellement la glace.

Pour ceux qui n’en ont jamais fait l’expérience, l’incertitude |de la navigation à 
travers la glace est quelque chose d’incroyable. (Quelques fois le navire j <nu-ôtro atta­
ché à la glace qui l’enserre de tous côté', si bien que, même du haut du grand mût, vous 
ne voyez d’eau nulle part et vous êtes fermement convaincu que le naviie va rester 
là jusqu’à ce que la glace fonde; survient un changement de marée ou tie vent, et en 
moins d une de mi-heure le navire marche a toute vapeur, se heurtai t d- te mpsàautro 
au boueculis qui s’éparpillo. D’autres lois, au contraire, lorsque tout paraît bien, le 
bousculis so referme, ei il no reste autre chose à faire quïi attendre j atumment qu’il 
s’ouvre de nouveau.

Du 11 au li) juillet la glace couvrit le détroit, depuis l'îlo Emma jusqu’au cap 
Digges, et nous parcourûmes ces ‘J(JO milles en marchant un pou, parfois un demi- 
mille seulement, chaque fois que la glace s’ouvrait. Une grande partie de cette glace 
était très grosse et d’une nature telle qu’un navire ordinaire employé au transport 
des marchandises, lors même qu'il aurait été renforcé et doublé pour service, n’au­
rait pu, dans mon opinion, la traverser à cotte époque sans avaries.

Aptes avoir quitté le pott de l’île Digges dans la mutinée du 25, le navire fut tie 
nouveau entouré par la glace et n’en sortit que le lendemain matin. A}*o- cela, nous 
no rencontrâmes plus do glacer qui pussent gèncDtiotio navigation.

Le capitaine Guy, du steamer Arctic, une dos plus puissantes baleinières de la 
flotte de Dundee, a eu l’obligoance de me communiquer des notes au sujet do < o qui 
lui est arrivé cotte aut éo Jar s le détroit d’Hudson, et j’en extraie ce qui suit.—

“ U Arctic partît de Saint-Jean do-Terre neuve le ld mai, et se dirigea vers le 
nord ; il rencontra ia gla<‘o sur le cô’.é sud du golfe du Cumberland le 25 mai, en vou­
lant entrer dan-» le golfe ; cependant le navire fût Mis dans la glace à environ 10 
railles de l’île du M mununt,—le vent s< aillant de l'est,—alla on dén*o sur îe côté 
sud de nie .Résolution, dur.s le détroit d’iiudson, toujours pria dans la glace, et n’en 
soxtit qu’aux îles Savage inféi ieures le 2 juin.

Le eapitain Guy trouva la glace - u S-O., qui s’étendait à l’est de i’no Résolution 
et du cap Chudlcigh, soi ré • sur U) <<u 50 milles, et dispersée sur 10 à 20 milles au delà.

Lee pitaine Guy dit que des îles Savage inférieures au goulet d’Ashe, il n’a 
pas eu de misère; mais îe voyage a pris trois jours, du 2 au 5, et la distance n’est 
quode 150 milles, li latr avouer que la marche do Y Artic n’a pas été ties rapide.

Après être sorti du gou’et d’Ashe, le capitaine Guy trouva ia glace beaucoup 
plus grosse ; elle avait de 15 à 20 pieds d’épaisseur. S’uvaiçant »er- le nord-ouest, 
il remonta le canal de IVx jusqu'au cap tjucon. Ici il su trouva devant une barrière do 
glaces infranchissable, et essaya de traverser le canal vers l’ouest ; voyant que c’était 
impossih! , il se do ige:; v» -1» -ad. cherchant un endroit < ù il pourrait pénétrer la bar- 
riôi«-de g.iKe-. Du.Oj.. . au 25 juillet, VArct>r marcha a la vapeur entre le cap t^ueen 
et 1 iie Chai les, e^.-ayant ù <i. er dans le détruit d’iiudson, et n’att» ignit l’extrémité 
ouest du détroit que le 20 juillet, c’est-àdirfe cinq jours après que Y Alert y eût passé 
et fût entré dans lu j ort Lapenièro.

Le capitaine Guy attribue la ccftiditiou tixe do la glace au fait qu’il n’y pus eu do 
vent- du and tout le temps qu’il essayait do se frayer un passage ; mais les notes que 
nous avons prises dans io port Lapcirièro démontrent qu’il y a eu des vents de S.-E. 
et de S. O. pendant 21 jours sur do. Cependam, ces vents étaient faibles, et lu largeur 
du bousculis était si considérable que les vents, a moins do durer longtemps, ne j>ou- 
vaient avoir aucun effet ; do plus, le capitaine Guy tentait de se frayer un passage 
trop au nord. Kn s’en revenant, au mots d’octobre, il essaya de passer par le détroit 
de Fisher, mais 1 le trouva rempli de grosses glaces dans lesquelles il ne voulut pas 
engager son navire; quoiqu’il fût à mi chemin, il viru de bord, et, passant au sud de 
Southampton et de 1 lie Mansfield, il rencontra do nouveau de la glace isolée à la 
hauteur du cap Diggc , aj ru- quoi, a l’exception du bousculis du Groenland-Est,qu’il 
aperçut à la hauteur du cap Farewell, il n u plus revu do glaces.
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POST K N° 1.
PO RT-B U K W E LL.

OBSERVATIONS I>E LA QLACE.

Octobre 1885.
On n’a pus vu do bancs do glace pondant co mois.

Novembre 1885.
20. Premier banc de glace.
21, 22. Petites banquises aussi au loin qu’on peut voir do Beacon-Hill.
23, 21, 25. La glace s’étend aussi loin que la vue peut porter.
30. lTn banc do glace solide s'étend jusqu’à l’horizon.

Décembre 1885.
Il i/a pas été fait do rapport sur l’état de la glace pendant co mois.

Janvier 1880.
Pus do rapport.

Février 1886.
26. I)o l’eacon Hill on voit l’eau jusqu’à environ 2 milles de la côte, du nord au 

sud oue>* ; temps sombre; on no peut voir ju-qu’c ù va l’éclaircie d’eau.
27. La glace du port a 3 pieds 7^ pouces d’épaisseur.

Mars 1886.
2. L’eau libre s'étend du S. au S*0. ; dans la direction du nord-ouest, dos bancs 

isolé- au*si loin qu’on peut voir avec lo télescope.
I, Hau libre au S.-O, ; banquises du N.-O. au ror.l aussi loin que la vuo peut por- 

tor.
7. Pas » l’eu il libre visible.

Avril 1886.
1. La glaco du port a maintenant 3 pieds 3 pouces d’épaisseur ; elle n a augmenté 

que do H pouce dans lo dernier mois.
3. Kau libre jusqu’à environ 3 milles du rivage ; banquises au delà.
5. Une montagne do glace visible à environ 5 milles au large, dans la direction 

O.-S.-O. (trauc) ; elle sort du détroit.
20. Un peu d’eau libre au S.O., à quelque distance au largo.
25. U no nappe d’eau découverte prés du rivage; au delà la glaco s’étonddu S.-O. 

uu N. O. ; dans lo N. U. on voit un peu d’eau libre.
26. Quelque* bancs do glace visibles vers l’ouest; ailleurs, eau libre jusqu à 1 ho­

rizon.
27. Kau libre près du rivage ; bancs de glaco au delà
28. Hunes isolés au S. (). et t ). ; la glace est trè-% serrée au nord.
30. («lace tiès serrée, mais fort brisée.

Mai 1886.
1. La glaco du port a 3 pieds 104 pouces d’épaisseur.
16. On voit do l’eau libre au S.-O , et un peu aussi, i;à et là, do i’O. au N.
23. Une grande nappe d’eau so montre au sui.
24. Kau libre tout j rùs du rivage ; temps bruineux ; on no peut voir très loin.
25. Kau libre au S. O., jusqu’à l’horizon; temps très clair; on pout voir ausai 

une grande nappe d’eau du S. O. au N.-O. ; glaco au delà.
26. Eau libre tout près du rivage ; glace du S.-O. au N . O.
23. Kau libre dans la même direction qu’hier ; la glaco, au-delà, paraît beaucoup 

brisée.
30. La glace est fortement serrée aussi loin quo nous pouvons voir; un petit lao 

d’eau découverte au 8,-Ü. près du rivage.
31. De petits lacs se font voir dans toutes les directions à travers le bouacuiie. 

15è—2J
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Juin 1880,
2. Passes d’eau libre au S.-O., tout près du rivage; au delà les bancs do glaco 

paraissent détachés.
3. Glace dans le mémo état qu’hier.
5. Grande nappe d’eau au S.-O.
b. Glaco fortement aerrée.
7. Glace fortement aerrée, maia trus brisée ; petits tilota d’eau libro.
8. Fileta d'eau libre au S., et au S.-O. les bancs de glace sont très serrés aussi 

loin que la vue peut s’étendro.
9. Bancs de glaco au S.-O.
10. Eau libre jusqu’à 2 millos au large.
11. Même état qu’hier.
13, Eau libre dans tontes les directions ; un pen déglacé isoléo so montre au largo, 
i-*. Brume; pas de glace visible.
10. F.au libre dans toutes les directions ; un peu de glace flottante au large.
20. La glace est serrée le long de la côte et s’étend jusqu’à l’horizon. Teinte 

bkuo indiquant de l’eau au N. O.
21. Grosse glace impénétrable dans toutes les directions.
22. 23, 24, 25, 20, 27. Même état que le 21.
28, 29. Brouillard ; on voit cio l’eau libre prés du rivage.
30. La glaco so ta ise beaucoup, et Ica clairières se font voir en très grand nombrel

Juillet 1886.
1. La glace est à peu près dans lo même état.
2. Glace isolée tout près du rivage, mais elle paraît être plu* serrée un peu plus 

au large.
3. Glaco isolée vers le sud, mais fortement serrée au N .-O. l>es lacs *e montrent

partout.
4. Glace dans le même état qu’hier.
5. Brouillard.
6. Lo brouillard se répand au large.
7. 11 neige presque toute la journée.
8,9,10,11. Eau découverte tout près du rivage. Bancs do glaco au delà, la 

plupart très pressés de l’O. au N., mais «les passes se font voir on certains endroits
12. 13. Eau découverte au S.-O , mais de l’ouest au nord de.- banes très serrés. 

Lix-huit montagnes do glaco s«»nt en vue aujourd’hui.
14, Débâcle do la glace du port ; au dehors la glaco est plus isolée.
15, 16, 17. Eau découverte ptès du rivage; banquises au large.
18. Un peu d’eau découverte se montre au sud ; ailleurs, dos banquises qui 

paraissent très solides, quoiqu’elles aient quelques trous d’eau.
19. La glace du port étant partie, le port est maintenant rempli do grosses ban­

quises.
20. Un peu de glaco près du rivage, mais le port est assez libto autant qu’on 

peut voir à tracer- le biouillard.
21. Eau découverte au sud. mais du S.-O. au N. grosses banquises; lo port est 

encore rempli de glace.
22. Bas do glaco visible.
23. (Quelques banquises à ur.o certaine distanco au N -O.
24. 25. Han découverte au «ud ; banquises do l’ouest au nord.
26, 27, 28, 29. Une bonne quantité de glaco se montre dans différentes direc­

tions, mais elle est isolée, et les clairières *ont très considérables.
30, 31. Pas de glace en vue. Grosse mer au large.

Août 1886.
1. Pas do glaco en vue.
2. (Quelques banquisos éparses se montrent au nord.
3. Pas de glace en vuo.
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4. On voit un pou do glaco à l’ouest,
5, 6, 7, 8. Un pou do glace ho montre au N.-O. ; oau libre dans toutes los autres 

directions.
9. Brouillard.
10. Lo brouillard continue, mais il y a dos banquises isolées pros du rivage.
11. Do petits glaçons du S.-O. au N.-O.
12. Eau découverte au sud ; du S.-O. au N. des banquisos isolées, mais l’oau so 

montre en plusieurs endroits au delà de la glace,
13. 14. Des banquises du S.-O. au N.O., très loin au largo; oau décoavorto dans 

toutes les directions.
15, 16, 17, 18, 19. Pas de glace en vue.
20. Un peu de glace tout près du rivage ; il en entre dans le port.
21. Pas do glace en vue. On n’en voit plus après cola jusqu’au départ du poste.

POSTE 3.
GOULET D’AS HE.

Notes si r le mouvement des glaces.
Septembre 1885.

20. Pas de champs de glace on vue. Sur les étangs, la glace a un j>ouco d épais­
seur. On/.o banquises en vue. Il n’a pas été vu de bancs do glft'o pondant le 
mois, mais de nombreuses banquisos ont passées vers l’ouest.

Octobre 1885.
20. Do Ma colline du js>ste d’observation on a vu le premier banc de glaco 

qui so dessinait à l’horizon dans l’ouest. La glaco se forme dans lo port et sur les 
rochers le long de la côte.

27. Pas de glace visible, mais une ligne blanche se détache sur l’horizon de l’ouost.
28. 29, 30, 31. Pas de bancs de glace visible mais un certain nombre de tanquisos 

paraissent s’ètre arrètée§*sur les hauts-fonds.
Novembre 1885.

1. Pas do glace en vue, à l’exception des banquisos.
3. Le goulet est presque entièrement couvert de glace nouvellement formée 

d’environ j de |>ouces d’épaisseur.
d. Glace do 2 pouces d'épaisseur dans le port.
8. Des bancs de glace visibles vers lo sud, mais une clairière d’au moins 12 milles 

outre la côte et le bousculis.
9. Brouillard.
13. Pas do traces do champs de glace.
15. Un grand banc de glace nouvellement forméo s’étend du nord à l’ouest, do 5 

à 10 milles au largo.
16, 17, 18, 19, 20. Le détroit est presque entièrement recouvert do glace nouvelle.
21. La plus grande partie do la glace a été chassée de la côte par lo vent.
22. Nouvelle glace flottante. Le port est congelé,
23. La glace du port se brise et sert du goulet.
29. Le détroit est congelé aussi loin que la vue peut porter, jusqu’à 3 milles. 

Epais brouillard au delà, probablement au-dessus île l’eau découverte.
30. Neige et poudrerie ; on ne peut vo'r dans le détroit.

Décembre 1885.
1. La glace a 5 ou 6 pouces d’épaissour sur lo goulet ; la neige empêche de voir lo 

détroit.
2, 3, 4, 5. Neige et poudrerie ; le détroit ost complètement caché.
6. Le détroit est solidement congolé sur 8 ou 10 milles ; au delà on voit de la 

glace isolée.
7, 8. Le détroit est obscurci par la poudrerie.



9. La glace couvre lo détroit aussi loin que la vue peut porter.
10, 11, 12, 13. Le détroit est congelé aussi loin qu’on peut voir du poste d’ob­

servation.
14. On examine lo détroit du sommet du cap Tyrroll, à 450 piods au-dessus du 

niveau moyen do la mer. La glaco couvre le détroit dans toutes les directions, mais 
elle est un peu brisée.

22. Glace visiblo dans toutos les directions, mais elle est beaucoup bridée.
23. Neige ; détroit caché au regard.
Du 24 au 31. Détroit généralement obscurci ; mais on a fait dos observations 

lorsque l’occasion s’on est présentée, et on n’a pas romarqué do changement.
Janvier 1886.

Du 1er au 20. On n’a pas observé do changements dans la condition do la glaco.
21. Glace brisée et mouvanto.
22. 23, 34. Détroit obscurci.
25. Les Esquimaux disent que le détroit de White, au sud de cetto île, est solide­

ment gelé et la glaco stationnaire.
26. 27, 28, 29, 30, 31. Aucun changement perceptible dans la condition de La 

glace du détroit.
Février 1886.

1, 2, 3. Temps ouvert. Aucun changement dans la glaco aussi loin qu’on puisse
voir.

4. Glace beaucoup brisée.
5, 6. La glaco est beaucoup brisée, et dos masses do vapour surgissent do l’eau. 
Du 7 au 15. Pas de changements dans la glaco.
16. La glaco ost encore beaucoup brisée, mais très eompacto maintenant.
Du 17 au 28. Le détroit est beaucoup obscurci ; pas de changements dans la

glace.
Mars 1886.

1. Eau découverte aussi loin qu’on puirso voir au sud-est; au sud et au sud-ouest, 
la glace n’ost qu’à 2 ou 3 milles du rivage.

6. Glace très détachéo et mouvante; eau à l’horizon S.-E. et S.
7, 8. Brouillard.
9. Glaco toujours détachée et suivant les mouvemonts do la marée.
10. On voit plusieurs clairières parmi les glaces.
12, 13, 14, 15. Brumo sur le détroit ; poudrerio.
18, 19, 20. Glaco beaucoup brisée et oscillant avoc la marée.
21. On aperçoit de l’eau à l’horizon S.-O.
23. Brouillard.
24. Glaco isolée, suivant les mouvements de la marée.
25. 26. Poudrerio toute la journée.
27. Glaco isolée ; plusieurs clairières se laissent voir.
28. La grosso glaco a été poussée à plusieurs milles de la côte.
29. La glaco est toujours au large. Il s’en forme uno nouvelle dans les clairières. 
J0, 31. Poudrerie. On no peut voir le détroit.

Avril 1886.
1. Glaco serrée dans toutes les directions.
3. La glace se détache un peu aujourd’hui.
4. L’eau se inontro.
5. G. Glaeo isolée et ouverte.
7, 8. Glaco isolée, oscillant avec la marée.
9, 10, 11. Neigo et poudrerie ; détroit obscurci.
12. La glaco se resserro cet après-midi et s’ouvre de nouveau le §oir.
13. Glace serrée.
14. Glaco isolée au large.
15. 16. Neigo et poudrerio.
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18, 19. Une é’enduo considérable d’oau découverte au large.
20. La glace rovient X la côte, serrée.
21, 22, 23. Glaco molle.
24, 25, 20. L’eau déeouvorto s'étend X plusieurs milles do la côte ; du poste ou 

voit à peino la glaco.
27. La glaco est revenue X la eôto, compacte.
28. Glaco ouverte.
29. 30. L’eau libre s’étend à plusieurs millos do la côte.

Mai 1886.

1. Glaco assez loin do la côte.
2. La glaco revient sur la côte, mais elle os* parsemée do grandes éclaircies.
3. Glace tout pros do la côte et sorréo vors l’ouest ; eau découverte aussi loin que 

la vue peut porter vers l’est.
5. Giuco éparse, mais près do la côte.
6. Poudrorio ; détroit obscurci.
7. L’eau découverte s’étond à plusieurs milles.
8. 9, 10, lî, 12, 13. Glaco serrée tout près de la cô:e.
14. Poudrerie; on no pjut voir le détroit.
16. Glace serrée; pus d'eau visible.
17, 18. Lu brume et la neige noos cachent le détroit.
19. Glace éparso.
20. Glace serrée le matin ; elle se disperse le soir.
21. 22, ^3. Glace serrée dans toutes les directions.
24. Neigo ; la gin ce se disperse le soir.
26, 26, 27, 28 Glaco serrée; pas d’eau visiblo.
29, 30. La brumo et la pluie nous cachent le détroit.
31. Aus«i loin qu’on peut voir, la glace est la morne qu’uvant.

Juin 1886.

1, 2. Temps brumeux. Aussi loin qu’on peut voir, pas do changement dans la 
glace.

3. Glace tout près do la cô*o ; olio no marche pas porcoptiblomont.
4, 5. Kau dé ouverte le long do la eôto. A 3, p. m., le 5, la glaco était X plusieurs 

milles au large, et le 6 le steamer Arctic, capitaine Guy, mouille X l’entrée du port, 
dont la g!a<*o est encore solide.

7. Brouillard. W Arctic part X 8 a.m. La giuco revient sur !a côte, mais éparse.
8, 9, B», 11. Glace éparso, oscillant au largo et sur la côte. Plusieurs clairières 

se montrent.
12, 13, 14. Pas do glace visible à l’est.
15. Brouillard.
16. Plusieurs clairières se montrent.
17. Glaco tout près do la côte ; oîlo se détacho do nouveau 1 j soir.
18. Brumo. Vue du détroit obscurcie.
19. *20. l’as do glaco à l’est, mais au sud et à l’ouest le b mseulis est do 5 X 10 

milles do la côte.
21, 22. Kau découverte X l’est.
23. Très peu de glace visible.
24. Pas do changement dans l’apparenco do la glaoo du détroit. Dins le port la 

glace a beaucoup fondu ot est X poil près disparue on quelques endroits.
25. Un p?u do glace éparse à l’est. Dans lo port la débâcle s’opèro rapidement.
26. Brumo epuisso.
27. 28, 29. Pas de glaco à l’est. La masse du bous* ulia se trouvo 8 milles 

environ do lu côte, au S -O , so retirant graduellement.
30. Débâcle générale do la glaco du port.
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Juillet 18S6.
1. Brouillard,
2. La glace est à 8 ou 10 milles au largo do la côte, au S.-Ü., la glace du port est 

aux trois quarts brisée.
3. La glaco du port est complètement brisée. La glaco s’amoncelle sur la côto.
4. Le port est rempli do banquises. Tout lo corps do la glaco est serré sur 

la côte.
5. 6. Brume épaisse.
8. Eau découverte et glaco éparse à l’est. A l’ouest la glaco est serrée.
9. Beaucoup d’eau découverte, et on no voit quo do la glaco épürso.
11). Glace éparse.
11. L’Alert arrive à 4 50 a.m., ot ropart à 6 a.m. La glaco parait être A 8 millos 

au largo.
12. Beaucoup d’tau le long de la côte. Lo corps de la glaco est un pou plus 

impénétrable qu’hier.
13. Brouillard a l’ouest. Un ne voit pas do glace à l’est.
14. Brouillard.
15. Encore du brouillard, mais la glaco est revonuo à la rote.
lb*. Un pou de glace éparse le long de la côto; c’est tout ce que nous vovons.
19. Un peu do glace isolée entre dans le port; on n’en voit pas au dehors.
20. La glaco se montre à l’ouest dans l’après-midi ; houle considérable; brume 

épaisse.
21. La glace s’amoncelle rapidement sur la côto. On ne voit d’eau dans aucune 

direction.
22. Glaco encore serrée.
23. Glace éparse au dehors.
24. Brouillard très épais.
25. Glaco impéiétrablo aussi loin que la vue pout porter sur lo détroit.
26. 27, 28. Brouillard épais.
29. Glaco plus détachée et marchant, mais l’eau no se montre pas.
30, 31. Glaco isolée.

Avril 185#L
1, 1. Glace serrée jusqu a 11 p.tn. du 2, alors que i eau commence .i so montrer 

le long do la côte.
1. Glace isolée et marchant.
5. On voit boaucoup d’eau.
6. Glaco isolée au dehors.
9, 10, 11, 12. Epais brouillard sur le détroit
13. On voit trù-* peu do glaco isolée.
14. Une grosse houle dans le port.
16. Pas de bancs de glaco en vue ; huit banquises peuvent être vues du i>osto 

d’observation.
17. 18. Brouillard. On ne voit plus de bancs do glaco aprù« cotte date.

BAIE DE STUPA HT.
BULLETIN DU MOUVEMENT DE LA OLACE.

Du 22 août au 28 septembre on n’a pas vu do glaco. 
f ombre. La glaco so forme à 1 embouchure dos petits cours d’eau, et après

s’en être détachée, elle emporte à la mer, avec elle, quantité d’algues, do coquillages 
et de gravier. *

Octobre 1885.
17. Il ne sont produit aucun changement depuis le 28 septembre. Do grandes 

masses de neige durcie, amoncelées sur les rives, sont continuellement emportées par 
les marées qui se rôtirent.
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Da 18 au 23. La glace continue à so détacher du rivage et à dériver, emportant 
dos algues et pet’tes roches.

23. Une petite banquise a été vu aujourd’hui.
2*î. Pendant la nuit une mince couche do glaco s’est formée sur la baie. Une 

lisière de neige et de glaco de 2 pieds de hauteur s’est formée sur le rivage, par dos- 
sus laquelle s’élève la marée montante. Uno longue ligne do glaco flottante pout 
être vue entre le nord et le sud près do l’horizon.

27. Les bancs de glaco qui ont été vus hier paraissent s’approcher on dépit d’un 
vont contraire. Lu glace s’est reformée sur la baie; ello so brise et s’amoncollo, 
formant des arêtes épaisses.

29. Toute la glace de ia baie s’est brisée en petits morceaux qui, à marée basso, 
restent sur les cailloux auxquels ils adhèront pour la plupart. Des bancs de glaco 
paraissent stationnaires.

30 Le vent u souillé du nord-ouest avec force pendant la nuit; touto la glace qui 
était dans cotte baie ot les baies voisines a été pousséo à la mer.

Novembre 1885.
I. Les bancs de glaco s’étendent maintenant sur tout l’horizon et paraissent êtro 

à une dizaine de milles de la côte vers le nord-est.
3. Aujourd’hui, uno partie des bancs déglacé se dirigent vers le sud et se joignent 

graduellement. La baie est libre.
4. Des quo la glaco se foi me dans les baies, elle dérivo à la mer, et maintenant 

elle recouvre l’eau entre la terre et les bancs de glace qui approchent rapidement.
G. Los bancs de glace, quoique isolés, sont maintenant tout près do terre et rem­

plissent la plupart des grandes baies, chassant et empilant devant eux la mince 
glace de formation ré ’onto.

7 Au moment de la murée haute, de grandes massos do glaco par-donsus les­
quelles l’eau s’élève quelquefois viennent à la surface, emportant avec elles des piorros 
immenses. Ces morceaux de glaco et leur chargement de pierres reposent souvent 
sur la glace qui adhère encore au fond, lorsque la marée bais»o. Los bancs de giaco 
sont plus pénétrahlos.

10. Le vent de sud-ouest a chassé la glace de toutes les baies, à l’excoption dos 
plus petites, et de grandes étendues d’eau libre peuvent être vues a travers les bancs 
do glace.

II. Le brouillard couvre le détroit aujourd’hui.
12. Toute la glace qui so trouvait devant le po*to dans la baie s’en est allée a la 

mer, et on voit maintenant île grandes étendues d’eau dans toutes los directions.
13. A 8 a.in. on pouvait voir uno grande partie d’eau découverte; dans i’aprèa- 

midi, cejKjndant, on pouvait voir une masse compacte do glace s’approcher rapide­
ment du nord.

14. Le détroit est maintenant tout couvert do gros bancs do glace, los plus 
petites baies seules restant libres.

15. Di. Les bancs de glaces sont plus pénétrahlos, et ou peut voir do longues main 
étroites étendues d’eau libre.

18. Aussi loin que la vue peut porter, la glaco est fort isolée. On pout voir une 
grande banquise a l’K. S.-K.

19. Touto la glace est sortie des baies, à l’exception do morcoaux isolés dont 
plusieurs mesurent lb pieds d’épaisseur.

20. foute l’eau libre entre les glanons a gelé pondant la nuit, ot on no voit plu** 
que do la glaco.

21,22. La glace ost plus ferme dans les baies. Do longues passos d’eau libro 
peuvent être vues a travers le bousculis.

23. Au nord-est les bancs do glace paraissent être très serrés, tandis quo do co 
point au sud-est, le long du rivage, ils se sont éloignés do terre do plusieurs milles.

25. La glace est très serrée au nord-est, et encore plus au sud est. Plusieurs 
banquises sont visibles à l’est.

26. Toutes les baies sont encore libres; un fort vent do norJ-ouost a chassé la 
glace à quelques milles du rivago.
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30. Il re n’est pas produit do changement porcoptible dan?» cos derniers jours ; 
une largo ceinture d’eau entourait la terre; aujourd’hui, cependant, la glace paraît 
approcher de nouveau.

Décembre 1885.
1, 2, 3. A cause de la noigo et de la brume, nous n’avons pu observer le détroit.
4. La glace ost très pénétrable partout.
6. Pendant la nuit la glace do la baie, qui avait dix pouces d’épaisseur, s’est 

brisée de nouveau, et dans l’après-midi la taie est redevenue libre; une large bande 
d’eau entoure la eôto.

7. La glaco est revenue, et maintenant cotte baie ot les baies voisines sont 
remplies de grosse'glace qui a 15 pieds d'épaisseur en certains endroits.

8. Le détroit et les baies sont encombrés de glace ; on no voit plus <;à et là que 
de rares échappées d’eau.

9. La brume eacho complètement le détroit.
11. Il y a une largo ceinture d’eau autour du rivage, et la glaco paraît être par­

tout plus pénétrable.
1) i 12 au 17. Pou de changement. On ne voit plus d’eau libre.
18. La gbico a fait un mouvement décisif aujourd’hui ; le vont de sud-ouest l'a 

chassée de la côte, tandis (pie l’on peut voir de grandes étendues d'eau à l’est et au sud- 
est.

21. Il y a eu du brouillard sur le détroit cos jours-ci, en sorte qu’il a été impossible 
de voir bien loin au delà du rivage. La glace, quoique s'ouvrant de temps à autre, 
est partout compacte.

22. Nous avons ou aujourd’hui une bonne vue du détroit ; la irlace ost compacte 
partout.

24. On peut voir de petites pièces d’eau libre à travers le bouseulis, surtout près 
do l’horizon où on en voie dos étendues de quelques milles.

28. L’eau libre qu’on a vuo ces jours derniers est maintenant gelée.
29, 30. La brume a empêché d’observer le détroit.

Janvier 1886.

2. La tri ace était encore compacte pendant la mutinée, mais dans l’après-midi on 
pouvait voir un certain nombre de petites pièces d’eau à travers le bouseulis.

4. Il y a une large ceinture d’eau libre autour du rivage; trop de brume pour que 
l’on pu»‘--e voir plus loin.

9. A auso du brouillard, il a été impossible cos jours derniers de voir au delà du 
rivage. Aujour i’bui on peut voir do grandes étendues d’eau; à l'est et au sud est 
toute la glace s’est un peu éloignée de la côte.

12. Jusqu'il cette apièi-midi le brouillard qui s’étendait sur le détroit a empêché 
de voir à une certaine distance au delà du rivage. On pouvait voir une grande 
étendue d’eau libre au sui-o*t.

13 et 1 1 Quelques petites pièces d’eau libro peuvent être vues.
15. K;»u découverte du nord à l’est-nord est à porte de vue ; de grandes étendues 

d’eau à l’est sud est.
19. Depuis le lf», la vapeur qui s’élevait de l’eau près du rivage a complètement 

caché le détroit. Aujourd’hui la glaco est comparativement compacte partout.
20. Neige; on ne peut voir plus loin quo le rivage.
22. L’horizon (st brumeux. La glace est très brisée, et elle s’en va à l’est.
28. Il a été impossible de voir plus loin que le rivage depuis le 22, à cause de la 

bru me. Là où il y avait do la glace raboteuse cos jours derniers, on voit maintenant 
de la nouvelle glaco unio, ce qui prouve (pie la première a dû se briser ot avoir dérivé.

29. On peut voir do petites pièces d’eau à travers le bouseulis, et toute la glaco 
«’en va au nord est.

39, 31. Brouillard ; pas d’observations du détroit.



1. Nom avons uno bonne vue du détroit aujourd’hui. Quelques petites pièces 
d’oau peuvent être vues au nord-est.

2, 3. Brouillard ; on no peut voir plus loin quo le rivage.
4. On voit oneoro quelques pièios d’oau vors l’est.
5. Il y a un grand lac d’eau au sud-est ot d’autres plus petits à l’est, Touto la 

glaco ho dirige vors l’est.
9. 11 n y a pas eu do changements ces jours dorniors La glaco est maintenant 

parfaitement compacte.
lu. A 2 p. m., on pouvait voir quelques grandes pièces d’oau au sud-est, et touto 

la glace s’en allait lentement vers l’ost.
11. Touto la journée, la glaco s’est ouverte et roforméo à do courts intervalles.
12. A 2. p.m., il y avait do l’eau libre lo long du rivage, du N.*E. à PE., et touto 

lu glaco s’on allait lentement vers l’est.
1U. Depuis lo 12, il a été imposable do voir le détroit à cause du brouillard ot do 

la neige. Au jourd’hui, lo temps étant plus clair, on a constaté quo toute la glaco 
avait dérivé à uno dizaine do milles du rivago, ot maintenant il ho formo uno nouvelle 
glaco sur l’eau comparativement ealmo.

17. Touto l’eau quo nous avons vuo hier est geléo, et en cortains endroits la glaco 
se brise et s’ompilo à mesure qu elle dérive vers l’est.

18. Toute la glace nouvellement formée à quelques milles du rivage est très 
brieée, et on voit beaucoup d’eau libre.

21. Un épais brouillard a continuellement couvert lo détroit depuis plusieurs 
jours, et il est impossible de voir loin du rivage. Il y a uno large cointure d’eau tout 
autour de la côte.

22. Le brouillard continuo. On peut voir A une dizaine de milles du rivago. 
Do grandes étendues d’eau iibro peuvent être vues dans toutes les directions.

Du 23 au 28. Le brouillard a continué, en sorte qu’il a été impossible de voir A 
quelques millos plus loin quo lo rivago. La glaco continue à être très brisée, et on 
peut voir de grandes pièces d’eau.

Mars 188b*.

2. La glace est compacte partout, et à 2 p.m. ello n’avait pas fait de mouvement 
perceptible.

3. On ne peut pas voir a plus do 3 milles du rivago. Il parait y avoir débâcle 
de la glace A l’est.

4. La glace est généralement compacte, excepté près du rivago, où il y a un pou 
d’eau.

5. Le temps est clair; à 2 p.m. toute la glace ost détachée ot très brisée, ot il y a 
une ceinture d’eau tout autour du rivage.

8. Depuis lo 5 il a été impossible de voir loin du rivage, à cause du brouillard. 
Aujourd hui la glace est partout compacte, excepté près du rivago, où il y a un pou 
d’oau libre. A 2 p.m. la glace s’en va à l’est.

9. La glace est compacte, et à 2 p.m. olle s’on va touto à l’est.
11. La glaco est dans le même état.
13. La glace est très brisée et on peut voir plus d’oau libre qu’à l’ordinaire. A 

2 p.m. toute la glace se dirige vers le nord.
14. De vastes pièces d’oau peuvent être vues dans toutes les directions.
Du 15 au 18. La glace est dans le mémo état que lo 14.
18. On ne peut plus voir quo quolquos taches d’oau libre.
19. A 10 a.ra. on peut voir uno grande quantité d’eau Iibro du nord à l’est. 

Touto la glace parait isolée et s’en va A l’est.
20. A cause de la brume, on ne peut voir qu’A une dizaine de millos du rivago. 

La glace est compacte au nord, tandis qu’a l’est il y a de l’eau libre A porte do vue.
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21. La glace à l’ont n’ont rapprochée, mai» ollo ont éparse, excepté au nord, où elle 
re.ite compacte.

23. La glace rosto dans le mémo état qu’ello était lo 21.
24. Aussi loin qu’on peut voir, il y a beaucoup d’eau libre, et à 10 a.m. ot 2 p.m. 

touto la glace n’on va ver» l’ouest.
28. Lo gros temps et la brume ont empêché d’observer le détroit. Aujourd’hui • 

la giace ont partout compacte.
80. Une largo étendue d’eau libro va du N. au N.-E. ; on voit anssi un peu d’eau 

au sud-est.
31. La glace ont maintenant beaucoup plus isolée dans touto» les directions, ot 

des étendues d’eau libre peuvent être vue» à travers le bousculis.

Avril 1886.

1. Il ne s’est pan produit de changement dan» l’état de la glace.
2. Poudrerie : on ne peut voir au delà du rivage.
3. La glace est compacte partout, excepté prés du rivage, où il y a un peu d’eau 

libre.
4. 11 y a maintenant une grande quantité d’eau libre pré» du rivage, tandis qu’un 

pou plus loin la glace est compacte.
9. 11 no n’est pas produit de changement perceptible depuis le 4.
10. On ne voit qu'une étroite ceinture d’eau autour du rivage, et à 2 p.m. touto 

la glace s’en va vors l’est.
13. 11 no s'ost pas produit do changement» depuis lo 10.
14. La glace est maintenant partout compacte.
10. Pas de changement depuis deux jour».
17. Depuis hier un grand changement s’est opéié dan» l’état de la glace, qui est 

très éparse ot à travers laquelle on peut naviguer, excepté près do l'horizon, où ullo 
est beaucoup plus compacte.

25. Depuis le 17 la glace a toujours été très éparse et en quoique sorte navigable ; 
on peut voir de vastes étendue» d’eau libre.

26. La glace s’est resserrée, et on ne voit plu» qu'un peu d’eau libre près du 
rivage.

27. Pas beaucoup de changement depuis hier; la glare est restée à pou près 
compacte, mais de temps a autre elle s’ouvre çà et là sou» lYflet de la marée.

28. La glace parait éparse près du rivage, mais compacte au delà.
30. La noigo ot la poudrerio cachent complètement lo détroit.

Mai 1886.

1. La glace est très compacte et n'offre aucun symptôme de débâcle. Aussi loin 
que la vue peut porter, on n’aperçoit qu’une rnasso irrégulière de glaçons, tout 
différents de ceux qu’on voyait au commencement do l’hiver.

3. Un est pas survenu de changement avant cette après-midi, alors que la glace 
s’est détachée.

Du 4 au 7. La glace s’est ouverte et refermée alternativement à quelque» heures 
d’intervalle, selon les influences de la marée, et le mouvement rapide qui «’est oj>éré 
le long du rivage tend a démontrer que la glace a plus d'espace qu’à l’ordinaire pour 
marcher.

8. La glace est toujours isolée, et colle qui ost restée ferme tout l'hiver entre lo 
rivage ot les récifs du largo se crova*»o maintenant en plusieurn endroits. La neige 
et la glace accumulée* pendant l’hiver forment une falaise qui, on certains endroits, 
atteint une hauteur do 30 pieds; do vastes pièces de cette neige se détachent de temps 
en temps et flottent comme des banquises en miniature.

9. La glace est encore très isolée, ot une largo ceiuturo d’eau entoure le rivago.



10. La glaeo s’est rcssorréo; néanmoins, il y a dos espaces navigables près du 
rivage.

11. La glace ho rapproche do terro rapidement.
13. Pas do changement porceptiblo. Il y a encore plusieurs miilos d’eau libre 

autour du rivage, tandis quo, au delà, la glaeo est compacte et stationnairo.
14. Los crevasses s’élargissent dans la glaeo ontro les récifs ot le rivage.
17. La glaeo est dovonue plus éparHo depuis quolquos jours, ot olloest maintenant

navigable depuis le rivage jusqu’à l’horizon. *
18. A l’exception d’uno longue ligne régulière de glace compacte près de l’horizon, 

on no voit que quelques glaçons isolés outre elle ot lo rivago.
19. La glaeo paraît so rapprocher do torro.
20. Lo bord intérieur du bousculis est à une dizaine do milles au large.
22. 11 ne paraît pas ôtro survenu do changement.
23, 24. Brouillard ; on no peut voir au delà du rivage.
26. La glace isolée paraît occuper la plus grande partie des espaces d’eau libro 

qu’on a vus ces j >urs derniers, mais elle est oncoro très navigable.
20, 27. Pas de changement.
Du 28 au 31. La glace est restée partout très isolée, se resserrant parfois un pou, 

mais «’ouvrant bientôt après.

Juin l88«.

1. On ne voit plus que des morceaux de glace épars ontro lo rivago ot l’horizon, 
et Peau est tout à fait navigable pour les petites embarcations. Une grand partio 
de la glace entre les récifs et le rivage est partie aujourd’hui, en sorto qu’il serait 
maintenant possible d’amenor un navire à moins d’un mille do l’observatoire.

2, 3. Le brouillard a caché le détroit toute la journée.
4. Un fort vent du nord amène la glaeo sur ce côté-ci du détroit, et le bord 

intérieur du bousculis approche rapidement.
5. Une fois encore la glace s’est resserrée sur le rivage, ot aussi loin qu’on peut 

voir le bousculis est impénétrable.
Du 6 au 13. Aucun changement. On n’a pas vu la plus petito étendue d’eau 

libre. La glace s’amollit beaucoup, et partout où elle porte des amas de saletés, 
telles que la poussière chassée du rivage par le vent, elle fond très vite.

14, 15. Lu glace e-'t beaucoup plus éparse.
D>. Brouillard sur le détroit.
Du 17 uu 21. Quoique s’ouvrant parfois, le bousculis n’est pas navigable.
22, 33 La glace est beaucoup plus éparse, et on peut voir quoique» petites éten­

dues d’eau libre.
24, 25, 2 . La glace e*t partout compacte.
27. Lu glace e-t toujours compacte. Sur les bords du rivage elle fond rapidement, 

et dans un grand nombre de baies elle -e brise près de la marquo des plus hautes eaux.
28, La glace reste compacte, mais les glaçons deviennent rapidement plus 

petits à mesuro qu’ils -o brisent avec la foi ce des marées.
30. Lo vent pasMutau 8.-0., la glace devient beaucoup plus dispersée, ot on peut 

maintenant v ir ça et i quelques petites étendues d’eau libre.

Juillet 1886.

1. La glace «’est encore resserrée.
2. V\th le soir la glace doviont beaucoup plus isoléo dans toutes los directions. 
Du 3 au 8. Lo bousculis a continué d’êtro comparativement ouvert, mais il n’est

pas navigable.
8. La glace est encore compacte. On peut voir sur l’horizon une longue ligne

qui indique du l’eau.
9, 10. l’as do changement dans l’état do la glace.
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11. Lo bousculis est maintenant ouvert vers l’ouest; aucun autre changement no 
s’est produit. 11 y a près de l’horizon une longue ligno noire qui ressemble beaucoup 
à de l’eau libre.

12. La glace est beaucoup plus isolée.
13. La glace est pénétrablo tt presque navigable depuis le rivage jusqu’à l’hori­

zon. Toute la glace est partie du port aujourd’hui, ei toutes les baies sont libres.
14. Lo bousculis s’est reformé, remplissant toutes les baies do gla<*o isolée.
15. La glace reste compacte, excepté à l’est, où elle o-t plus pénétrablo.
Du lb au 19. 11 ne s’est produit aucun changement depuis quelques jours.
20, 21, 22. Le brouillard qui couvre le détroit empêche de voir au delà du rivage.
23. On a aujourd’hui une bonne vue du détroit. Le bousculis c*t maintenant 

ouvert et très navigable d’un bout à l’autre. Les Ksqufrmiux pensent que c’est la 
dernière glace.

24. Lo long du rivage il n’y a plus qu’un peu déglacé éparse; il en est arrivé 
des morceaux dans la baie, et ils paraissent étrangers a la glace qui s’est formée ici ; 
quelques morceaux mesurent 15 pieds d’épaisseur, et à leur base on a trouvé dos 
feuilles, ce qui me fait supposer que ces glaçons ne sont rien autre chose que do la 
reigo durcie qui a été poussée du rivago par le vent.

25. 2b. Pas do changement.
27. La biiune cacha complètement le détroit aujourd’hui.
28. On ne voit plus que do petites quantités do glace isolée qui flotte à l’ai so 

vers l’est.
Du 29 au 31. Brouillard épais pendant les trois derniers jours.

Août 188b.
1. A cause do la brume, on ne peut voir qu’à quelques milles du rivage. 11 

n’apparaît ça et là qu’un peu do place isolée.
2. I n fort vent do nord-ouest chas-o vers la mer le peu de glace is liée qu’il y u 

dans ies baies. On peut voir une petite quantité do giace près de l’horizon.
3. Le détroit reste libre au nord et au nord-est, tandis que la glace isolée s'étend 

du rivage à l'horizon. Des pièces do glace de 25 piod* d’épaisseur ont échoué dans 
cotte baie et dans dos baies voisines.

4. 5, b. Un ne voit plus quo de la glaco très isolée.
7. On en voit encore moins. Kilo change do place avec les marées et dérive vers

l’ost.
8 et 9. La brume a complètement caché le détroit.
10. On peut maintenant dire que cette partie du détre it o*l libre de glace, à l’ex­

ception de quelques morceaux qui dérivent du rivage, il* oui j u nombreux qu’il 
est facile de les compter.

IL On peut voir une ligne ininterrompue de glace *ur l’horizon.
12. Le,banc de glace que l’ou voyait à l’horizon s’est rapproché do la côte. Plus 

près du bord intérieur du bousculis, on aperçoit une barque qui lu i chu apparemment 
uno ouverturo.

13. Le brouilferd a enveloppé le détroit toute la journée. La barque est en vue.
14. l*a glaco qu’on a vue ces jours dernier* n’était qu une ceinture dont on peut 

voir maintenant les deux côtés; elle se dirige rapidement vers l’est. On a vu la 
barque pour la dernière fois ce soir.

15. 16, 17. On no peut voir quo quelques morceaux do glaco épars.
lw. Uno longue ligno de glaco j>out être vue près de l’horizon à l’est.
19. I a ^laco quo l’on voyait à l'horizon de l’est est disparue.
20, 21. On n’a vu que quelques morceaux do glaco très petits.
22. On voit une petilo banquise au nord ost.
Du 23 au 27. On n’a pas tu de glace pondant les cinq dorniors jours.
28. On a vu uno grande banquise sur l’horizon au nord-est.
29, 30. On ne voit pas de glace.

Septembre 1886.
Du 1er au 15. On n’a pas vu de glace.
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tiejAembre 1883.

Du lor au 11. On n’a pas vu do glace.
1l. Une grande banquise s’on va à l’ont; elle paraît venir do i’île Salisbury.
18. L'AUrt fait escale, on route pour Halifax.
20. Tous les étangs d’oau douce sont gelés.
20. A 2 p in. nous voyons un banc de glac pou** la promièro fois depuis notre 

arrivée. Il s’étend du sud est au non! et se trouve à 8 ou 8 millos du rivage À sa limito 
méridionale, approchant plus p:ù. do terre vers io nord : il paraît être continu entre 
Salisbury et Nottingham.

27. La glace e.^t tout autour, et elle s'e.-t rapprochée du rivage au nord. Ou no 
voit pas ü’euu libre au nord-est ni à l’est.

28. Lu glace s’est formée dans le port ; di s banquises couvrent partout le détroit, 
et on ne voit que de faibles éclaircies d’oau libre.

29. Quelques morceaux du glacier sont cntiés dans le port et ont échoué à marée 
basse ; ils ont de 15 à 20 pieds d'épaisseur.

30. La glace a toi;*o déri\éo vers l’est. A 5 p.m. on ne voit pas de giaco, sauf 
quelques morceaux épars et une faible ligne blanche qui ro dessine à l’horizon.

Octobre 1880.

1er. Le bou.-culis est revenu et il est aujourd’hui plus prés du rivage, au nord, 
qu’hier.

3. La glace est maintenant sonée et Compacte dans toutes les directions ; du haut 
d’une colline, A une cei tuino distance dans l’intérieur, on voit un peu d’ea i libro 
à l'horizon entre le sud et l’est ; ailleurs, en n’en vc it pas. La haie, au nord du poste, 
est congelée, en sorte que les phoques peuvent se icposor sur la glace.

4, 5, 0, 7. l’artout du la glace qui so dessorro et se resserre avec la marée ; par foi a 
on aperçoit des lacs.

8, 9. Lu giaco couvre encore le détroit à porto do vue ; niais la quantité d’eau qui 
se montre est plus grai «le qu’auparavant.

10, 11. Pa.-» beaucoup <ie t h.mgements.
12. Eau libie a l’est et u i eid est; elle s’étend jusqu’à l'horizon.
11, 15. La glace entoure Its bords do 1*1 lo et s’étend à 7 ou 8 milles au largo ; au 

delà, l’eau libre atteint l'horizon.
17 On peut voir d oi trel slot lo sud est, sur le littoral,

quelques petite pièces i*.......bro; à ces oxee] ti ns près, touto la mer est couverte
de glace bousculé'. I. p > t * t congelé aujourd'hui.

18. Une ceinture de glace, de 5 à 8 milles de large, entoure lo rivage. Plus loin 
on voit l’eau.

19. L’eau libre ne se montre qu’à l’horizon.
20. 21, 22, 2d. Glace desserrée; on voit beaucoup d’eau libre.
24. Brouillard.
25. Ce matin la glace a été poussée jusqu’à l’horizon, mais à 4 p.m. elle était 

revenue jusqu'à un mille du rivage.
20, 27. A l’est et au N.-E. la glace est serrée, mais au sud et au S.-O. on voit do 

la glace cassée ot de l’eau libro.
28, 29. Glace serrée dans toutes les directions.
30, 31. La glace couvre encore partout lo détroit, mais on voit dos taches deau 

en certains endroits.
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Novembre 1885.
I, 2. Les vents d’ouest ont chassé lo bousculis du rivago, laissant l’eau libre, sauf 

quelques glaçons égarés qui tlottent çà et là. On peut voir le banc de glace à 
l’horizon.

3. La glace est revenue au rivage, mais très éparse. Sur le détroit, moitié glace 
et moitié eau.

4. La glace s’est resserrée, ne laissant quo quelques étroites pièces d’eau libro.
5. La glace er-t encore éparse.
6. A 3:15 p.m., sauf une étroito étendue d’eau libre tout près du rivage, on ne 

voit du côté de la mer que de la glace compacte.
7. 8, 9, 10. La glace s’ouvre, s’éloigno à quelques milles du rivage et y revient 

s’entasser ; elîo s’en va avec les changements de vent et do marée.
II, 12, 13, 14. La glace e,*t restée serrée. On ne voit pas d’eau libro.
15, 10. Pas d’eau libre.
17. Teinte bleue au sui, mais pas d’eau visible.
18. Neige et poudrerie ; on ne peut pas voir loin.
19. 20. Glace encore serrée. Pas d’eau libre visible. lTno banquise qui se trou­

vait au N.-E. a été entraînée au sud, et elle prend maintenant la direction du sud est.
21. La glace est encoro serrée sur 3 ou 4 milles du rivage ; au delà, elle est plus 

lâche. La banquise vue hier a disparu dans l’ost.
22. Glace éparse au sud ; ailleurs elle est serrée.
23. 24. La glace est un peu plus éparse, en général.
25. A 9 a.ni. le vent a chassé touto la glace vers la mer, à l’est.
20. Tempête, mais pas d’eau libre au km loin que la vue peut porter.
27. La glace est apparemment revenue au sud, mais la brume enveloppe le 

détroit;
28. Encore du brouillard.
29. Pas de glace en vue, excepté à l’horizon, vers le nord.
30. Neige et poudrerie. La vue du détroit est complètement cachée.

Dérembr 1885.

1. Il neige très fort; on no peut pas voir au delà de l’entrée du port.
2. La glace s’est resserrée, it on ne voit plus d’eau libro nulle part.
3. 4. Pas d’eau libre visible.
5. G. Tempête et brouillard ; on ne peut pas voir sur le détroit.
7, 8, 9, 10. Pas d’eau libre visible.
11, 12, 13. Eau libio près du rivage; mais la vapour dense qui s’en élève m’em­

pêche do voir à plus d'un mille.
14. Eau libre à l’horizon, au sud ; il y a aussi, sur le rivage, uue étendue d’eau 

libre qui, d'après ce que jo puis voir, s’élaigit à mesure qu’elle s’avance plus au nord.
15. La glace est venue plus serrée au sud ; vers le nord, pas beaucoup de chan­

gement.
16. Pas beaucoup de changement.
17. 18. La glace icsio dans le même état.
19, 20, 21. On ne peut pu» voir tiè - loin, à cause do la vapour qui s'élève de l’eau 

libre.
22,23,24,25. 11 y a év’dofnrnc nt 1 eauctup d’eau libre dans lo voisinage, bien 

q marche avec le vent
et la marée.

26. . rd’hui ; peu a promu î is depuis plusieurs jours, je vois
la côte du sud, le détroit et 1 iio .Salisbury. Temps comparativement clair dans 
toutes les directions.

27, 28. Neige et j oudrorie ; or r i peut v ir sur le détroit.
29, 30. Encore de la neige et de la jeudi crie.
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21. Temps brumeux, impossible de voir à plus do 3 ou 4 milles. L’eau est libro 
aussi loin que 1 *n peut voir au N.-lv, etuno petite nappe d’eau est aussi visible près 
do 1 entrée du port ; partout ailleurs la glace couvre lo détroit a perte do vue.

Janvier, 1886.
Ibi 1er su 7. A e: use de la poudrerie et du brouillard, il a été impossible de voir 

h quoique distance.
8. Loan est libro jusqu’à environ 3 milles du rivage. Pas de changement dans 

l’apparence de la glace.
9 Impossible do voir à quelqno distanc.o du rivage aujourd’hui.
Du 10 nu H». On no peut voir jusqu'à l’horizon. Il y a généralement do l’eau 

libie en vue, elle change de position avec lo vent et la matée.
17. La seule eau libre en vue consiste en quelques petites nappes au S.-L., bien 

que le temps M>it clair, l’île Salisbury étant distinctement visible. La glace est 
entflKMio et t! ù ■ serrée.

18, 19. (Quelques tandis d’eau libro sont visibles. Le brouillard cacho do nou­
veau l’horizon.

Du 20 au 24. Incapable do voir à distance.
2o. La glace marche avec la marée, dégageant et bloquant successivement la terre 

au Ai.-K. ; au sud de ce j»oint, elle est encore tiès serrée.
20, 27. Impossible do riin distinguer dans le détruit.
28, 2d. La glace est moins serrée, mais les nuages do vapeur ordinaires obscur­

cissent la vue du détroit.
20. Temps clair aujourd’hui. Au sud, lo détroit paraît rempli do bancs de glace 

très serrée jusqu’à l'horizon, Entre le N.-E. et le N.-E. une glace épaisse est visible à 
f> ou ti milles du rivage. Pas d’eau libre entre Nottingham et Salisbury.

31. Temps clair envoie. La glace paraît moins serrée au sud, pas de changement 
d’ailleurs.

Février, 1886.
1, 2. Impossible de rien distinguer à distance.
3. De jNiints élevés dans les terres, le détroit paraît rempli do glace épaisse et 

très sériée, excepté au 8 K. < c l’on aperçoit quelques petites flaques ü’eau libre.
4. 5. Impossible de rien voir à di-tance.
h*. On peut voir presque ju-qu’à l’horizon. La glace est généralement serrée.
7, H. Do grands espaces d'eau libre sort en vue.
9, 19. La vuo du détroit est cachée.
12. 11 y a une lisière d’eau libre entre cette station et l’îlo Salisbury, partout 

ailleurs la glace est solide.
13. Glace serrée partoi t.
14. 15 et 16. Forte bii.soet poudrerie.
17. La glace s’est éloignée do 1 ou 6 milles et se rapproche do nouveau du rivage.
18. Temps nuageux.
20. Pas d’eau libre en vue.
21, 22. Glace serrée partout.
23 Impoli b!o ce voir à distance.
24. Do larges espaces d’eau libre sont visibbs au sul du fort à trois ou quatro 

milles du rivage ; au nord la glace est serrée au.-si loin que la vuo peut s’étendre.
25, 26 et 27. l’as beaucoup de changement dans la glace.
28. Do larges espaces d’eau libro visibles à l’est et au N.-E. On no peut voir 

que ditlieilcmoui cependant.
Mars, 1886.

1, 2. La glace est tiôs serrée jusqu’à l’horizon. Pas d’eau libre on vue.
3, 4. Pas d’eau libre.
5. Un peu d’eau libre au N.-E., mais on ne peut voir à une grande distance à 

« ausu des i liages do vapeur qui sont suspendus au-dessus de la glace. Pas d’eau libre 
au sud.

6 Une lisière d’eau libre court du nord au ►ud, à environ cinq milles du rivage.
lôè-3
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7, 8, 9. Glace généralement serrée, do petites ouverture» visible» cependant de 
place en place.

10. Ce matin 70 pour cent environ du détroit ne trouve libro, la glace étant «ortie 
considérablement. Dan» l'apiès-inidi, elle s’est encore amoncoléc «tu* le rivago.

11. 1-, id. Impossible de voir à quelque distance.
14. I *as d’iau libre en vuo.
15. Poudrerie. Vue du détroit obscurcie.
10*. Glace ties senéo au sud ainsi qu’entre ici et ! île Salisbury, mais à l’est on 

peut voir do grandes espaces d’eau libre à environ cinq ou six milles du rivage.
17, 18. l’auvio vue. Pas d’eau libre visible.
19. Bonne vuo. Pas d’eau libre visible.
Du 20 au 2d. La glace marche avec la marée et de petit» os paces d’oau libre sont 

visibles ici et là.
27, 28, 2.M, dU, 31. Glace serrée, pas d'eau libre en vue.

Ami, 1886.
1, 2. Pas d’eau libre visible.
d. La glace s’est ouverte un peu aujourd’hui.
4, 5. Glace serrée, pas d’eau libre. 1
7. La glavo s’e>t bridée auj mrd’hui, de longues lisières d’eau libre courent paral­

lèlement au rivage, séparées par des blocs de glace, aussi loin que la vue peut s’éten­
dre.

8, 9, 10, 11. Pas do changement dans la glace.
12. Lu glace reste serrée toute la journée.
13. Aucun changement important, do petites voies d’eau sont visibles à certaines 

phases de In marée.
14. On voit une bonne quantité d’eau libre au S.-H.
15. 16, 17. Temp orageux. Détroit invisible.
20, 21. La glace est partie en masse, se dirigeant vers l’est ot laissant l’eau libro 

dans toutes les directions. Au -ud est, la glace entre Nottingham et Salisbury reste 
in tarte.

22, 23. Glace épaisse dans toutes les directions et se mouvant ail gré de la marée.
24, 25, 20. Glace soirée. Pus d’eau libre.
27. La glace s est encore brisée, montrant des bandes d’oau libro par intervalles.
28,29,30. Peu ito changement dans la glace ; elle est serrée par instants, et 

«’ouvre occasionnellement.
A/<i/, 1886.

1. La glace a marché au sud et Peau est libre jusqu’à l’horizon ; vers le sud est, 
on peut » pci ce voir la glace juste sur l'horizon, plus au nord, elle borde le rivage.

2, 3, 4. 5. Temps orageux. La vue du détroit est obscurcie.
6, 7. On voit do temps à autre un peu d’eau libre; le 7, quelques oiseaux do mer 

se montrent peur la première fois.
8, 9, 10. Pas do changement dans la glace.
11, 12, ld. Pas d’eau libre, glace serrée sur la cote.
14. La glace s’ouvre un peu aujourd’hui.
15, In. Poudrerie. Vue mauvaise sur le détroit.
17. Pas d’eau libre, mais la glace paraît avoir été très brbéo par le dernier vent.
J9. Un peu d’eau libre au sud.
20,21. Le vont a chassé la gluoe du rivage, mais elle est revenue; elle est 

éparse ot laisse apercevoir beaucoup d’eau libre.
22, 23, 2 4, 25, 26, 27. Glace soirée, pas d’eau libre.
28. Brouillard pondant toute la journée.
29. Bonne vue, pas d'eau libro visible du sommet de la colline au nord de la, 

station.
30. 31. Pas d’eau libre visible.
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Juin, 1836.
Du 1er nu 6. Glace serrée tout !o temps, pas d’oau libre excepté un ou deux 

petits endroits dans lo remous qui existe sous la peinte.
7. Impossible de voir à distance.
8. La glace s’est brisée considérablement.
Du 9 au 16. Aucun espace d’eau libre de quolquo étendue n’a été obstrvé.
17. Beaucoup d’eau libre aujourd’hui.
18. Dans la matinée la glace sYst ouverte, et nous avons observé b.au oup d’eau 

libre, mais dans l’api ù-> midi laglueo s’est serrée de nouveau et on nepou\ait plus voir 
d’eau.

Il b Pas d’< n il libre.
20. La gla». e s’est brisée encore aujourd’hui, et s’est éloignée de qu itre ou cinq 

milles du rivage vers le sud; do larges espaces d’eau libre sont visibles jusqu’à 
l’horizon.

22. Li glace commence à ta briser dans le port, ot l’eau se montre à la tète de 
la maiéo, ici.

24 La gla<e est plus éparse au sud, l’eau est libre pour environ 50 jour cent; 
au nord-est la glace e«t encore serrée.

25, 2'i, ‘27, 28. Pas de changement dans la glace.
20. Du mi 1 a i nord est la glace a été chassée du rivage par le vent, et elle parait 

très éparse ; au nm d du nord-est elle est encore très serrée.
30. Lu glace est toute brisée dans le port, ne laissant qu’une bande de quelques 

centaines do voigos sur les batturcs.
• Juillet, 1886.

J, 2. Glace libre aussi loin quo la vue peut porter.
2. Un vent d’est a ramené la g ace, qui est maintenant beaucoup plus serrée, biou 

que l’on puisse voir de l’eau libro ici ot là
4. Brouillai* 1.
6. De l’eau libro ver-* lo sud.
8. La glace ne purai. pas subir de changement, elle est compacte entre ici ot 

Plie de Salisnurv. mais ties éparse vers le sud, où l'eau libre s’étend en certains 
endroits jusqu’à l’horizon.

,9, 10, 11. P. s d’eau libre en vue.
12. l;n vent du su i ouest a cha-sé la glace du rivage.
12. Li glace vois (o nord et entre cotte station et Salisbury paraît compacte, 

mais lo détrod, ver* le sud, doit être libre parce qu’on entend les vagues so briser sur 
les glaces pios du rivage.

14 Vue difticilo.
15, 16. Glace très serrée sur le rivage ; pus d’eau libre.
17. La glace ed un peu moins compacte et on peut voir un peu d’eau libre par 

endroits.
18, 22. La glace demeure épar.-o. Beaucoup d’eau libre.
23, ‘21. Kau libre près du rivage, mais la glace est visible à l’horizon.
25, L0. Lu glace se déplacé de temps à autre, mais ello est toujours éparse ot 

brisée.
28, 8 p m. Ci lace très seriéo dans toutes les directions.
*29, 20. pas d’oau libre visible. Giaco serrée jusqu’à l’hori/.on.
31. Impossible de voir a distance. On peut entendre le bruit dos vagues dis­

tinctement, au sud.
Août, 1886.

1er. Cinquante pour cent d’eau libre, surtout vers le sud.
Du 2 au 7. Kau libre comparativement presque tout le temps.
9. La glace se dirige vers le N.-K. aujourd’hui, à 7 p.m. la seule eau libre visible 

Ont un espace près du nvage et quelques points à l’horizon.
10. La glace s’est éloignée encore aujourd’hui,

llb -dj
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Dti 11 au It La glace 11ùs éparse toujours.
17. On no peut voir à distance, mais la glace doit être toute partie, car on entend 

do très fortes vagues >*o brisci sut* les bat tu res.
18. Bonne vue; pas de glace visible en mer.

PORT LAPERRIKRK.
MOUVEMENT 1>ES GLACES— M. I*. C. WOODWORTH, OBs*IlVÀTKt H.

Octobre, 1885.
1er. Premier banc de glace vu aujourd’hui à I p ni. La glace eft libre et quel­

ques gros bancs marchent avec elle. Ces I arcs paraissent m' diriger vein le S.-K.
-, 4. Le détruit est couvert de glace flottante. C’est de l’ancienne glace épaisse, 

dont une partie cA venue s’échouer dans le port.
8. Le port est rempli d’isbiède épaisse quo l’on peut voir partout duns le détroit 

et la baie aussi le in que ia vue peut s étendio. Hile paraît se diiiger vers le nord.
14. P as de glace visible dans la baie ou le détro t.
29. il s’e.-t formé environ 2 pouces do glace dans le port la nuit dernière, mais 

elle s’est briaéc dans ia matinée.
Novembre, 188*5.

1er. Pas de glace en vue.
3. Une lisière étroite d’isbrôde de vieille date s’étend du N. O. au N.-H. à envi­

ron 8 milles do la rive.
5. Quelques bancs de glace se voient dans le détroit. Le havre est gelé com­

plètement.
7. Les bancs de glace sont hors de vue, quelques blocs épars seulement sont 

visibles aujourd’hui.
12. De la glace nouvelle se forme aujourd’hui sur la baio et le détroit.
1 14. Un amoncellement d’isbiède venue du nord est aper<;u dans le détroit

aujourd’hui.
15. L’isbrèJe es* disparue vers l’est ; il n'y en a plus on vue aujourd’hui.
Du 17 au 23. Nouvelle glace >o formant dans la baie et au détroit.
24. Le détroit est étroitement bloqué de glace.
59. La baie et lodétioit complètement remplis de glace, la murée cependant la 

rend libro de temps à autre.
Décembre, 1885.

1er. Impossible do voir la baie ou le détroit aujourd’hui. Poudrerie aveuglante.
2. La glace parait très serrée dans lu baie et le détroit. Je suis certain que 

toute la glace que j ai vu dans le détruit et dans la laie est do Pisbrède, les blocs de 
glace flottante ayant été cimentés par de la nouvelle glace.

3, 4. Glace compacte dans la baie et le détroit.
5. Poudrerie.
G. Un peu d’eau libre vi»:ble à un endroit dans le détroit ; partout ailleurs la 

glace est solide.
7, 8. Pas d'eau libre visible.
9, 10. Un peu d’eau libre dans la baio, aucune dans le détroit.
11. Kau libre dans la baie jusqu où la vue peut s’étendre. On peut aussi aperce­

voir beaucoup d’eau libre dans le détroit.
13. Pas d’eau libre visible duns le détroit.
14. 15. La glace ne change pas.
IG. Nombreuses flaques d’oati dans ie détroit.
17. Pas d’eau libre visible de la station aujourd’hui.
Du 20 au 31. La glace ne change presque pas de position ; un peu d’eau libie 

se laisse apercevoir de temps à autre pans la baie et le détroit.
Janvier, 18eG.

Du 1er au 31. Très peu de mouvement dans la glaco. Dj grands nuages do 
vapeur s’élèvent constamment d o e qui paraît être des tLsuros dans la glace ; ce
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brouillar l nous empêche d'obnervcr lo mouvement dj hi ghee X uno eortaine distance. 
Pius do la plage il u’y a ou aucun changomout.

Février, 18-th
Du 7or au lo. Dos rideaux do brouillard cachout la vuo do la baio et du détroit.
11. On upon; >it do l’eau libre à don/. î millos environ datu» la baio ot lo détroit.
12. La glace paraît s'ètro b i-ée, car ou pout apercevoir de nombreuses flaques 

d’eau libre dans lo détroit.
Du td au 15. Dns d’eau libre visible.
lfl. Un poil d'eau libre on vue dans lo détroit.
ls, 10. Le brouillard cache encore la vuo du détroit.
20. Du peu d'eau libre est visible p?ès du rivage.
Du ‘JJ au 2d. ib iuiilards s’élevant à quelque d star ce du rivage obscurcissent la 

vuo du détroit.
27. Un peu d’eau libre, à quinze milles à pou p us du rivage.

Mars, lsSfl.
3. (Quelques lieiè'os d’eau libre sont visibles à cinq milles à pou près du rivage 

du côté do la baio, mais s’étendent à un demi mille do l’îio du côté du détroit.
Du fi au lfl. La vue est obscurcie par d’épais nuages de vapeur qui s’élevant do 

la glace.
17. Etroite lisière d’eau libre a quelques milles dans le détroit cotte nuit à 11 

heures p.m.
IH. Un peu d’eau libre dans lo détroit et dans la baie.
Du 13 au 21. La chose n’a pas changé, la même étroite lisière d’eau est encore 

visible dans le détroit ot la baie.
JJ, 23. Lu glace marche avec la marée ; on voit de l’eau libre par intervalles.
24. La glace s’est éloignée du rivage; eau libre jusqu'à l'ouest de l'île au­

jourd'hui.
25, 2fl. Temps orageux, poudreiio, vue «lu détroit obscurcie.
Du 27 au 23 Brutno sur le détroit et la baie.
30. Uno livùre d’eau libre est visible dans le détroit à environ doux milles du 

rivage, elle a environ quatre milles de largueur, ot court de iVsl a l’ouest, à porte do 
vue.

31. Hr mi Hard sur la baio et lo détroit.
Avril, 1886.

2 3. l iiis d’eau libre qu’aupsravant. Il y a d'aptes m »n estimation environ dix 
m llO' d’une glace X l'autre, et l’eau libre s’étend depuis lo nordouost do la baie vers 
l'est du détroit aussi loin que la vue peut s'étendre.

4 L’eau libre observée hier est maintenant tonnée, ni i s la glaco est mouvante 
ot marche avec la matée ; des espace» d’eau libre sont visibles ici ot là.

Du 5 au 3. Un peu d'eau lib.o visible continuellement uans la baie ot lo détroit.
lo. Pas d’eau libre on vue aujourd'hui.
II. i’emps épais ; impossible do voir à quelque distance.
12, 13 14. 15, h». Hion peu d’eau libre visible de temps à a lire.
Du JO au 23. Plus d’eau libre que nous en avons vue depuis quoique temps, 

princi p demerit dans la baio ; très pou dans le détroit.
23. Glace très épuisse dans lo détroit et dans ia baio ; *ou d'oau libre dans lo 

détroit.
30. l’as d'eau libre visible.

Mai, 1880.
2. Un peu d’eau libro dans la baio ot le détroit.
1 >u 3 au 5. Neige et poudrerio.
Du b au 15. Eau libro en lisières étroites aperçue tous les jours, changeant avec 

la glace et 11 marée.
lfl. Tièi orageux.
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Da 17 au 20. Etroites bandes (Tenu libre dans la baio. Pas d’eau libre dans le 
détroit.

21. La glaeo dans lo détroit o^t plus épaisse, et Ton voit do l’eau par endroits, 
mais la glace est très épaisse et d’une couleur bleue tros fon«é\

22. l)u sommet d’une des collines on npeiç »it de l’eau libre dans la baie, sur 
une largeur d’environ 15 milles ; elle s’étend aussi dans le détroit, où elle paraît avoir 
10 ou 12 milles de largeur.

Du 23 au 31. Do l’eau libre par bandes étroites ost visible chaquo jour; elle 
«’ouvre ot se ferme suivant les phases de la marée.

Juin, 1880.
Du 1er au 0. Dos lisières d’eau sont visibles tous les jours dans la baie et le 

détroit.
8. Une longue et étroite bumio «l’eau est aperçue aujourd’hui dans le détroit.
17. La glace e-*t très éparse dans le détroit ; beaucoup d * au libre est en vue.
18. 19. La gla< e .*e maintient mobile.
20, La glace pi us du rivage devient très mince ot criblée do trous.
21, à 3 heures a m. La glace abandonne l’entrée du port et dérive vers l’ouest, 

laissant la iner libre sur une grande distance.
22, 23. La glace est très mobile. Un steamer pourrait, je pense, entrer facile­

ment dans la baie.
24, 20. La glace est toujours éparse.
27. La glace est de nouveau complètement fermée ; pas «beau libre en vuo.
Du 2vS au 30. lia glace s’est relâchée «le nouveau dans le détroit, mais assez peu 

cepcmiunt, car on n’ûperç >it que d • petites mares d’eau. Dans la baio la glace se 
porte jusqu’à l'horizon et revient ave<* la marée.

Juillet, 1880.
1er. Pas d’eau libre visible dans le détroit.
2. La glace dans le détroit «stdans la mémo état, on voit cependant quelques 

petitos flaques d’eau libre à quelque distance. Duns la biio on voit do l’eau partout 
à l’horizon depuis le S -O presque jusqu’au N. t)., et le mouvement libre «le la glace 
iodiquo qu’elle n'a que peu do largeur.

3. La glace est encore épaisse «ians la baie, mais une étioito lisière d’eau libre 
existe près du rivage et s'étend à une certaine distance dans la baie.

4. à J a m. Eau libre encore plus de bile, mais à 11 a.m. elle o^t encore couverte 
de glace.

Du 5 au 9. Le brouillard couvre encore le détroit, impossible do rien distinguer 
a quoique distance.

10. La glace dans le détroit ost très m«>bile, et bien moins «'paisse qu’elle l’était.
11 Examen du détroit du sommet d’une haute colline au nord du havre. La 

g!a< o est compacte sur une grande distance, puis on aperçoit une lisière d’eau lime 
qui parait s’étendre jusqu’à I’ll© Nottingham.

12. Un épais brouillard cache l’horizon vers l’endroit où bon voyait de beau 
libre hier.

13, 14. La glace demeure compacte dans le détroit.
15 La glace commun *e a se briser «lans le port.
lt>. Le détroit est rempli «le gla<‘o épaisse. Pas d’eau libre en vue.
17, 18. La glace s’est brisée beaucoup, et dans la nuit «lu 18, « elle du havre est 

tout à fait mobile ; un«* glace épaisse venant «le la baie a dérivé dans io port
19. On aperçoit beaucoup «beau libre «lans le détroit aujourd'hui, les cbarnp> «le 

glace paraissent se diriger parai element au rivage. L'A/rrl a été apei«;u au N E. 
à 1.45 p m.

20. Brouillard aujourd’hui. L'Alert est entré dans le port et a jeté l’ancre un 
peu avant midi.

24. Plus d’eau libre visible dans le détroit quo j’en ai onoro observée.
25. L» glace paraît tiès mobile dans le détroit, au large; Y Alert parti ce matin 

a été vu a 2 p. m. et paraissait pris dans les bancs de glace.
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20. Brouillard.
27. Un grand naviro, probablement un baloinior, a passé aujourd'hui. La glaco 

est très mobile partout.
28, 30. La quantité do glace diminue dans la baio et le détroit. Les Esquimaux 

Tiennent de la terre ferme dans leurs kayaks.
Août,

2. Plus d’eau libre que de glaco visible dans la baio et le détroit ; la glaco est 
très mobile.

3. Lo port est presque rempli de glace très épaisse que la mor y a jetée.
4. Eau libre aussi loin que la vue peut s'étendre.
13. On aperçoit maintenant deux étroites bandes do glace d’à peu près un mille 

do largeur et do lo à 15 milles do longueur.
22. Pas une parcelle de glaco en vue dans aucune direction ; il c'en a pas été 

citaervô depuis nuj uird’hui jusqu’à la lin du mois.
31. L'Altrt est au port, la maison est démolie; les observations sont discontinues.

SO M MAI KM DES RAPPORTS CONCERNANT LK MOUVEMENT DES GLACES
AUX STATIONS.

Dans l’intièt do ceux qui n'ont pas le temps d’examiner et do comparer lo rap­
port touchant lo mouvement des glaces pendant les deux années, je pré1 nte le som­
maire suivant des observations prises dans lo cours des deux saisons

Au port Laperrière, au printemps de 1885, beaucoup d'eau libre a é é visib’o au 
commencement du nu is île juin, mais le détroit, d’après les rapports, c'a jamais été 
parfaitement navigable avant le 17 juillet ; les dernières glaces ont disparu lo 22 
août, justement à l’époque «iù les glaces d'eau douce commencent à se former sur loa 
lacs de l'intérieur En 1886, quelques espaces d’eau libre ont été ob urv s dans lo 
mois de mars, l.e *7 juin, l’observateur rapporte que la glace était très mobile et 
pen*o que lo t'étioit était navigable. Lo 23, toutefois, la glaco ho forma do nouveau 
presque soudainement, et ju>qu’nu 16 juillet, inclusivement, le détroit était rempli de 
glace épaisse qui se brisa le 13; le 2b le détroit était libre. Le promit r jour où les 
rapports indiquent qu’il n'v a plus de glace visible est le 22 a< tit, différer ce d’un jour 
seulement avec fumée 188.».

l>e l'autre côté du dt tr- it, au port do Boucherville, *ur l’îlo Nottingham; au 
printemps de l'année 1885, lo 11 juillet a été le premier jour cù les rat ports consta­
tent une étendue considérable d’eau libre, le» 24 juillet la glace était mobi'e dans toutes 
les directe ns, et les dernières glaces ont été observées le 13 août. En 1886, lo br uit 
des vagues a été entendu lo 13 juillet, et quoique la glace *o soit montrée encore lo 9 
aeût, «Ile avait disparu le 17 du morne mois.

A la baie Stupart, en 1885, le 3 juin, les Esquimaux rapportent quo l'on peut 
voir do l’eau, mais il v en a peu en vue avant le *-0 juillet ; la derniô o glaco est 
observée le 8 août En 1886, lo 23 juillet, la glaco est très mobi'e I* »bservateur 
consiste que 41 le détroit est navigable;” les dernières glaces ent é’é vues lo 19 
août. Je dois dire ici qu’en 188 b la d rn ùro glace a été observée le 8 septembre.

A l’anse Ashe, en 18W5, depuis le lo jusqu’au 26 juin, la glace était brisée, mais 
à cette derri uro date ello bloqua de nouveau la côte, et demeura en place, sans 
presque se briser, jusqu'au 21 d'août ; on observa cependant que i’oau é ait libre à 
10 ou 12 milles au large pendant la plus grande partie du incus «le juillet. En 1886, 
on a observé bcauc< up d’o m libre en avril, A le f> juin la glaco laissa lo rivago, ot 
disparut pendant plusieurs jours, pour no pins reparaître «pies lo lljuiüol. Le 21 
juillet, la g’aco est « ncoi e seriéo, et aucune eau libre n'est visible. La glace (lis- 
paraît définitivement le 16 ?c iV.

Au port Burwell, en 1S-5. il y a eu beaucoup d’eau libre un juillet, mais la glaco 
n’ost formée encore. L * Alert est entré au port lo 4 août. La glace a disparu lo 20 
d’août. En 1886, du 13 au 20 juin la glaco était mobile, mais depuis cotto dato 
jusqu’à la fin do juillet, on a vu bjauc >up de glaco. Le «1 d’août, l'entrée «lu port est 
libre, 44 j as do glace visible.”
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La comparaison do la clôture dos doux saisons dans i'autonino dos doux années 
1684 et 1885, est rapportée plus bas

Port Laporriôro ot île Nottingham, Pondant lu saison do 18^1, les bancs do 
glace n’ont jamais laissé l'ilo Nottingham, ma s sont to ij >»irs allés ot venus nvoe la 
maiée durant l’été. Le 2 ootjbro, à l’iio Nottingham, lu détroit a été rapporté plein 
de glaco aussi loin que la vue p mvait s’étendre, et l'observateur l’a dit comp élément 
fermé par la glaco lo 2(1 octobre. Au port Lapeniôro ia première glaco a paru le 
13 octobre. Lo détroit a été formé, apparemment couvert de gla <» le 21 octobre.

En 1885, Sa première glace s’est îorméo à l’ilo Nottingham L* 2t> septembre. I^) 
détroit a été rempli do glaco ot finalement fermé lo 26 oct >bro. Au port Liporriùro, 
do l’autre côé du détroit, la première glaco a é é observée le 1er obtobro, elle a 
descendu on quantité considérable, mais par suite du mauvais temps ot du vont 
d’ouest elle no s’est pas attachée au rivage jusqu’au 7 do décembre.

A la baie Stupart, on 1864, la première glaco «’est formée b» 23 octobre ; mai-, 
l'observateur n’a pas considéré lo détroit forme à ce p *int avant le 7 de décembre.

En 18wf», le détroit a été fermé terntmiairoment io 1 I novembre, mais la glace 
marchait vers l’est, et il n’a été fermé que le «l de dé ombre.

A l’anse Ashe en 1884, la première glace a été observée ie 11 novembre, et le 
détroit a été définitivement ferme lo 21 novembre, loi 18<j, la première glace a 
paru le 2b octobre, mais lo détroit n’a pas été formé avant le (J décembre.

Au port Harwell, l'observateur a rapporté la première gla o le l n ivembre. Le 
détroit paraissait plein de glace le 12 novembre. En I8s5, la prom uro glaco s’est 
formée le 20 novembre, et le détroit a paru tonné lu 30 novembre.

NOTES CONCERNANT LE MOUVEMENT DE LA OLAÜK DANS LE 
DÉriJOlT ET LA ILYtE D’HUDSON.

Dans l'étude de la question de lu quantité et du mouvement do la glaco dans le 
détroit d'Hudson, le premier point à considérer est si la glaco se tonne dans la loca­
lité même ou si elle vient d’ailleurs.

Nous avons maintenant navigué pendant trois ans dans lo détroit d’Hudson, et 
nous pouvons dire en toute sûreté que nous avons renc miré toutes les différentes 
sortesdo glaces qui >e forment dans ces régions. Il me semble qu’elles peuvent être divi­
sées en troi- danses : d’abord des bancs de glace existent cri tout temps dans le dé ro t 
d’iiuJs 'P, ci suito ju-qu'à la tin de juillet ou au comrncr.cem ?nt l’a -U i! y a beaucoup 
de glace il otanto de formati >n revente, j enlemls par coci do li glace formée pendant 
l’hiver précédent, son épaisseur est de 7 pieds b j» hi ts daim le p u t de M »rblo Head, 
dit-on, ot de 3 pieds lo pou es dans le port Harwell, à l’ouverture du détroit, a l’est , 
la moyenne entre eus deux épaisseurs «le glace doit être rori*ddérée comme exacte 
pour la glaco quo l’on rencontre dans lo détroit d’ilu Don, disons environ 5 pi ds do 
glace bleue soli io. Au dessus de cotte glace, une couche de neige épaisse, et au-*d 
solide que la glace, varie en épaisseur comme celle-ci. Dois le mois «b* juillet dont 
pieds do neige forment a j eu près cette croûte de neige, de «*orte que ia glace ot la 
neige ensemble mesurent de 7 à 11 pieds Cette glace devient p rompu*men ïambrée, 
et en juillet elle est tellement trouéj qu'elle p irai: compo-é » de p o a-* ouiièromonl 
détachées. Je me suis souvent engagé dans do toiles glaces avec m m navire et me 
suis vu forcé le reculer et do la côtoyer pour mo dégager, parce qu'olie no cèle pas a 
la pression d’un vaisseau.

La troisième sorte «le glace est cello que j’a désignée dans mon rap|s>rt do ii 
première année do ines voyages sous le nom cio gla o épaisse de l’océan Arctique ’* 
Cette glace est d’uno épaisseur do 10 a 40 pieds. Kilo est le pro mt de plu*ieurH 
hivers pendant lesquels son épa:ss« ur s’ost arciue en dessous pur la gelée, ot on dessus 
pur l'accumulation de plusieurs saisons de neige.

Au commencement de juillet on rencontre de grandes masses de < et e gh es dans 
lo détroit d’Hudson ; on peut facilement la distinguer de ta glace récente tie l'hiver 
précédent j aico que sa -urfaoc e-t r .gueuse et in.\mc! î é * ; cTe se dé o'.ore aussi e. 
devient fauve i elle offre auvd,ouUo scs mamel jus, de» ouvertures ou forme do cratère*
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remplie# presque tonjou-s do superbe eau frfctcho. De fuit nous avons souvent accosté 
un bane de vieille glace et appliqué une p >rape aspirante pour remplir nos réservoir* 
d’eau fraîche.

Nous remontrons don;* trois var étés de glace, savoir :—(!) Des montagnes do 
glaco ; (-) île la jeune glace formée duna l’hiver précédent ; et (3) de la glace venant, 
do l’océan Arctique ou de l’isbièdo.

Nos observations pendant les trois saisons précédentes nous prouvent quo les 
montagnes de glace existent en toutes saisons dans l’année, que la jeune glaco atteint» 
une épaisseur considérable avant le 1er décembre, et que la vieille glaco est quelque­
fois présente dans le détroit à son extrémité ouest, pendant toute la saison ; qu’en 
quelques tairons elle disparaît dans le cours du mois d’août, et qu’elle revient en quan­
tité vers la tin du mois d’octobre,

Kii consiJéiant la quantité et le mouvement do la glace pondant la saison do 
nav gation } o-sihlo. je dois «lire que les conditions physiques et géographiques do cotte 
région soi t pi u favorables. D’abord, en ce (pii concerne la température, je suis 
persuadé que la moyenne mensuelle toilo qu'observée no permet pas do navigation 
d:u s le détroit entre le.'* mois de novembre et d’avril inclusivement. Kn mai, juin et 
juillet, la glaco remplit lo détroit, et comme la température moyenne du détroit à son 
extrémité ouest est do -3° J*’uh. ou de 5A° au dessous du point de congélation do l'eau 
de mer, la glace ne se brise jamais dans lo cours de ce mois. Vrers les mois de mai, 
juin et juillet, de glandes quantités de glace sont visibles dans le détroit, la tempéra­
ture du l’extrémité ouest du détroit est de 3è° à 10°, et U glaco se troue et fond rapide­
ment ; mais *i on se guide d’après les rapports des stations et notre propre expérience, 
le mois de juin s’écoule entièrement, de même qu'une partie de juillet généralement, 
avant que le détroit soit ouvert pour les tins du commerce.

Le détroit d'Hudson court généralement du 3.-K. au N.-O. (vrai), et lo grand 
courant Arctique traverse toujours la b oicho du détroit, entraînant avec lui ron seule­
ment les énormes montagnes de gla;o venant des glaciers de Humboldt et d’au très 
glaciers, tuais encore les immenses champs de glace descendant de la cote est du 
<î:« é'dtiul it le- giucos qui sortent du détroit de Davis et de ses nombreuses h lies et 
arides. La quantité du ces glaces qui traversent l’emb ruchuro dudé.roitd’Utidson est 
énorme, et viles ne le traversent pas toutes; une grande quantité de ces glaces est 
charriée droit dur;.s le détroit d’Hudson, au sud de l’îlo do la liésdution; il on viont 
encore plus par lo détroit de Gabriel, qui passe vers l’ouest en l mgeant la tivo nord 
d(i détro i ilu !" >n. Cetto glace, qui se dirige vers l’ouest, no parai pas dépasser la 
côte est de i o Salénory, parce qa’on la voit arriver dans le déir >it ol navrer au norl 
vois l’ouest JU" (ii’au d* !a do l’auso A»he ; mais à file N ittingha n, on n’a rapporté lo 
passage que «l’un simple banc; à la baie Stuoarl, on en voit pu-ser beaucoup ho diri­
geant vers IV."? . On peut d -ne concluro légitimement quo lo courant venant du 
détroit do D.ivi" se dirige vt*is l’ouest en suivant la rive nord du détroit i’IIudson, et 
court vers l’est sur «u rive sud. La largeur de la glaco en dehors du détroit d’Hud­
son varie grandement de temps à autre. Ou m’informe qu’elle était de l —0 milios au 
large en mai", il cette année, à la lin do mai, le cap. (»uy, de 1 * Arctic, rapporte co qui 
suit : “ N<»us ir oi " trouvé que la glace était très serrée au sud-ouest, et s’étendait ai 
large de l i • de h* Ké-olutim sur une largeur de 40 ou 50 milios, et la glace épars » 
en dehor" de celle ci oil: ait une largeur de 10 X -0 milles; la glace sorréo formait un 1 
ban ère impénétrable do 50 milles entre l'eau navigable et l’eut fée du détroit» 
d’Hudson, t’.tto masse de glace extérieure se parque dans le détroit d’Hudson, et ce 
n’e< qu’à la uito d’une brise do l’ouest quelque durée qu’o le se dirige vers i'est et 
permet la sortie do la glace intérieure. V,ih la tin de juin ou lo commencement do 
juil’ot la plus grande partie do la glace du nord a pas-é au sud du cap Oui lley, et l’on 
peut soit r du détroit d’IIudson ; mais à cetto saison do l’année ’es vents d’o test no 
donnent qu’un total de .\n pour cent, le détroit no devient libre que lentement, et 
d’énorme q uantités de glace déparassent dans lo détroit et la haie d’Un oiva, s nu 
l'influence de l’aceroi-semoi t de chaleur de l’atmosphère et do la in'*r.

On doit admettre qu’avec um expérience do oentaioos d’aonéus, la Cvnpignio 
delà Haic-d Hudson s’cll .retrait do taire entrer ses navires plus a bonne heure a
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<xda était possible; puisque l’hivernement d’un navire dans 1a haie lui fa;t perdre un 
marché, entraîne unecertuine détérioration du vaisseau, et des déjà nses additionnelles 
pour les gages et le maintien de l'équipage. J’ai examiré les rapporta de lit) arrivées 
consécutives au comptoir do York, et j’ai trouvé que la date moyenne était le 4 
septembre. Sur ce nombre 48 navires sont arrivés on août ; celui qu; entra io plu** à 
bonne heure arriva le d août, et l’arrivée la plus tardivo eut lieu le 7 octobre; dans eo 
cas le navire hiverna dans la baie.

Il faut que la saison ait été exceptionnellement favorable dans l’année tù le 
navire arriva le t» août, cir de toutes les arrivées dans le mois d’août, ld seulement 
ont eu liou avant le 20 , et si l’on considère laquestiou de navigabilité du détroit pour 
les fins ordinaires du commerce, je suis d’avis que la vapeur n’étendrait pas la saison 
plu* do quatre ou cinq semaines, do sorte que notre expérience et colle des navires do 
la baie d'Hudson nous prouvent que le détroit n’est navigable que dans la première 
moi t é de juillet pour les tins du commerce par des bateaux a vapeur construite 
expressément pour la navigation dans .es glaces, et caj ables de s’occuper du trans 
jjort du fret.

Quolquos pers mues ont soutenu que la glaco dans le détroit il’llu bon était telle­
ment légère et si épar»o qu’un navire ne p >uvait pus être brisé sous »a pression. Je 
«uis informé qu’un baleinier américain a péri brisé par la glace en l*v8.\ et que lu 
Compagnie do la ILie-J’Hudson a perilu un navire depuis cette époque dur.s les glaces 
du détroit.

La société Hakluyt a publié un ouvrage intitulé 44 Lu («éogrnphio do la Haie- 
ii’JIudsi*?»,’ pur le capitaine Coats.

Le c pita r e Coats était un officier de la Compagnie de la Buic-i’il udson qui a 
commandé des navires dans la baie depuis 1727 jusqu’à 17«"» 1. Cendant cettojé iodo 
il a eu deux navires écrasés dans Us glaces, et il dit dans sa géographie : “ Kn 1727, 
par le méridien du cap Farewell, en traversant le* glaces soin peu de voi.es, diux 
lança de glac e nous pi insèr ent et bridèrent le navire. Kt en 17dfi, r«>s« né dans la 
gla< e portée par la marée seulement à six milles du cap b\w>'ution (par un câline 
plat), mon navire fut btbé et coula dans l’espace dj ~U minut* s.”

Le courant de la marée est très rapide «lai s le détroit, surU ut à -on embouchure 
a l’est, vcr> 'es îles 4* butte n ” et aux alentours, et à m n extrémité ouest juè- des îles 
liigges ; tout ravira engagé dansées glaces flottantes est sur d’etre tie-* malitaité, 
s'il ne périt | as même. Lu glace ne marche pas avec une vélocité unibimo. Minis 
elle tourne et tourbillonne dt ns toute** les diicctu r.s ; d’iq ais gl? y«»ns, dont quelques- 
uijs atteignent presque le volume des monttgm» de glace, -or t lai «é* n travers les 
banquiM*s, laissant des espaces d’eau libre on arr ère, que la g ace remplit presouo 
immédiatement en se frappant avec force et en soulevant hors de IV: u les glaçon** 
flattants lorsqu'elle se joint de nouveau. C'est à came do«t» curants que le cap. 
Coat** consei'le aux marins de ne pas tenter l’entrée du détroit avant la première 
hermine de juillet, ép< que a laquelle la glace o.-t te lement épir»e, dit il, qu’un navire 
y est en sûreté Jo ne puis mieux prouver l'irrégularité de ces murant» produit** 
par la mutée qui déroutent tous les calcul» des navigateur». quVn j rortant ce qui 
arriva au cap. Lorry pendant l’expéiition des niviros I/ ca é’ury en IhM. 
Le cap. l'erry arriva à rie de la Késolulion le 2 jui U t, et à paî t.* de ci le date, les 
deux navires dérivèrent a\cc la glace, n’avai yant que quand elle le pci mettait Ils 
arrivèrent aux îles 4* Savage ” inlé ieure» le 1* ju llet. Le b juillet le-* deux navires 
étaient pré- l’un do l’autre it fermement plis dan** la glare ; le teinp- dev.iit ensuit© 
très épais, mai» retint les deux navires emprisonnés. Le j mr suivant lorsque le 
temps s’éeli ireit, VJhcla était éloigné do onze milles du i'ury" J'ai examiné 
le a rapport* de beau* »up de voyages faits par les premiers explorateurs du dix- 
septième siècle et ceux do date plus réconte. Tous les r.tpp >r s s’acc■>:*dont ;i lire 
qu'il existe beaucoup do glace dans 1* détroit d'iiud-on en j iil?ot, qu'elle est plu» ou 
moins brirée, mais qu’t lie est tcujotmi présente.

Kn terminant ce lapport sur le mouvement de la glace, il n’est p ut-être pus 
Lors de propos do dire que bien que je soi» d’avis quo lu date de l'ouverture de la 
navigation pratique pour les tins du commerce varie plus ou moins, tout armateur
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qui enverra un navire portant du fret dans le détroit avant le 15 j , sera presque 
certainement exposé à do tels délais que les dépenses du voyage seront très sérieuse­
ment augmentées ; de fait, il n’est pas du tout improbable quo do deux navires à 
vapeur tomblnblea s’engageant dans le détroit d’Hudson, l’un le 5 juillet et l’autre io 
15, le second parviendrait à passer le premier sans trop de délai.

En ce qui regarde la fermeture de la navigation par la présence do la glaco, la 
fin d’octobre paraît être l’époque où la glace arrive en grande quantité, et bion qu’ollo 
ait été chassée à l’est en 1886 par de' fortes brises, et que !o détroit soit resté ouvert 
un peu plus tard, la température est devenuo si busse on novembre et les jours ont été 
si courts, que les risques ont été sérieusement augmentés.

(junnt à lu jériode de navigation dan** une awéo ordinaire, jo crois qu’ollo s’étend 
<!u 15 juillet au 15 octobre, avec possibilité do commencer au 1er juillet pour so ter­
miner au 1er novembre, mais dans la première moitié do juillet et même quelquefois 
dans sa dernière moitié, on éprouvera toujours des délais; après le 15 octobre, les 
risques sont tellement sérieux que les frais «i’assuran o régleront tou pur s probable­
ment la clôture de la navigation.

RAPPORTS DES O HSE R V AT EU RS.
Serin N n° 1, Port Rühwki.l—M. (î. Shaw.

Novembre, 18H1.
1er. Jusqu’à ce jour <1 n'y a pus eu de tempêto de neige sérieuse. Elle tombe 

par intervalles, niais la poudrerie e-t continuelle.
10. Vent trè'* fiais cette nuit; bourrasques de 05 milles à l'heur** et mémo ])lus.
17. Le neige ne paraît pas s’attacher au so!, elle est littéralement soutliée loin en 

mer, les ravines et le** replis de terrain sont comblés de neije.
lit. La température a tombé au-dess* us de zéro cette nuit pour la première fois.

Déettnbre, 1**5.
fi. Le vent aujourd’hui devient un véritublo ouragan.
7. Aurote 1m réale biiilante cette nuit
15, D’api ès mon estimatif n, il doit être tombé deux pieds de neige; il a été 

entièrement impossible de la mesurer exactement.
10. Parhélie visible a 11 am
25 et 26. Halo lunaire. Des Esquimaux nous ont visité lo 25.
31. Neige t paisse dans l’avant-midi.

Janvier, 1*86.

10. Prise t1ù** fraî he, par bourrasques.
M. Aurore boréale brillante le matin et le soir; parhélie à 11 a.in.
17, 18. Brise très f«LÎ ho; poudrerio.
22. Aurore boréale oi i.lante à 7 et 11 p.m. de 4o classe.
23, 24. Très forte brise.
31. Première visite d'un oiseau depuis quelque temps; un corbeau a voltigé 

autour de la station pendant toute la journée.
Février, 1886.

fi. Un cercle obscur et couleur «le fumé ? a paru autour lu soleil, aujourd'hui.
14, 15, 16, 17. Prise très forte, presque sans interruption.
18. Parhélie dans l'avunt-midi.
28. Autre brise très forte; vent d’une vittsso do 70 mill«*s A l'heure par rafales* 

Le corbeau a resté pendant tout le mois dans b*s environs de la station.
.!/<//>■, 1886.

12, 13. Parhélio chaque jour, dans l’avant-midi.
14. Nous avons observé beaucoup de corbeaux dernièrement.
17. Parhélie au lever du soleil.

9
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20. 21. Halos solaires très brillants, couleurs prismatiques trùs distinctes.
22. Paihélie à 9 :i m.
23. Trois perdrix blanches vues aujourd’hui ; c’est la première apparition de ces 

oiseaux.
30. Couronne autour du soleil à 9 a. m aujourd’hui ; brillanto aurore boréale 

cetto nuit.
31. Neige et poudrerie ; le temps s’est éclairci dans la nuit ; aurore boréalo do 3e 

clas»o.
Avril, 1886.

2. Vent trais depuis 6 p. m. le lor jusqu’à 0 p rn. aujourd’hui. Le vélocité du 
vent a été en moyenne de près de 60 milles à l’heure.

15. Brillante aurore boréale à 11 p. m.
10. Halo solaire a 11 a. m.
17. Trois fortes averses de pluie aujourd’hui.
25. Bruants do neige vus auj mrd’hui pour la premièro fois.
26. Los perdrix blanches sont nombreuses à présent. Un hibou a été vu aujour­

d'hui. La neigo fond sous l’intliicnce d’un vont du sud est.
Mai, 18:6.

Du 1er au 4. Knviron un pied do neige nouvelle a tombé pondant le mois.
13. La tem| é atuie au soleil d'après un thermomètre ordinaire a été de 66° ; 

température à â’ombre 33°.
18. 19, 10. il a tombé do la grèlo chaque jour.
25. Première apparition d’oiseaux do mer, une mouette a été vue aujourd’hui.
29. Des oies se dirigent vers le nord par bandes.
31. Premiers signes do végétation visibles ; quelques plantes uppuraissont dans 

des endroits bien abrités.
Juin, 1886.

4. Vent très frais du non! et du nord'Cst, et tempête de neige.
16, 17. Brillante aurore boréale au nord ot au nord-est. Parhélio visible le 17 à 7. 

30 p.m.
19. Neige très épaisse de) uis 9.30 p.m. le 18jusqu’à 3.30 p.m* aujourd’hui.
21. Aurore boréale brillante au n« ri et au nord est à 11 p.m.
22. Lu terre t*è he très rapidement.
26. Halo solaire à 4.30 p.m.
30, Halo solaire à 1 30 p.m. tie** distinct et d’une couleur brillante.

Juillet, 1686.
1, 2. Aurores boréales à 11 p.m. cha pie nuit.
5. Orage avec tonnerre entre 2 et 4 a.m., le premier que nous avons ou.
10. Couronne soluiro à 8 p.m. *
15. Temps obscur et sombre. Tonn rre lointain entendu aujourd’hui.
19. Le thermomètre .ndiquait 79 au soleil dans i’avant-mi ii, et 5iw à l’ombre.
25. Brise fraîche de l’est, la vélocité du vent est de 45 milles à l’heure.

Août, 1886.
6. Beaucoup d’oiseaux do inor dan* lo p »rt auj mrd’hui.
7. Tonnerre et éciaiis, m iis \ quoique dBtaaco.
20. Tonnerre lointain entendu aujmrd’hui.
28. De» bourrasque» de neige auj ni 1 hui. Le sommet dos collines est couvert 

üo neigo.
Septembre, 1886.

7. La terre est durcie par la gelée aujourd'hui.
26. Le» étangs et les lai s d’eau fraîches sont couverts de glace..
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ANSE ASHE. STATION N° 3.
M. J. W. TyRELL, A. P., OBSERVATEUR.

Septembre, 1885.
29. Doux éclat* do tonnerre entendus aujourd’hui ; !o vont souille avec une 

vélocité de du milles à 11 30 p.m.
Octobre} 1885.

2. Aurore boréale brillante.
12. Les premiers aborigènes nous visitent.
17. Nous allumons les lampes à 1 40 p.m.
22. On ko nouveaux Esquimaux arrivent aujourd’hui.

Novembre, 18 h, 5.
5. Le poteau servant à mesurer la marée est détruit par la glace.
20. Les observations sont prises à l’aide de la lampe aujourd’hui.

Décembre y 1885.
8. Lampes allumées à 2 p.m.
23,24. Halos lunaires.

JanoUr, 1880.
10. Cinq Esquimaux arrivent, ayant traversé le détroit do White sur la glace

flottante.
20. Double halo lunaire, obscur.

Février y 1880.
11. 3 a.m. Thormomè' *s à mercure gelés.
IG. Halo lunaire visible.
18. Halo lunaire avec une grando et brillante croix au centre.
20. Le capitaine Nipgin do la 4* Cio K. S Williams,” visite la station au j ourd’hui. 

Son posto est situé au port Spicer, à l’ouest de cette l!e.
Marsy 1886.

3. Au moyen d’une ligne de base mesurée sur la glace do la banquise, la hauteur 
île “ Look Out Point ” et du seuil do la sti tion ost déterminée. Les hauteurs obtenues 
sont pour “ Lot k Out,” 247 pieds, et pour le seuil do la station 40 pieds au-dessus du 
niveau moyen de la mtr.

21. Ours tué à la porte de la station ce matin à d heures.
22. Première apparition des corbeaux.
28. Aurore boiéalo brillante à 11 p.m.

Avril, 1S8G.
1er. Doux bruants do neige vus ce matin pour la première fois.
3. La perdrix blanche reparaît, la première a été observée cet après midi.
7. Beaucoup de morses en vue à l’entrée du port aujourd’hui.

Mai, 1886.
4. Plusieurs Esquimaux arrivent aujourd’hui.
14. Première pluie observée.
15. Forte pluie.
25. \*ik neige disparaît rapidement
30. Los deux jours de pluie ont presque fait disparaître la neige. 11 n’en reste 

plus sur les hauteurs.
Juin, 188d.

G. Le steamer Arctic arrive et s’amarre a la glace à l’entrée du port.
9. Vingt trois Esquimaux nous aident A construire une balise sur la hautour.
25. La riv è e qui se décharge à la îèto de l’anse y brise rapidomont la glace.
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Juillet, 18S6.
11. L1 Alert arrive à 4 heures a.m.
20. Forte houle du sud entrant dans le port.

Août, 1886.
28* Neige aujourd’hui.

Septembre, 1886.
2. Dus oies sauvages en grandos bandes puisent en se dirigeant vers le sud. 
5. La neige couvre presque entièrement la terre.
12. L 'Alert arrive, et la station est abandonnée.

HAIE STUPA RT—NOTES DE L’OBSERVATEUR.
M. F. P. Payne.

Août, 1885.
22. Arrivé à la baio Stupart, et pris la station sous mes soins.
26. Observations météorologiques et autres commencées aujourd’hui.
20. Beaucoup d’Esquiraaux autour de lu station nous importunent i>our obtenir 

des vivres.
30. Pris un bain de mer aujourd’hui. J es Esquimaux sont partis pour la chasse 

au chevreuil.
Septembre, 1885.

5. Des spécimens d’oiseaux, de poissons et d insectos ont été recueillis au 
jourd’hui.

10. Des Esquimaux prennent de grandes quantités de mollusques.
14. Les Esquimaux reviennent do la chasse au ' hevreuil rapportant plusieurs de 

ces animaux.
15. Première journée qui annonce un commencement d’hiver.
10. La glace sur les petits lacs a un quart de »>ouce d’épaissour.
20. Le steamer de la Puissance Alert arrive, dans son voyage de retour.
24. L'AUrt repart aujourd’hui.
10. Une biise tr«M forte souille aujourd’hui,

Octobre, 1885.
8. On observe des Esquimaux mangeant des plantes marines.
13. De nombreux Esquimaux sont it i aujourd’hui.
15. Journée < haude et agréable. Mouches on grand nombre.
27. Nous construisons un mur do neige autour de notre habitation.
25. Halo lunaire aperçu.
20. Quelque» Esquimaux tentent de s'introduire de force dans la maison , ils 

sont mis a la porte sans trop de trouble.
Novembre, 1885.

5. Brillant halo solaire vu aujourd'hui.
7. Un phoque de grande taille est tué à coups de fusil ; nous le donnons aux 

Esquimaux.
8. La glace sur les lacs mesure à présent 14 pouces.
15. De gros morses sont vus auj lursd'hui.
16. De beaux saumons sont apporté» à la station par les Esquimaux.
13. Halo lunaire visible.
21. Halo solaire aperçu.
27. Halo solaire visible.

Décembre, 1885.
3. Nous commor çons à prer dre notre euu à une source voisine.
5. Le vent tombe soudainement d'uao vitesse de 45 à 8 milles à l’heuie, à 

12.50 p.m.
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12. Halo lunaire à 4.30 p.m.
14. La glace den laen est épaisse de 22 pouces.
15. Halo solaire a 11 a.m.
21. Toutes les sources d’eau douce sont maintenant couvertes do glace.
22. La lune est couronnée d’un cercle lumineux à 10.15 p.m.
25. Jour de Noël. Couronne lunairo visible.
27. La glace des lacs mesure 2tî pouces.
31. Halo autour du soleil à 10.' 0 a.m.

Janvier t 1886.
8. Temps parlaitement clair et empourpré à 3 p.m.

10. Halo environnant la lune à 11 p.m.
20. Cercle lumineux autour vie la lune à 11 p.m.
21. Halo autour de la lune à 11 p.m.
22. Halo environnant la luno à 11 p.m.*
23. Brise t? ùs fraîche.
28. Los Esquimaux marquont do vivres.

Février y 1886.
1. Brillant halo solaire, handos lumineuses environnant le soleil aujourd’hui.
2. Partie de ballon très excitante jouée avec les Esquimaux.
6. [In Esquimau saisi pour s'èlro introduit dans la maison avec effraction.
0. Halo environnant le soleil à lia ra.

12. Halo luminaire à 11 p m.
13. Le soleil est extraordinairement chaud aujourd’hui.
14. Les Esquimaux apportent quelque gibier à la station.
15. Halo ci v tonnant la lune a 11 p.m.
16. Halo solaire a 3 p.m. ; et lunaire all p.m.
17. Ha o autour do la lune A 7 p.m. et 11 p.m. Nous apercevons un météore 

11.07 p n». 11 tombe vers le 8 S.E.
21. ilaîo environnant la luno i 11 p m.
22. Halo solaire à 11 a m.
23. A 10 a.m. le < ici était d’un ronge extrêmement brillant vers le su 1 ; il y a eu 

ensuite une aurore bo.éale de 4e classe dans la mérne partie du fit marnent. Halo 
solaire a 8.30 a.m.

24. Les phénomènes que nous uvons observés hier se sont reproduits exactement 
aujourd’hui.

25. Kir marnent rouge à 9.15 a m.
27. Vent tiè** frais louto la journée.

Mars, 1886.
2. Cercle lumineux autour du soleil à 3.20 p.m. Brouillard épais à 7 a.m.
3. Brouillard épais.
5. Ck 1 rouge au S S E., à 10..0 a.m. Brillante aurore dans la nuit. Brouillard» 

10. Le fit marnent est d’un rouge brique à 9 a.m.
20. Couronne lumineuse autour do la lune à 11 p.m. Plusieurs Esquimaux so 

rondont coupables d’un vol avec effraction des plus audacieux pendant la nuit, enle­
vant quant t > de provisions du magasin.

2 t. Haie solairo h 2 30 p.m.
22. N uii avons aujourd'hui la plus ba-so tempô; uture quo nous avons observé* 

jusqu'ici, 39°. 5.
26. Autre tentative de la par t ties Esquimaux sur nos approvisionnements. La­

porte du magasin a été brkéo; mais les voleurs ont été mis en fuite.
27. Halo solaire à 3 p. m.
28. Halo autour du soleii à 11 a. m.

Avril, 1886.
1. Lettre envoyée au fort Chimo par un Esquimau aujourd’hui.
4. Halo solaire à 12.15 p.m.
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5 De nombreux Esquimaux sont en jroie à la famine.
8. Un Esquimau est noyé aujourd’hui.

12. Halo environnant le soleil à 11 u.iu.
13. Halo sola ro à 5.40 p.m.
10. Halo solaire à 10.45 a.m.
17. La glace des lacs mesure six pieds et un demi pouce d’épaiseur.
27- Corelo lumineux autour du soleil à 7 a.m. et a 3 p.m.
30. On nous informe de l'existence d’un !ae immense à quelques milles à l'inté­

rieur, où demeurent de nombreux Esquimaux.
Mai, 1880.

1 Nouvelle tentative do la part dos Esquimaux pour s’introduire dans mon 
magasin piévenuo par la garde que j'y faisais maintenir j >ur et nuit.

3. La glace do mer dans la baie, qui est presque fermée par les terres, a 06 
pouces d’épaisseur.

4. Li s Esquimaux partent maintenant p« ur la rhas-e au chevreuil. H ilo autour
du soleil a 11 a.m.

5. Halo solaire à 12.05 p.m.
7. Halo solaire à lia m.

10. Nous trouvons quatre Esquimaux mourant de taira.
12. Tous les Esquimaux qui peuvent encore se mouvoir ont abandonné cette 

partie du pays.
14. La lune est couronnée d’un cercle lumineux à 1<» p.m.
15. Un Esquimau meurt aujourd’hui dans l’apiù- midi, quoiqu'on lui ait donné les 

aliments qu’il était possible do se procurer pour lui
17. Halo solaire à 7 a. tu. (Quelques Esquimaux reviennent avec du gibier et 

des langues do rennes.
21. Lettres reçues du fort Chirno.
26. Nous semons aujourd’hui des pois, des navets, des épinards et du cres-on.

Juin, 1886.
2. Nous plaçons dos bouées près do* hauts-fonds dangereux.
4. Un enfant esquimau quo l’on avait empêché do périr de faim, il y a quelque 

temps, meurt aujourd’hui pour avoir été trop exposé un froid.
14. Halo solaire à 7 p.m.
17. La geléo a péf étré à une profondeur do quatre pieds cri terre.
18. Nous tuons deux gros phoques aujourd’hui.
30. Nous observons des éc!u:i" aujourd’hui >■ ui lu première foin.

Juillet, 1886.
11. Une barque est en vue à quelques milles du rivage.
12. Lu barque est encore en vue en fu-e île la station, et nous faisons tout notre 

fiossible pour lui faire apercevoir n<m signaux.
13. Grand désappointement. Sans s’occuper de nos signaux, le navire s’éloigne 

cet après-midi.
16. Halo solaire à 3 p. ro.
K Couronne eircon**crivar t la Iuno à 11 p. m.

Nous trouvons aujourd’hui doux vieux canons de fer et une ancre de navire 
«ur ie rivage.

29. Ehénomèno météorologique extraordinaire observé auj mrd’hui ; évidemment 
par d’immenses feux de forêts dans l'intérieur du Labrador.

30. Nous tirons de l’eau d’un ruisseau, après un orage de pluie; elle a tellement 
goût de fumée qu’il est impossible d’en Loire.

Septembre t 1886.
8. La terre est maintenant giléo à la surface. Soixante-dix oies sauvages ont 

été tuées pendant ces trois derniers jours.
10. Halo environnant le soleil a 11 a. in.
13. “ “ “ 7 p. m.
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16. h'Alert qui rien nous prondro arrive, ot nous le saluons d’un de no» 
can on h.

ILE NOTTINGHAM.
Notes générales recueillies au Port de Boucherville, par M. John McKenzie.

24. Débarqué.
25. Canards à queuo pointue nombreux dans lo port.
2d. Uno barque en vue se dirigeant vers le port. On aperçoit dos morses au 

large du port.
27. Température de la mor 3t>°. Lo navire est visible au S. S. K.
30. Des f>»ndes d’oies se dirigent vein l’est.
31. Température do la mer 33°. Des oios, dos plongeons et autres oiseaux 

aquatiques sont visibles sur los lacs. Nous voyons un chevreuil.
Septembre, 1885.

2. A 5 p. m. Halo splendide—couleurs distinctes.
11. Larges bandes de cygnes. Papillons. Des morsos a l’ontréo du port, mais 

^ on n’a pu en tuer aucun.
15. D’aise/, nombreux marsouins blancs sont vus do temps à autre dans lo port.
ld. Glace d’un demi-pouce sur les étangs.
18. L * Alert arrête dans son voyage de retour.
20. Los ruisseaux ot los lacs sont couverts de glace- plus d’oies ou de cygnes 

visibles. Los ptarmigans sont nombreux—on partie sont blancs.
23. Glace d’un quart de pouce sur les étangs. Glace minco et brisée sur los 

anses où l’eau est peu profondo. Beaucoup tie vioillu noige existe encore; j’os aio do 
prondro de la truite dans des ouvertures laites dans la glace sur les lacs, mais sans 
succès.

26. Porte brise de l’ouest (5f> milles à l’houre) ; premiero apparence de la glaco. 
Tomj>érature moyenno de la mor, pondant le mois, d après observations, 33°.5 ; maxi­
mum, 38° ; minimum, 29°.8. On a aporçu quelque*, phoques le long du rivage dans 
le cours du mois.

Ortobre, 1885.
1er. 5.1 (M)uces de glaco sur les étangs. Los baies abritées sont complètement 

couvertes de glaco. Ptarmigans sont tr»is nombreux snr les terrains bas lo long du 
rivage. Beaucoup de neigo à l’intérieur ; poudrerio très épaisse.

3. Baie couverte de glace au nord ouest de la station et capable de porter los 
phoque».

9. Halos solaires splendidoH, arcs lumineux avoc parhélio; couleurs aussi distincte» 
que celles d’un arc-en-ciel ordinaire.

Du 14 au 24, inclusivement. Coque nous désignons sous lo nom “d’Eté des 
Sauvages” dans le sud a été très marqué. Température moyenne pendant 11 jours, 
29 .43, 2V.7 seulement au-dessous de celle de septembre, 6°.22 au-dessus de colle des 
13 jour» d’octobre précédents, et b°.39 au-dessus de celle de tout lo mois, avec do 
légers vents changeant» et des nuages d’une quantité moyonno de 8 54.

27. Premier daim tué.
Novembre, 1885.

1er. Les ptarmigans ont pris leur plumage d’hiver depuis quoique temps ot ont 
presque tous disparu.

tî. Cristaux de glaco. Très communs lo 8 aussi.
11. Lac» ot ruisseaux couverts de neige fondante; ceci s’est fait obsorvor jusqu’à 

près de la fin du mois. Los erovasses dans lo roc sur lo sommet des collines sont 
presque complètement remplies de noige presséo par lo vent. Ceci a existé pondant 
tout l’hiver.

23. Couleurs du corde qui entoure la luno parfaitement définies—rouge, jaune, 
vorte et bleue.

15è—4
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27. Quinze pouces de glaco sur les lacs. Epaisseur moyenne de la neige dans 
les vallées do quelque largeur, 9 pouces. Lo sommet des collines ist nu. Les rennos 
se sont montrés en nombre perdant le mois. Nous nous sommes lait un approvision­
nement de viande fraîche pour l’hiver. Lo temps n’a pas élé désagréable du tout 
pondant ce mois.

Décembre, 1835.

3. Un corbeau a voltigé autour de la station en quête d’aliments.
17. Le» daims ont disparu et n’ont pa» été revus jusqu’au milieu de février. On 

n’ft pas tu , us vu d< ph< . . * U I u , a pendant quelque mpc
81. De 12 à *7 pouces de eigo d si va léea, 20 m s do g . o sous 8 

pouces de cig lureie. L'hivei commence é ieusement lan es pi mu » jours de 
ce mois Que lu<** r‘vnn s h es sont les >o rnimaux visibles; ver» i:i tin du mois 
des pai 1 aus ulenis bien définies t>e munirent fréquumi >our qui
s’élève a.. do l'eau obre que l’on aperçoit au sud.

Janvier, 188b.
b. Uî brillant météore venant du N M. a tombé ici à 7.M p. m.
De- é «n ont* * d’optique ont été très communs dans lo coi s du mois, rrais

surtout , •1 de magnifiques aurores 1xnéu’e.» ont paru quand temps était
clair. 1 ci do neige ju tombé, mais la pouüreriij a été très forte.

Février, 1886.
1er. l.i • t li i ai*c r » t convei tes de b^urno le mutin.
o m. ze pouces du neige dans les plaines. il y en a deux pieds i i plu» -ur la

glace r: i use, à la tête de la baie.
10. Ui se couple i renne» ont été vu», ce »ont les premier s que non o çr o »

vé** de p '
1 1 Di­

le comme cernent de décembre.
li. l/v
15. La

CO Iut? li 
plu» foilLe tempête de la saison, v ont du sud-ouest d’une : .

m 1 uro. La ne ge e t dé|s>ée .-ur li gheo unie, ayant l’appareiice de vagues
on d * p.*rallèl< s. Des dépôts do sable, de rnous t , de lichens, etc. , sont visible»
sur les bi.m *s < e i eig<î accumulés sous le vent des collines par les tempèt .

Phénori.ènes opti que» fréquents pendant le mois.

12.
néw' -ont l
rie durs lu 

30. Au 
otc., et 'Oui 
le cour* de 

Phénol

1er. Li
5. N * o
7. 5

station, i »

quinze jours 
et < I ai res. v<

Mars, 1 et
inviron le temps 
; mid ! le t em ps s*

etc
»pai

froid mai i'7, calr les mati-
...

lieu du ha 
u cruche ci 
V( r) on tri 
es optique

, loin du rivage,on aperçoit des ouverture» 
► ; onces de neige (mais l’épaisseur de celle* 
r 61 pouces do gla* e. 
unmuns pendant le mois.

Avril. 1886.

a vai ie dans

• ..lins ont j' é leur bois. Il commence à repousser.
... i ..■* trouvé de» lacs peu profoi. r s gelés d’un parc à l’autre.

Us îipoivevon» pour la première h i que la glace fond à l’abri de la 
utour des tas de cendres et d'autres débris.

13. Premiers oiseaux migratoires—vu un petit bruant do neige.
20. Loger égcl la nuit dern ère. Nous remarquons pour la preuiièie foi» quo 

les boid» de la glace dans les dépressions peu profondes, sur les roches nues exigées 
au sud, commencent à dégeler.

28. Quatorze pouces de neige dans la lai go plaine qui se trouve au S. U. de la 
station. P petites marcs d’eau se forment sur le roc pendant le jour. Le temps a été 
agréable pendant prot-q lo tout le mois, mais surtout dans sadormoro partie. Quelques 
ours ont été vus ; nous avons à prêtent plus de viande de renne que nous pouvons en 
consommer.

i

1

I
J-

f
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Mai, 188t>.
lor. Promiôro apparition des oiseaux do mer.
15 et tfl. Grosso tompèto do noigo, et brise du nord. La neige ont dans sa plus 

grande épaisseur.
18. Los goélands sont arrivés.
20. i>'W milliers do canards oidor et do plongeons arrivent.
2t. Les oie» passent par bandes so dirigeant vois lo nord.
20. L i neige tond rapidement* De» tilets d’eau descendent du flanc des rocs 

élevé . - pouces d» s:d lu dans les vallées au n’ de la station où la neige s’est logée 
sont maintenant dégelés, mais la gelée n’a pa de-paru à plus d’un poueo ou deux où 
l’on rent miiu le moi tire gaz n. De nombreux pliquos se montrent près des tissures
qui existv it dans la glace.

27 L iî U » unmeneut à «e montrer, *n aperçoit une petite mouche sur la 
surfaco r >uhsuo du roc.

31 NV'getrùs moib avec beaucoup dVau au-dessous. Il y en a encoro une 
épaLsun * 5 lfl j o ! iM du* » lu*, plaines au sud-ouest do la station, mais celle

up fl mdu pei ia it la «
loue dans le h ivre, ma s > est

• au .t •. Les ptarm
" ' ' ■ i « s, i:. *. . * p« : vient Yuim plume , lus bruants de neige sont en grund
nom! * n:i «tenant, mais ils or* déjà beaucoup < hangé de couleur.

Le ix, sui > ü ians les pr mi rs •
mps n'éta , !

La été de 9 Ce mois a é é, lo toute ! année,
celui où nou* av ns eu le plus de vent.

Juin, 18S(J.
ro * le u cm; l'herbe oommouoe à pousser, 

mai uil ) i ..i: pas o: c » .u de-sus du sul, cep ndant quelque» variétés do mousses 
sont dé ; ^ , ci de p* • . iic lu >ommc. dus rochers, i’ua ou doux pieds
do pr >foi dt ir, -ont pro.-que complète muni déguié».

2. Le saule areti jue est en bourgeons.
3. ! s chevaliers ont é.é vun auj mr l’hui pour la première fois.
7. Le petite» fleurs pouij os s'épauouissout.
10. Des araignées se sont montrées.
11. Le*, p t»» >nt déc: i é do leur m ’ v.

... U ou
; ^ i lauteur. Les épi r*
• i , & x, ont co ni 1 s
ot y ont iéjiosé dt.» œul».

il
VOnt

force | — le jour et ce mot de »• >ufflar
pendant la uiî. Co in<>i» a été. de beaucoup, le plus beau lo l’année.

Juillet, lb8b*.
3. i lo géréiale de la glace du port.
5. Vingt trois pouces do subie nu est dégelé ; mais sous un léger gazon il y a 

encore du la gelée à dix-huit pouces, e; on peut encore sentir la glace sous nos pieds 
eu marchai t dans les vallées humides ou tourbeuses.

8. Un léger cumulus a été suspendu au-dessus de la terre fermo vers le sud pen­
dant qu Iquo temps aujourd’hui pour la première fois.

Id. linéiques variétés d’horbo sont en fleurs.
18. 1 .’atmosphère est remplie de fumée ot a tout à fait l’odeur de la tourbe qui

brûle.
15, 2û. Température moyenne de i’eau de mer 33°. 5.
21. Une lampe est nécessaire pour examiner le thermomètre à l’obs-orvation do 

11 p.m^pour^U première fois depuis lo eommouoomont do mai.

%
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22. On aperçoit de jeunes canards dans l'eau salée.
27. Le havro est rempli de petits harengs, dont on se sert pour amorcer les lignes, 

j’ai tenté une couple do fois do m'en servir pour prendre de la morue, mais sans 
succès ; l'éporlan foisonne dans le port.

29. J’ai trouvé de la glace sous 4 pouces do mousse dans une largo vallée au sud- 
ouest de la station.

bO. Le sablo est dégelé à une profondeur do 27 pouces, mais sous l'horbe il no 
l’est qu’a 22 pouces.

Acût, 1886.
12. Il s’est formé une légère couche do glace sur le havre la nuit dernière. La 

température de la mer avant midi est do 34°.
17. Disparition totale et permanente des banquises.
18. Up arc-en-ciel incomplet a été observé aujourd’hui ; c'est le promie que nous 

avons vu depuis que nous sommes arrivés ici.
19. Le premier et le seul orage accompagné do tonnorro a été observé aujourd'hui.
22. Un brigantin est en vue au sud ouest du port à 10 a m. Il vira do bord à

environ six ou sept milles d'ici à 10.30 a.m.
24. De nombreux morses ont été vus aujourd’hui.
26. La végétation commence à prcndro sa teinte d’automne. J'avais romarquéj 

il y a 15 jours, que les feuilles du saule arctique se coloraient.
28. Aujourd’hui j’ai encore tenté inutilement de prendre de la morue.

Septembre, 1886.
1er. Température de la mer 33° 8. Chutes soudaines de noige.
2. Los oies se dirigent par volées vors le sud. Sous le sablo découvert la gelée a 

disparu à une profondeur do 30 pouces, mais on trouvo encore do la glace sous le 
gaaon à 5 ou 6 pouces.

7. Un demi-pouce de glace se formewsur les étangs d'eau donoe.
8. Station abandonnée.

NOTES DES OBSERVATEURS.
Station n° 6.—Poht Lapirrièrb.—M. P. C. Woodworth.

Septembre, 1885.
2, 6. Do grandes volées d’oies sauvages passent, so dirigeant vers le sud.
7, 21. Los oies ot les canards étaient tous partis vers lo 7 ; les goélands sont 

restés jusqu’au 21.
Octobre, 1885.

Un vrai mois d’hiver, vents violents.
Novembre, 1885.

1. Los grands vents que nous avons eus dernièrement paraissent avoir enlevé 
beaucoup de neige. II en resto i\ peine une épaisseur do 5 pouces en moyenne.

8. Magnifique aurore boréale dans la soirée; elle a commencé par une illumina­
tion graduelle du firmament dans l’est, ressemblant beaucoup au lever du soleil.

29. Brise très fraîche cet après-midi, l'anémomètre so brise.
30. Impossible de mesurer la chute de neige, car elle est omj>ortéo immédiatement 

des rocs sur la glace du havre ou dans la mer, et celle qui est déposée sur lu glace est 
balayée complètement de temps à autre.

Décembre, 1885.
5. I^a poudrerie s'est introduite aujourd’hui dans la construction abritant lo 

thermomètre, et l’a presque remplie do neige.
7. Nous sommes obligés d’enlever constamment la neigo do la remise au thermo­

mètre. La poudrerie est continuelle.
16. liulo solaire à 10.10 p.m.
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Janvier, 1886.
10. On voit an corbeau volant vers le nord ; c'est le premier oiseau observé 

depuis le 1er décembre.
6. Brillante aurore boréale à 11 p.m.

20. Neige aujourd’hui ; mais quelque quantité qu’il en tombe, son épaisseur ne

Bait pas augmenter sur les îles, elle demeure sensiblement la même, la neige étant 
ayéo à la mer.

29. Parhélie aujourd’hui à 11 a.m. et 3 p.m.
30. Encore une parhélie à 3 p.m.

Février, 1886.
5. Halo solaire à 3 p.m. Un corbeau est vu ici aujourd’hui.
9. Le mercure gèle.

10. Halo solaire très distinct.
14. do do et parhélie.
17. Halo lunaire et" parsolenæ ” très distincts.

Mars, 1886.
5. Les Esquimaux nous apportent aujourd’hui un daim récemment tué. C’est le 

premier que nous avons ; il a été tué si# cette île ou dans ses environs.
8. Halo solaire double aujourd’hui, à 3 p.m.
9. Les ptarmigans se montrent aujourd’hui. Nous en avons tué deux, et j’ai 

cru trouver dans les jabots du bourgeon d’épinette.
13. Phénomène optique particulier observé aujourd’hui à 3 a.m. Pendant que la 

lune so trouvait à environ 10° au-dessus do l’horixon, une colonne de matière très 
brillante, do couleur cuivrée, paraissait s’étendre de l’horizon à une hauteur de 18° à 
20°. Ello passait dreit à travers le centre de la lune, et en largeur égalait presque 
celle du diamètre do cet astre.

17. Halo lunaire très large.
30, Deux corbeaux ont été vus aujourd’hui.

Avril, 1886.
5. Canards vus aujourd’hui pour la première fois. Ils paraissent tous se diriger 

▼ers le nord.
6. De la grêle très dure tombe à 11 p.m., les étoiles restent distinctement visibles 

pendant oet orage.
9. Lie premier bruant de neige est aperçu aujourd’hui.

16. Il tombe de la grêle presque pendant tout le jour.
25. De nouveaux canards volent vers le nord cotte nuit, à 11 p.m.
27. Vu un ours blanc avec deux petits aujourd’hui. Quelques mouettes ont aussi 

été observées pour la première fois cette année.
28. Nous commençons à voir de nombreux spécimens de la vie animale. Un 

çrand nombre de morses, de phoques et des volées d’oiseaux aquatiques sont visibles 
oan* te détroit.

30. Une bande de ptarmigans est observée aujourd’hui, à 10 a.m«
Mai, 1886.

2. D’énormes bandes de canards sont vues dans la baie aiÿourd’hui.
3, 4, 5. Le temps le plus avantageux depuis mon arrivée à oette station en août.
7. Grosse baleine franohe vue aujourd’hui.

15, 16. Fortes brises et tempêtes de neige ; vélocité moyenne du vent quarante 
milles à l’heure, d’après les lectures de l’anémomètre.

17. De grandes volées de plongeons se dirigeant vers le nord.
21. Première averse de pluie aujourd’hui à 8.30 a.m«
27. Quelques oiee sauvages vues aujourd’hui volant vers le nord.
29. Encore des oiee volant an nord ; une volée d’oies blanches, et une seoonde 

observée à distance sont, je pense, de nos outardes du Canada.
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Juin, 1886.
9. Un cygne a été vu aujourd’hui, c’est le premier que nous avons aporçu cette 

année.
10. Des Esquimaux sont arrivés do la terre formo dans leurs kayaks aujourd’hui.
23. La glace était tellement libre aujourd’hui quo je crois qu’un steamer aurait 

pu s’y frayer un passage.
Juillet, 1886.

19. Un «tourner est aporçu au largo aujourd’hui.
20. L'Alert est arrivé.
27. Nous apercevons uno large barque dans lo détroit, elle se dirigo vers lo S.-O.
28. Dos Esquimaux sont arrivés ici aujourd’hui dans leurs kayaks.

Août, 1886.
2. Deux Esquimaux abordont ici aujourd’hui.
5. J’entends le bruit aos vagues sur les rochers aujourd’hui.

22. Nous avons tué trois oürs aujourd’hui ; ils nageaient dans lo havro.
23. Un petit brigantin ost aporçu à cinq milles environ do la lumiùro de la

balise. *
20. Uno nombreuse volée d’oios passif aujourd’hui se dirigeant vors le sud, à 

3 p. m.
29. Euméo et brouillard épais, noirceur extraordinaire pondant la nuiCavoo 

grando pluie dans la matinée du 30. L'eau do pluie avait mauvaiso odeur ot était 
chargée de matières colorantes.

30. Le steamer de la Puissance VAlert arrivo au port.
31. La station est abandonnée..u ____

FORT CHURCHILL. 
Observateur, M. John R. Spencer. 

Août, 1885.
31. Tempèto do neige.

Septembre, 1885.
19. Gelée observée.
23. Thermomètre indiquant 29° à 10 p. m.
24. La glace se formo.

Octobre, 1885.
1. Sévère tempèto do neige, et coup de vent do l’ouest. 

16. Orage avec tonnerre pendant la nuit.
28. Le thermomètro baisse au-dessous do zéro.

Novembre, 1885.
3. La glace est formée sur toute la largeur de la rivièro on bas do la Pointe aux 

Moustiques.
13. Pluie au Vieux Fort, À 4 milles au nord.

Décembre, 1885.
4. La rivière ost congelée entièrement.

18. Météore brillant A 7.40 a. m.
Janvier, 1886.

19.

12.

24.

Mercure congelé. 

Neige très épaisse.
Février, 1886.

Mari, 1886.
Lee bruants de neige sont revenus.



Avril, 188G.
5. La neige est accumulée dans les montagnes autour du fort.

15. Promior orage de pluie ; sol couvert de verglas.
22. Premier^ oio aperçue volant vers le nord.

Mai y 1886.
4. Le temps a été très mauvais et exceptionnellement orageux pour la saison.

Juin, 1886.
10. lia riviôro est ouvorto à la Pointo aux Moustiques.
16 Neige.
17. La rivièro est libro do glaco jusqu’il son embouchure. «
22. Orage avec tonnorro, le premier do la saison. Température 70°.
27. Tonnerro et grands vents.
29. Orage accompagné do tonnorre et do grèlo très grosso.

Juillet, 1886.
4, 5. Oragos avec tonnerro.
11. Fumée épaisse.
18, 23. Orages avec tonnorro.
29. L’Alert arrivo ici.

Août, 1886.
4, 10. Orages accompagnés do tonnorre.

NOTES DES OBSERVATEURS.
PllABI DE BILLE-ILE—M. CoLTON, OIHERVATEUR.

Novembre, 1885.
4. Brise fraîcho; noigo molle et brouillard.

10. do grêle et pluie abondante.
24. Le steamer do Torroneuve, faisant routo vers lo sud, est le dernior navire vu.

Décembre, 1885.
4. Brise fraîche du nord, accompagnéo de neige.
8. Forte brise, temps sombre et épais.

28. Fraîche brise avec forte pluie; la température a baissé de 49° on vingt- 
quatre heures.

Janvier, 1886.
6. Briso do l’ost, avec pluie abondante.

15. Forto brise; le quai au débarcadère est onlové par les vaguos ; ot l’embrun 
gèle à 100 pieds au-dessus du niveau dos hautes eaux.

Mars, 1886.
1er. Forte brise, avec bourrasques de neige mouillée.
4. Arc-en-ciel dans le brouillard, courant du N. E. à l’B. S. E. A 4 p.m.
9. Beaucoup de vieille glace et 200 montagnes do glaces dans le détroit.

Avril, 1886.
4. Premier baleinier à vapeur aperçu aujourd’hui.

Mai, 1886»
1. Blocus serré de glace arctique dans le détroit.

16. Le détroit est encore oncombré de glaco.
24. Lo détroit est libre de glaco.
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Juin, 1880.
10. 1 a.m. Thermomètre, 32°.
16. Gelée blanche.
28. Thermomètre indiquant 36° à midi.

Juillet, 1886.
2. 7 p.m. Changement subit de vent au nord, aven fortes raffles et pluie. 8 p.m., 

très forte brise, la mer ost blanche dfécume, il pleut fortement ; à 6 a.m., le 3, 6.03 
pouces de pluie étaient tombée.

7. Forte brise et brouillard épais. Le SootUwood, de 8aiabJean, tombe en 
pièces sous Taction des vagues.

28. Forte brise ; brouillard épais et humide.
Août, 1886.

4. Forte brise et pluie abondante.
14. Gelée durant la nuit.

NOTES LES OBSERVATEURS A LA FACTORERIE L’VORK.
1846.

9 mare. On commence à entrer le foin.
16 44 On commonco à scier la glace pour le |>assage de la goélette.

4 avril. Pluie.
1er mai. Première oie tuée.
5 44 Commencement de la débâele sur la rivière.
7 44 La rivière est couverte de glace brisée.
8 juin. Moustiques en grand nombre.

26 juillet. Orage et tonnerre.
18 septembre. Tl neige.
19 44 Le navire part pour T Angleterre.
15 octobre. La rivière est pleine de glaces.
26 novembre. La glace est prise solidement sur la rivière.

1847.
24 avril. Pluie

9 mai. Première oie tuée.
2 juin. Débâcle de la rivière.

12 44 Neige.
24 14 Tonnerre.

7 juillet Thermomètre à 90°.6.
26 août Arrivée du navire.

2 septembre. Première neige.
16 novembre. La glace est solide sur la rivière ae Fort

1848.
21 mai. Débâcle de la rivière.
28 44 Pluie.
22 juin. Forte tempête de neige.
28 44 Tonnerre entende pour la première fois.

8 septembre. Il neige.
26 octobre. Pluie.

18*9.
1er avril. On voit les premiers bruants de neige.
6 mai. Première oie observée.
6 44 Première pluie.

18 44 Débâcle de la glaoe sur la rivière.
4 juin. Dernière neige.
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15 août. Le navire entre au port.
17 44 Tonnerre.
27 septembre. Chutes de neige.
30 octobre. Première glace sur la rivière.

9 novembre. Pas de glace sur la rivière.
15 44 Dernière pluie.
26 44 Biviôro couverte de glace solide.

1842.
8 septembre. Gelée ce matin. Température à 8 &.m., 29°.5.

15 septembre. Le navire part.
20 44 11 neige.
18 octobre. Glace sur la rivière.
5 novembre. La rivière est presque libre de glace.

11 41 44 est couverte de glace solide.
1843.

6 avril. Première pluie.
22 mai. La débâcle commence.
29 44 La débâcle est complète.
14 juin. Neige.
19 44 Gelée.
23 44 Premier tonnerre entendu.
16 juillet. Tonnerre très fort. La balise est frappée par la foudre.
19 44 Un canot part avec trois voyageurs.
18 août. Les foins sont tinis. Vingt<ieux bateaux partent pour la pèche.
17 septembre. Chutes de neige.
7 octobre. Les bateaux partis pour la chaise aux oies dans le nord reviennent.

19 44 La rivière est coaverte de glace.
11 novembre. La glaoe est solide sur la rivière.

1844.
1er avril. Premier tonnerre.
11 44 Eclairs, tonnerre et grêle.
13 mai. Commencement de la débâcle.
14 44 La rivière est encombrée de glace.
20 44 La rivière est libre de glace en bas de l’anoien comptoir.
30, 31 mai. Neige continuelle.*

8 juin. Neige pendant toute la journée.
9 44 Légère neige.
2 juillet. Neige.

14 septembre. Le naviro part.
19 41 Gelée.
15 octobre. Neige.

1846.
11 avril. Pluie.
9 mai. Première oie vue.

22 mai. La rivière vis-à-vis du Fort est en débâcle.
14 juin. Neige.
26 44 Premier tonnerre.
31 août. Légère neige.
11 septembre. Le navire do la compagnie part pour l'Angleterre.
24 novembre. La glace est solide sur toute la rivière.

1860.
13 mai. Première oie vue.
14 44 Première pluie.
27 44 Dernière neige.
28 44 La débâcle commemoe.
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1er juin. Pas do glace sur la rivière.
21 44 Tonnerre.
31 mai. Moulons de foin complétés.
8 août. Le navire de la compagnie arrivo.

26 septembre. Première neige.
22 octobre Dernière pluie.
27 “ La rivière est pleine do glace.
28 “ La glace est solide sur la rivière.

1851.
6 mai. Vu la pioraiôro oie.

21 44 La rivière est libre de glace.
9 juin. Dernière neige.

18 44 Pluie.
9 août. Notre foin est tout en meulons.

12 44 Le navire de la compagnie arrivo.
9 septembre Le navire de la compagnie part.
8 octobro. Dornièro pluie.

14 41 Première neige.
10 décembre. La rivièro est couverte do glace.

1852.
30 avril. Promiôre oie tuée.

9 mai. Première pluie.
17 41 La glaco so briso sur la rivière.

7 juin. Dernière neige.
14 juillet. Orage accompagné de tonnerre.
15 août. Notre navire est arrivé.
7 septembre. Nos foins sont faits.

12 44 Première neige.
16 44 Le navire repart.
17 octobre. La rivièro o couvre de glaco.

1853.
12 mai. Première pluie.
26 44 La glace se briso sur la rivière.
30 44 La rivièro est libre.
14 juin. Tonnerre pour la première fois.
22 44 Dernière neigo.
11 septembre. Le navire do la compagnie part pour l'Angleterre.
12 44 Première neige.
23 octobro. La glace apparaît sur la rivière.

9 novembre. Glace solide sur la rivière.
1854.

17 avril. Première pluie.
9 mai. La déb&cle commence.

20 44 Dernière neige.
20 44 La rivière est libre. r
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RESSOURCES COMMERCIALES DE LA BAIE ET DU DÉTROIT D’HUDSON.

Les Pêcheries.

Api os avoir accompli mon troisième voyage à la baie d’Hudson, je désire attirer 
votre attention sur la valeur des pêcheries dans cette partie do la Puissance du 
Canada. Le gouvernement do Torrenouvo exerco sa juridiction sur touto la partie 
du Labrador qui se trouvo à l’est d’uno ligne tiréo entre le cap Chudloy et l’embou- 
churo de la rivière qui se décharge dans la baie du Blanc Sablon ; à l’ouest do cette 
ligno so trouvent touto la baie Ungava ainsi que le détroit et la baie d’Hudson.

Le poisson et les mammifères qui possèdent une valour commerciale dans cos 
eaux sont la baloino franche, la baleine blancho, la licorne do mer ou narval, le mar­
souin, les phoques do diversos espèces, lo morse et l’ours blanc; et parmi les poissons, 
le saumon et la truito seuls sont exportés, quoiqu’une espèce do poisson blanc superbe 
existe dans la rivière Nelson.

La pèche à la baleine dans la baie d’Hudson a été poursuivio activement pendant 
bien des années par des citoyons des Etats-Unis, appartenant surtout aux ports de 
Now-Bedford, dans lo Massachusetts, ot do New*London, Connecticut. Le voyage est 
fait généralement dans dos voiliers do petit tonnago comparativement, ot dure dix- 
huit mois environ ; ils laissent leur port dans la Nouvolle-Anglotorro au commence­
ment do juin de chaquo année, et font leur possible pour arriver à lllo de Marbre, au 
nord ouest de la baie d’IIudson ; ils atteignent cette tie généralement dans lo mois do 
Roptombro, ot ils hivernent là dans lo port oxtériour. Il arrive souvont que quatre 
navires prennent là leurs quartiers d’hivor, ot les longues rangée.* do tombes que l’on 
trouvo sur l’tle dos Morts noui» fournissent un tém àgnage très convaincant quoique 
muot des difficultés et dos misères auxquelles cos hommos sont exposés dans la pour­
suite do leur occupation. Après avoir passé l’hiver dans lo port mentionné ci-dessus, 
les équipages scient la glace pour se frayer un passage au commencement de juin, et 
croisont dans la baie d’Hudson iusqu’à la fin do^ juillet ou au commencement d'août ; 
ils se rendent ensuite dans lo détroit de “ Rowes’ Welcome ” et reviennent générale­
ment pour laisser la baio pour retourner au commencement do septembre à leur port 
de départ.

On peut présumer que la pêcho à la baleine a été raisonnablement profitable par 
le fait quo les citoyons de la Nouvollo-Angletorro se livront encoroàcotte occupation.

Dans l’hivor do 1885 à 1886, deux navires do Now-Bodford, Mass,, ont hivorné à 
Plie do Marbre. Dans cet hivor de 18S6-87 deux navires sont dans la baio, ot on 
m’informe quo deux autres vaisseaux se préparent à quitter New London de bonno 
houro en juin pour faire la pêche dans oes eaux.

Lo tableau suivant indique le nombro do navires envoyés par los citoyons do la 
Nouvelle Angleterre à la baio d’Hudson et au golfe de Cumberland do 1846 à 1876, 
avec lo résultat de lours opérations : —
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Tàbliau indiquant la nombre des navires des Etats-Unis envoyés à la pèche de la 
baleine dans la baie d’Hudson et le golfe de Cumberland.

Pria*.

Année. Huile
du balai au.

4 ou 5 narLrusMoyenne pour 26 ana.

(Exploration! Mitteilnngun de Petermaun, par D. F. Bonn.)

Hans la période de 1846-76 seize navires engagés dans cette pèche ont été perdes, 
mais si nous prenons en considération les résultats de la pèche telle qae montrés ei- 
dtiseos et si noos nous rappelons qae ose navires ee langent en moyenne que 240 
tonneaux, les chances de preftt sont encore très favorables.

En plaçant ces cargaisons aux prix qu’elles obtiendraient aajoard’hni, ces pêche­
ries sont trèi riches.

Cette cargaison moyenne rapporterait aujourd’hui :—
2 tonnes de blano de baleine............................................ 6 400.00
62 44 d’huile de baleine................................................. 6,800.00
8} 44 de baleine (fanons), disons.................................. 40,000.00

$47,220.00

Outre l’ocoupation légitime de la pèche À la baleine, chacun de oes navires com­
merce sans licence, et fait la compétition avec les naturels. La Compagnie de la 
Baie-d'Undson paie en entier les droits exigés par le système de droit? protoc tifs du 
Canada sur les articles qu’elle importe pour son commerce dans la région de la bais 
d’Hudson.

Les droits snr les marchandises envoyées par les navires de la compagnie en 
1886 se sont montés à vingt-deux mille piastres, payées à York et A l’Ongnal, qui 
constituent une taxe direote sur leur commerce avec les indigènes. 11 ne paratt pas
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juste que la compagnie paie une somme aussi considérable au trésor du Canada et soit 
ensuite obligée de taire la oompétition avec ces commerçants non licenciés; qui 
échangent leur tabac et quelquefois do l'alcool apporté en entrepôt des Etats de la 
Nouvelle-Angleterre, contre les fourrures qui, sans eux, seraient achetées par la Com­
pagnie de la Baie d’Hud?on. Afin de faire la compétition à ces trafiquants, la Compa­
gnie do la Baio-d’Hudson envoie maintenant de nombreux bateaux sur la côte occi­
dentale de la baie d'Hudson jusque vers le goulet de Chesterfield, et elle a établi des 
postes réguliers do commerce où les indigènes apportent chaque printemps leurs 
peaux do bœufs musqués, do loutre, la graisse de baleine, l'ivoire et les peaux do pho­
ques et de morses.

Mais ces entreprenants patrons de baleiniers no se contentent pas du commerce 
qu'ils font à bord do lours navires, ils ont aussi établi dos stations régulières d'échange 
sur la côto nord du détroit d’üudson, ainsi que dans la baie Frobisher ot le détroit 
do Cumberland. A la station du Détroit-d’Hudson le personnel est composé du cap, 
Nipgin ot de quatre autros blancs—ils représentent fa maison bien connue de C. A. 
Williams et Cio, do New London, Conn., qui fait la pèche à la baleine. Cette station 
possède plusieurs chaloupes baleinières parfaitement équipées, et cos Américains ont si 
bien formé les Esquimaux do co district, que maintenant lour habileté est remarquable 
à la rame, au gouvernail ou au harpon. Trois équipages de chaloupes composés entiè­
rement d’Esquimaux sont maintenant employés par l^cap. Nipgin ; il les a station­
nés sur différents points de la côte à quelque distanco les uns des autres, do manière 
à ce qu’ils puissent suivre une baleine lorsqu’elle parait dans l'eau libro, quo l'on 
aperçoit ici au commencement de mai, lorsque Se vont chasse la glace du rivage. Ils 
veillent constamment sur l'eau en mai, juin et juillet, depuis le moment où la glace 
commence à s’ouvrir jusqu’à ce qu’elle ait complètement disparu.

Pendant les trois dernières années ils n'ont pas réussi à tuer une seule baleino à 
cette station, mais les dépenses sont faibles, et la capture d’une seulo baleino unofois 
on trois ans Ajoutée aux profils du coramerco que la maison fait avec les Esquimaux 
suffirait h assurer le succès do cette station au point de vue financier. La station est 
visitée chaque année par 1 'Era, quoique lo personnel no soit renouvelé que tous les 
deux ou trois ans. L’Kra visite aussi les autres stations du golfe de Cumberland, 
retournant à New-London en octobre chaque année.

Lo steamer Arctic, do Dundee, a fait la pèche cette année dans la baie d'Hudson, 
et comme on l’a vu dans les pages précédentes a remonté “ Howes’ Welcome" jusqu’à 
44 Repulse Bay." Un des journaux de Dundee, daté du 5 novembre 1886, donne les 
résultats des prises faites par les baleiniers; dans ce rapport nous donnons au crédit 
do 1’Arctic, à son premier voyage, 11,600 phoques, et 600 vieux phoques ot deux 
baleines franches, à son second voyage. Ces dernières n'ont pas donné moins de deux 
tonnes do baieine, ot la fin do l'article nous apprend quo les vendeurs demandaient 
612,600 par tonne; on voit ainsi quo la baleino seulement rapportait à Y Arctic pour 
son voyage au nord 625,000.

La baleine fi anche (Baleiui Mysticetus) est la plus riche proie que pout saisir un 
baleinier, à cause du haut prix auquel so vendent ses fanons, mais il est indiscutable 
qu’elle devient infiniment plus rare. Cola est si vrai qu’il no se construit plus do 
nuvire pour la pêche de ce cétacé, quoique quatre navires employés à cetto pêche 
aient péri en 18M>, savoir : le Resolute, le J an Mayen, le Triune ot le Star. Lo balei­
nier à voile Catherine, gréé en brigantin, dff Peterhead, s’est pordu aussi pondant la 
dernière saison ; je suis houroux cependant de diro que dans ces cinq naufrages il n’a 
pas péri un seul homme.

il y a vingt ans la flotte ue Dundee avait l’habitude do prendre un chargement 
complet dans le golfe de Cumberland ou la partie sud du détroit de Davis, mais elle 
est maintenant obligée do suivre la glace, descendant quelquefois lo détroit de Lan­
caster jusqu’au golfe do Bothnie, et beaucoup do navires reviennent mémo alors 
complètement vides ou avec un chargement partiel. Nous n'avons vu que deux ou 
trois baleiniers dans la baio d’Hudson oette année ; mais nous on avons vu à diffé­
rentes stations, ot il est à craindre que si quoique mesures protectivcs ne sont pas 
adoptées, ce précieux mammifère marin ue disparaisse entièrement.
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Avant do terminer cotte partie do mon rapport, je me permettrai do vous pré­
senter quelques faits concernant co mammifère, lo plus précieux quo nous possédons 
dans nos eaux. Ces baleines varient beaucoup en grosseur, et elles rendent indivi­
duellement, indépendamment do leur grosseur ou do lour fcgo, dos quantités bion 
différentes d’huile et do baleine. Uno baleine quo les pêcheurs regardent comme un 
41 poisson de bon rapport ” doit avoir une longueur do 50 à 00 pieds, et l’os « talon, 
c’e*t a diro celui de ses fanons qui occupo lo centre de sa boucho doit avoir au moins 
douze p’eds. Un tel animal donnera au delà d’une tonne do baleino, et suivant l’état 
où il se trouvo pourrait rendre do -0 à 40 tonneaux d’huilo ; h) gias vaiiuni en épais­
seur, suivant les individus, do six à dix-huit pouces. Un poisson tie cette description 
aux | »ix actueUde l’huile et do la baleine, aurait uno valeur d’environ $18,< 00. On 
m’a souvent demandé a quel u-ago les fanons (la baleine) pouvait être employés pour 
avoir uno aussi grande valeur. Une grande quantité, surtout la baleine des longs

tn i — de • tofTe,
et comme la demande pour cet objet excè le t nsidérablement la production, cela 
seul suffit pour en maintenir le prix aussi élevé

Lo c .<halot (bottle nose) est un petit ar.-tmal compaiativetneni; on calcule qu’il 
icnd t-n «>yvni e, un tonnoau d’huile. On b s voit on grand nombre *ur lo bord des 
vieill glaces amoncelées à l’cntiéo tlu détroit d’iludstm ei. juin et juillet.

be ( B( uga catodon) t nd itablemt b bai#
d’IIu m . Ce* poivrons remontent en grand nombre les rivières Churchill, York et 
Ne! ? ave * a marée; on le* a vues aussi aux dations sur le détroit. A Churchill, 
lu C\ mpognie de la Haie d’llud on fait la pêche de co poisson nu moyen de filets-

i.. i oi ta pré i • : ? ; . 1 êche a • n
cet tndroit cetio année, tellement qu’on y a été obligé do lover les filets qu<- qu’ils 
enfermas, ont encore beaucoup de baleines, parce que tou* le* La. ils disponible*

.

de 67 à 610, et < rmne chaque baleine donne environ 40 gallons d’hu lc, elles valent 
chi . v j iu. juitui d* à $25. J’ai été frapjié, dan* le cour* de iVxpi ation
que j ; îa.to du cho ai de la rivière Nelson, du nombre incroyable do co.' an maux 
qui moi taiont et dcsco duient i’orubouehure de la rivière; ils r-o montrnioi t tout à 

! anç . lu
bateau. L ■> Sauvage employés par la compagnie ici, piaulent uno ia.ngéj de pieux 
dans ia va-o à l’eau basse, et a os sur une plateforme composée do quatre poteau et 
d’un planche, qu’ils établissant à distance sur un point un peu plus élevé, i.s un it les 
baK ii «. ,t mesure quY S * se montrent, elles dispurai-sont immédiatement sous l’eau, 
et m* nt il traînées par (a tnatée sur les pieux qui les retiennent. Aussitôt qu’un 
char;. cat cat prêt, on envoie un large bateau coi.sti uit à ejt effet qui amène les

; i ont dépéa . 11
huile; h peaux sont préparées pour le commerce et les carcasses sont emmagasinées 
pour la i iii rime dis chiens pendant l’hiver. L’usage le la carabir.o pour s’emparer 
d
ou i o nt jetées à la côte que lorsque la putréfaction e^t a- tz avancée pour leur 
ôter ut ' valeur, excepté comme appât pour la chu**o au loup.

Je crois que la j écho de ces baleines peut être laite avec pro lit et a peu de Irais,
i ; . • • s le la 1 d’Hud »n. In patron a avire b# il - m’#

ruppoité qu’elles étaient vues par milliers Ans la baie Frobisher, mais il serait ditli* 
cilo d’on imaginer un plus grand nombre que j’en ai observé dans la rivière 
Nelson.

A la rivière do la Petite Baleino Blanche, la Compagnie do lu Baie-d’lludson 
faisait une pèche considérable, mais maintenant on ino oit qu’à cause du barrage do 
l’embouchure de la rivière par les dépôts de vase, les baleines pu-sout au nord sans 
s’arrêter dans lo havre.

A Uugava (Fort Chiino) beaucoup do ces animaux sont capturés, et cette pèche 
ne peut ètro considérée quo commo très profitable pour la Compagnie de la Baie- 
d’Iiudaon.

La licorne de mer ou narval (Alunodun Alonoceros). Très peu do ces animaux ont 
été observés duns le détroit d’Hudson. C’est une baleine qui a beaucoup de graisse
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poor 8a grosseur, et la corne da mâle a do la valeur comme ivoire. Jo les ai vue» 
généralement par bandos do quatre ou cinq, quoique le» baleinier» rapportent qu'ils 
on ont observé do» bande» beaucoup plu» nombreuse» dan» lo détroit do Davis.

Le rnorne (Trichechus Rosmarus). Cet animal e»t rencontré en nombre très 
considérable dan» la baie ot lo détroit. Sa valeur commerciale e»t grande; la peau 
cruo salée se vend quelquo fois jusqu'à vingt contins la livro, et comme la peau d'un 
morne do grosseur moyenne pèse généralement 400 lb», à douze contins la livre, la 
peau vaut 8 48 environ ; il» rendent do plu» entre quatre ot cinq quintaux do graisse, 
mai» de seconde qualité, parce qu\ lie contient beaucoup de tissu libioux; elle donne 
on conséquence moins d’huile. L'ivoire des défenses vaut environ un dollar par 
livro, s’il o.-1 choisi, et soixante-quinze contins pris tout ensemble Je considère 
qu’un do ces animaux do taille moyenne rendrait pour une valeur de soixante à 
soixantedix piastres de produits propies au marché Les Esquimaux du détroit 
d’IIil ! n attaquent et tuent c ntinuellemont ce» animaux, mais presque jamais un 
seul h< rn isque À l'i ttaq En gé éral, ils font la chasse de 1 man ère sui­
vante :—L gibier ayant été observé e chauffant au sob l sur la glace qui passe 
entraînée par ! ma’éo, L cha* oui» partent à *u pouisuito dans leur- kayak» armés 
do lunct-, d< harpon et do fusil tChaque harpon est lié par une for.o «• *i le do )»eau 
crue di . >u 40 pii Is à un t peau h ph >un

lut ion d< leur pi e, et am p - ;
un ou deux pénè’reut éi.é .Je.vert dans la 'hait* de l'animal ; se sentant hic» ô, il se

ix do rossies,
K|
ennemi qui ro dérobent adroitement, et lui lancent do nouveaux harpons, ne se

i u une
! >rs

i . lie pré» d ce point lu 1 >nno é léra A *o.
I

- Iquo ps. Le œur d u
i

{ I lit
•

avec du | riè
le vendre -i ]• tv do la morue salée.

astreint, rde
les p* . t i , . do la ' h t >♦' ; d -crad, jo ] . nso, éminemment v*ge d'éto" *ro la
môme législation a 1 - protection dis morses et dos cétacés.

Le i i ’ d juin ; vu loin du rivage, et dan» un temps I ruineux, 1 vuo do
UNO 
i ve­

il.' à p; hui <:*. ■ • u* un » émoiic jn< ern. .» h pin tii - iiitî» édand
! .... pé-

, è parlé di du
in ! • t v lié cor ment, par la h. -su incc.-.sn' te dirigée pu l'homr contre

i sud.
dai i le» régions arctique», dit : “ Il n'est jamais maintenant ren msn

grand n ruble qu’uutrefois, ot i.ul homme raisonnable, qui connaît lo massacre qu'on 
on fait au Sj i zaorg < u ailleur-, ne peut douter que se» jour» sont compté», il a déjà 
disparu dans de» endroit» où il était commun. Son extinction entière c*t < tu îaino."

Phoques—Presque toute» les famille» do ce genre sont représentées duns la baio 
ot le détioit d’Hudson, mais ni nos observateur» ni los indigène* ne nousont informés 
qu’ils les avaient observé» on aussi énormes bande» qu’on les rencontre sur le» côte» 
de Terrcnouvo au printemps, Beaucoup sont tué» toutefois, ot ils constituent, pon­
dant une grande partie do l’année, presque la seule nourriture dos Esquimaux; on 
tou* loin])* leurs jsjaux fournissent le» matériaux de leur» vêlement», de mémo 
qu’elle» servent à la confection de leurs kayucks et do leur» lento*. Lo seul moyen 
do rendre ce» animaux tributaire» du commerce, dan» lo détroit, serait d'établir do»
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stations sur différents points do la côte sud, et de fournir les indigenes de barils on 
de réservoirs quelconques pour l’emmagasinage do la graisse, et de sel pour la con­
servation des peaux crues. Une bonne quantité d’hnile et do peaux pourrait ôtro 
accumulée do cette manière; et si les Esquimaux étaient certains qu'un navire vien­
drait régulièrement chorcher leurs produits à ces stations, ils y garderaient toutes les 
fourrures qu’ils sont maintenant obligés do transporter, A dos centaines de milles, aux 
postes de la Compagnie de la Baio-d’Hudson, à la Kiviè ’e-à la*Baleine ou à Ungava.

Le poisson exporté du détroit et de la baie d’Hudson ne consiste qu en saumon 
et en truite saumonéo. La morue no paraît pas exister à l’ouest au delà de la côte 
orientale de la baie d'Hudson.

La Compagnie de la Baie-d’iludson ne fait la ho du saumon à présent, que 
dans la baio d’Ungava. Jusqu’à cette année, de larges quantités do saumons pris 
dans les rivières qui se déchargent dans cette baie ont été envoyées a l’état trais dans 
leur naviro réfrigérateur, le steamer Diana. On m’informe qu’elle trouve plus 
profitable d’expédier le saumon salé, car elle l’a fait cette ani ée. On m’a dit aussi 
que la compagnie se proposait do faire cetto pèche sur une plus grande échelle à 
l’avenir. D’autres rivières qui coulent vers le détroit sur sa rive sud, nourrissent do 
grandes quantités de saumon ; quant à la qualité de ce poisson, je puis la garantir, 
car je n’ai jamais mangé de plus délicieux saumons que ceux que nous apportaient, 
tout fraîchement pris, les Esquimaux do la Baie Stupart.

La Compagnie do la Baio-d’Hudson a seule jasqu'ici fait la pêche du saumon, et 
les faits suivants démontrent combien il est difficile de briser son monopole en ce qui 
regarde cette industrie. Un coup d’œil sur la carte fait voir que la haie d’Ungnva 
forme une échancrure profonde sur la côte sud est du détroit, le courant sur la côte 
sud du détroit se dirige vers l’est, et on juillet, le vont le plus fréquent est celui du 
nord-ouest, ensuite notre expérience nous prouve que la glace stationne dans cotte 
baie qnelquo temps après l’ouverture complèto du détroit d’lludson ; nous avons vu 
en conséquence le steamer de la Compagnie delà Baie-d’ Hudson, le “ Labrador,”
emprisonné dans les glaces ici pendant quelques jours vers la tin d'août, et les rap­
ports des gens do la Baio-d’Hudson avec qui je me suis entretenu à ce sujet s’accor­
dent tous à dire qu’il est inutile do tenter l’entrée dans la baie plus tôt qu’au com­
mencement d’août. Un tel état do choses met hors de question toute compétition de 
la part de*- goélettes de Terreneuve, dont les vigoureux équipages poursuivent la 
morue jusqu’à l’Ultima Thule du cap Chudley. Une ou doux goélettes ont franchi lo 
goulet au sud de l îlo Button, et pénétré dans la haie ; elles y ont pris un pou de 
saumon, mais pas a^sez pour rendro l’entreprise profitable, parco que la saison était 
trop avancée.

Commerce.—Le commerce de la région de la baio et du détroit d’Hudson, n’est a 
proprement parler que de l’échango, les produits passent simplement d’une main à 
l’autre ; pour l’étude do la valeur réelle de ce commorco, lo tempérament ot lo caractèro 
des indigènes forment un élément très important. Je no pms entrer dans les détails 
du commoreo des fourrures, dont les secrets no seront jamais connus que par l’ouverture 
d’an chemin do for; mes rapports avec les employés de fa Compagnie de la Baie-d’Hudson 
me prouvent quo, tout causeur, tout hospitalier ot tout afîablo que l’employé puisse être, 
demandez lui par exemple, si la loutre devient rare, il vous répondra infailliblement : 
Oh ! très rare, oxcoêëiveraent rare ; lo poste n’ost nullement profitable et n’est maintenu 
que dans l’intérêt dos Sauvages. Je n’ai jumais rencontré un officier admettant quo 
son js sto était profitable à la compagnie, do sorto qu’à prondro leur parole on serait 
porté à croire que la compagnie n’est qu’une institution philanthropique et patriotique 
colossale, payant $20,000 par année au gouvernement canadien pour le simple privi­
lège do nourrir les Sauvages do la Baic-d’Ifudson qui no tombent pas sous reflet do 
nos traités. Je ne puis parler des Sauvages, mais j'ai la plus haute opinion des 
Esquimaux, de < eux surtout qui n’ont eu quo peu do rapports avec leurs frères blancs, 
leur aptitude à la civilisation et lcurH dispositions naturelles sont aussi éminemment 
bonnes que possible. Tout en déployant une bravoure extiêrr.o à la chasse, ils ne se 
querellent jamais entre cnx. Il se rencontro parmi eux, bien entendu, de mauvais 
caractères, voleurs, sournois ou paresseux, mais presque tous sont dociles, bien veil-
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^ants, grardemont reconnaissants d’un seul mot dit avec bonté, surtout s’il est accom­
pagné du plus léger présont, comme le don d’une pipe de plâtre ou d’un peu do tabac*. 
Je les ai toujours vus Jispo-és à travailler, et la preuve qu’il savent se rendre utiles 
est que la Cio Williams a organisé, comme je l’ai déjà dit, trois équipages de chaloupes 
baleinières qui so rendent chaque printemps à la station et pèchent pendant la saison. 
D’après les informations que j’ai pu recueillir, je ne pense pas que cette nation oxeèdo 
1,50U âmes do tout sexe et de tout âge dans la lésion du détroit d’Hudson, mais ceci 
n’est qu’uno supposition simplement, car d’après leur manière de compter :—un, doux, 
trois et beaucoup, il est difil> ile de se faire une idée du nombre des bandes qui existent 
ailleurs que celle que l’on voit. Ils paraissent soutlrir beaucoup do maladies de pou­
mons, la toux fiéquente <4ui existait parmi un groupe de ces pauvres gens, m’a péni­
blement impressionné comme ne pouvant être (pie le résultat naturel de leurs pénibles 
habitudes do vie. Ils n’aiinent pas à parler de leurs superstitions ou de leurs croyances 
religieuses, et je n’ai j imais pu moi-même obtenir leur confiance à cet égard.

M. Tyreil, qui était l’observateur en 1883 86 à “ North Blurt,” apprit à parler leur 
langage très couramment, et quelques-uns discutèrent leurs idées religieuses avec lui ; 
il rne dit uu’ils croient à une vie future et à un bon esprit, mai» à beaucoup de mau­
vais. Ils entretiennent certaines idées superstitieuses concernant la miso à mort do 
certains animaux qui, toutefois, nuisent à leurs opérations. M. Payne, à la Baie- 
Stupart, a observé qu’upiès avoir tué un morse, peu d’entre eux osaient se livrer à 
aucun tiavail avant trois jours. Je ne doute nullement que le commerce avec ces 
Esquimaux pourrait être grandement développé p«r rétablissement de stations à 
certains points, et en leur faisant connaître qu’an navire viendrait cortainemei t 
chaque uniée échanger des marchandises contre leurs fourrures.

A présent le commerce tout entier de cotte région qui se trouve sous la juridic­
tion du Canada, est entre les mains de la Compagnie de la Baie ./Hudson et des com­
pagnies de | écho a la haleine des Etats-Unis.

Le Canada possède incontt stablement, je pense, le droit de réglementer la jêjho 
et le commerce de la baie d’Hudson, et il me semble tout a tait 11 ju*te, considéiant 
nos relations avec les \ è heur-» dos Etats-Unis, de leur permettre de fréquenter la baie 
et de faire la eompé ition au moyen do marchandises en payant aucun droit avec une 
compagnie qui puie des droits élevés sur les marchandises qu’elle importe pour son 
commerce.

Jo d ns ausf.i insister sur le droit que nous possélons do régler les méthodes em­
ployées pour lu capture des haleines, et que la lance à bombe explosible devrait è re 
exclue (lu nombre des instruments do'*t on se sort pour la tuer.

L’expérience prouve que la baleino o-t timide et abandonne rapidement les eaux 
où elle trouve une nourriture abondante si on lui fait une chaise acharnée. Comme la 
morue, elle a quitté le golfe Saint-Laurent, diminue rapidement d'année en année, et 
se léîugio plus avant dais les légions glacées do l'archipel Arctique. Le gollo do 
Bothnie est maintenant son refuge habituol, il est comparativement sur à cause des 
difficultés et des dangers du voyage. Lecapitaiue Guy, do \'Arctic% s’était proposé do 
passer de Howes’ Welcome au détroit de Fox et de là au golfe do Bothnie, mais il 
trouva le détroit Glacé (Middleton) couvert de glace qui y stulionna tout l’été ; ou 
peut conclure de là qu’il serait extrêmement ditlicile, sinon impossible, a un navire 
d’ariivor au golfe de IJothnio par la baie d’Hudson et le détroit do Fox ; mais bien 
que ce moyen de communication soit formé aux steam rs, la baleino, (pii est capab.e 
de rester liés longtemps sous l’eau ut nage très rapidement, peut facilement passer 
d’une do ces places à l’autre.

Jo suis d’avis que la baleino franche est cha-sée de 1 haie d’Hudson comme ello 
l’a été des eaux qu’elle fréquentait plus au sud, et cela, non par nous ou par 110- com­
patriotes de la Grande-Bretagne, mais par les citoyens d'un Etat e.ranger, bien qu’il 
soit notre voisin.

Il est encore digne de remarque que jusqu’à présent nul Canadien n’a profilé du 
développement des ressources de la ba e d’Hudson, sauf ceux qui ont pu être action­
naires üo la Compagnie do la Baie d’iludson.
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Dans ud rapport précédent j’ai a‘ti»é l’attention sur le fait que la colonie do 
Terreneuve percevait les droits do douane sur les ai tides con*umes dans la partie du 
J,abrador qui appartient au Canada. Fort-Chimo est clairement dans lis limites 
de la Puissance, et c’est un point do distribution pour plusieurs autres stations, 
( ependant les droits sur toutes les marchandises du navire qui approvisionne ce poste 
sont perçus par le gouvernement de Terreneuve, la compagnie bénéficiant do la ditlé- 
îetce entre notre tarif et celui de Terreneuve. .

Je soumets respectueusement les suggestions suivantes concernant les pecbenes 
tt le commerce de la région de la baie et du détroit d Hudson

Premièrement — Que vous prendriez le* infoi mations nécessaires pour vous assurer 
si, vu la valeur do la pêche à la baleine, et sa condition présente dans !a baie 
(l’Hndson, il ne conviendrait pas delà fermer complètement pendant une période 
définie, disons cinq ans, dans ces eaux qui dépendent du Canada.

Secomiemtnt.— Que s’il est permis aux étrangers de faire la pêche à la baleine et 
de commercer avec les indigènes, une forte licence soit imposée pour le privilège, et 
que l’usage de lances à bombe explosible soit formellement cé endu.

Troisièmement.—Que, comme ailleurs en Canada, une taxe soit imposée pour 
l'usage exclusif des îivièros fréquentées par le saum >n.

(Quatrièmement.— i^ue les droits qui, comme jen ai été informe sont maintenant 
perçus par le gouvernement do Terreneuve sur les marchandises entrées pour con­
sommation en Canada, soient remis au gouvernement canadien.

Cinquumemtnt.— (^ue toute station établie sur aucun point du détroit pour faire 
le commute, etc., soit futée de payer, en entier, tous les droits exigibles en vertu du

^Si ces suggestions sont adoptées et mises à exécution, je suis sûr qu’elles suffiront 
en grande partie* à payer 1er* frais du maintien d’uri r avire dans tes eaux pendant la 
saison.

Je ne me suis étendu, comme je l’ai fait, sur les j ècberies et les ressources com­
merciales de cette région, que parce que je suis persuadé que si elles sont admmis. 
liées convenablement elles deviendront, indépendamment de leur développement 
] ar la construction d’un chemin de 1er, une source de richesses pour nus citoyens.

Le Dr Bell a déjà décrit les ressources minérales de Cette région ; dans le présent 
rapport, il contribue un autre chapitre qui jette une nouvelle lumière sur le sujet.

fies échantillons de minéraux économiques ont été apportés a q #ues unes des 
stations par les Esquimaux ; au Goulet Ashe, on a reçu «lu beau rn ca en feuilles 
passablement giarides ainsi que du graphite en feuilles tièspur. J’attirerai aussi 
l’attention sur iWertion du Dr Bell, qui dit que, jugeant la question d’apru- Us infor­
mation que nous avons déjà recueillies, regarde le nord-ouest de la baie d’Hudson 
comme une des régions les plus riches en minéraux économiques des ton i .oir es encore 
inexplorés.

OBSERVATIONS Al K l’É< > KO LOG lt^ U ES.
On a continué sans changement le plan adopté d’abord pour les observations 

météorologiques dans les stations du détroit, tou^ les instruments dont les observateurs 
ont é é pourvus sont les mêmes que ceux qui sont employés dans les stations du 
service météorologique de la Puissante. Lu s'ation de Nachvak (Arise de Skynner) 
ayant été discontinuée, les observations prises a Fort-Cbimo ont remplaré jusqu à un 
certain jK)int celles que prenait auparavant M. Skynner. A la Factorerie d ^ork, 
par suite de ( irconstances tout a fait incompréhensibles, les observations ont été 
perdues pour la seconde fois dans le transport |»ar les malles.

Dans les obser vations telles que publiées avec ce rapport toutes les corrections 
instrumentales ont été faites, et les lectures corrigées du baromètre ont été réduites 
au niveau de la mer.

Les anémomètres ayant tous été exposés a une hauteur tr«H peu considérable, je 
suis d'avis que les vélocités réelles dans le détroit devraient être, en moyenne, de 
vir gteinq pour cent plus grandes que « elle** qui sont rapportées ici.
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Los thermomètres, A toutes les stations du Détroit sont exposes, dans les abris 
réglementaires du sorvice météorologique. Cet abri consiste on une remise ou caisse 
extérieure dont les côtés et la porte sont en jalousie, avec double couverture et un 
espace ouvert à 1 air aux côtés. Le fond de l’abri est formé de til métallique à larges 
mailles (2 pcs), et le derrière do planches parfaitement jointes d’un domi-pouce 
d’épaisseur.

Le rideau intérieur ost couvert de tous côtés de minces lamos do tô’o. L’abri est 
attaché au côté nord d’une clôture double de planchos bien jointes avec un espace de 
quatre pouces pour lu circulation de l’air entre les doux cô'és de la clôture, et le 
même espace existe aussi entre le côté nord et la clôture et le derrière de l’abri. Oot 
abri, si la clôture A laquelle on l’attache ont construite dans un endroit ouvert ne 
contenant aucun objet capable do gêner la circulation libio de l’air, ost A peu près 
l’exposition la plus parfaite que l’on puisse obtenir; mais dans le Détroit d’Iludson, en 
beaucoup d’occasions, les lectures du thermomètre ont dû être nécessairement affectées 
plin ou moins par l’introduction de la poudrerie dans ces abris ou remises.

Le tableau 1 est un résumé général pour la station établie au phare de Belle-Ile, 
Labi a lor. M. Colton, observateur. C’est une des stations régulières du service n étéo- 
rologiquo de la Puissance, et les observations y ont été prises A db , 7 h., et 11 h., 
tompstypo du 75e méridien. Le temps exact est obtenu au moyen d’un cadran solaire, 
d’après le modèle construit par ce bureau pour l’usage d *s stations extérieures; ce 
cadran a été ajusté pur M. Stupart, inspecteur du service météorologique, lors de sa 
dern'ôro visite A celte station en 1883.

Dans la série tie cos observations, i! y a eu plusieurs lacunes de peu de durée—3 
jours en octobre 1885 ; 1 j >ur en avril 1886 ; 4 jours en mai ; 2 jours en juillet, et 7 
jours en août ; bien que ceci soit A regretter, jo no pense pas que la valeur des obser­
vations en ait é’é beaucoup affectée.

En comparant ce tableau avec les résultats obtenus l’année dornièro, on voit quo 
la température moyenne annuelle est restée sensiblement la même, bien qu’* lie ait 
varié considérablement peudant les différents mois de l’année. L’accroissement de 
temps orageux est démontré par l’augmentation do ia vélocité moyenne du vent, do 
la quantité de nuages et de pluie. Le nombre de j >urs de brouillard s’est aussi élevé 
de 113 A 136 ; ee dernier chiffre est aussi la moyenne do douze années d’observations, 
de 1872 A 1883. Les brouillards dans cet'e région ont depuis longt emps été un suj>t 
qui a attiié l’attention générale ; une obj ction formidable A la navigabilité de ce 
climat lésulte du fait que sur une moyonno do douze ans, le brouillard a existé pondant 
la moitié du temps dans les m >is do juin, juillet, août ot septembre.

Le tableau 11 donne le résumé du résultat des observations recueillies à Port- 
Burwell. Là, comme A toutes les autres stations, on a pris six observations par j >ur 
A intervalles égaux do quatre heures, A 3 h., 7 h., 11 h. de l’avant et do l’apiôs midi, 
temps-type au 75e méridien. Cotte station se trouve A une latitude de 60° 24 N. et 
une longitudo de 6 4° 46 O., approximativement. La hauteur du baromètre au- 
dessus du niveau moyen de la mer est do 30 pieds. Le site de l’abri du thermomètre 
A cette station se trouvait A 40 pieds environ A l’est do la station, et A poil près A la 
même distance de la falaise, une petite colline de 26 pieds de hauteur existait A une 
distance d’environ 60 pieds au sud-ouest de l’abri. Le terrain oû l*<m avait placé lo 
thermomètre était A une hauteur de 27 pieds au dessus du niveau moyen de la mer. 
l.a colline au sud ouest interceptait considérablement ia vue du soleil, surtout en 
hiver. L’exposition de l'anémomètre était défectueuse entre lo nord ouest et le sud- 
ouest, et sur les autres po nts du compas elle n'était que passable. M tigré cola dos 
vélocités de 8n milles A l’heure sont parfois rapportées, ot MM. Burwoll ot Shaw, dans 
leurs remarques, parlent de la violence du vent, qui atteignait quelquefois celle de 
l’ouragan

Lo tableau 111 est le résumé îles observations prisos au Goulet Asho. —,1. W. 
Tvrell, A. F., observateur. Cotte station est situéj sur le rivage d’un g »ulot du 
détroit, sur une grande île qui se trouve au sud de ce que le* cartes ont désigné sous 
le nom de 11 Baie du Nord,” mais qui n’est en réalité que ce que les ancions naviga­
teurs appelaient 11 White Straits.” Cette île a reçu do Schswatka le nom 41 d’ile de 
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Turonne,’’ mais los indigènes la désignent sous le nom do “ Grande llo " L'exposi­
tion des instruments était semblable à celle décrite ci-dessus; mais l'anémomètre se 
trouvait considérablement à l’abri des vents de l'est et du nord-est. Position approxi­
mative do la station, 62° 33' N., longitude 70° 35 O.

Tableau IV. Résumé des observations recueillies par M.F. F. Payno, du sorvico 
météorologique. Cette station est située près do l’angle nord-ouost du passage du 
Prince-de-Galles. Cotto passe est ello-mèmj uno baie do 30 milles do largo sur 20 
milles de largeur. La position approximative do l’obsorvatoire était comme suit : 
latitudo 61® 35 N , longitude 71° 32 O. Cette station so trouvant à la tète de la 
baio Stupart, était tant soit peu à l’abri des vonts du nord, mais l'exposition était 
bonno d’ailleurs.

Tableau V. Extrait des observations prises au Port do Boucherville, île Not­
tingham, M. John McKenzie, I. C.. observateur. Los observations barométriques ont 
été prises au moyen d’un très bon anéroïde Caseila, qui, comparé à un instrument 
type, n’indiquait qu’une correction a poino perceptible ; la correction d’index a été 
faite, et les lectures ont été léduites au niveau de la mer. L’anémomètre était assez 
mal exposé du nord est au nord-ouest, à cause dos rochers s’élevant presque perpendi­
culairement derrière la station.

Tableau VL Résultat des observations au Port Laperrière. M. P. C. Woods- 
worth, observateur. Cette station est située sur celle des îles I)igges qui se trouve 
le plu* au large ; nous trouvâmes à son extrémité occidentale un excellent navre sur 
le rivage duquel la station fut établie. Cette station commandait une bonne vue de 
la baie et du détroit. L’exposition des instruments étuit très bonne, bien que l’ané­
momètre se trouvât considérablement protégé contre les vents du S. F. et du N. E. 
Malgré cela, l’exposition était considérée comme la meilleure quo nous avions. La 
latitude de cette station est do 62° 34 N , et sa longitude 78° 1’ O., approximative­
ment.

Table au VU. Résurré des observations prises à Churchill. L’observateur ici 
est M. John ►Spencer, le facteur do la Cio de la Haio-d’Hudson, qui a pris ses obser­
vations à sa residence. Los thermomètre* sont exposés sur le mur du côté nord do 
sa maison et lu^ à travers une petite fenêtre. Il n’y a pas do tcu ou d’appareil do 
chauffage près de la chambre où se trouve cette fenètro, et les porto* de l'abri s’ou­
vraient à l'aide do cordoi s sans qu’il lut uécossaiie d’ouvrir la fenêtre. Cette exposi­
tion était la meilleure qufon put obtenir ; comme les thermomètres pouvaient être 
lus sans ouvrir la fer être, ils se trouvaient constamment à l’abri do toute radiation 
directe, attendu que les portos de l’abri étaient toujours tenues fermées, et jo pense 
que la température moyenne peut être regardée comme approximativement oxacto.

Lo tableau VIII donne pour chaque jour la température moyenne résultant ties 
observations prises à 7 a m. et 8 p.in., temps local a FortChiino, port de la baie 
d Hudson sur la rivière Koksoak, près de la tête de la baie d Vngavu. A cause de 
la nature de ses autres devoirs, l’observateur, qui est un ottiner do lu Cio do la Baie- 
d’Hudson, n’a pu faire les trois séries léguliuns d’observations par jour; mais comme 
des observations ont souvent été prises a 2 ou ; p.m., on en a problé pour obtenir les 
plus hautes températures, qu’on a, bien entendu laissées de tô’é pour avoir la tempé­
rature moyonno. i)ans les hautes latitudes, pendant les mois d’hiver, la courbe diurne 
de la température disparaît prosquo entièrement, los change' **nts paraissant 
dépendre du mouvement des couches barométriques et de la direction conséquente 
des vents.

Ces observations de température paraissent indiquer la probabilité de l'existence 
ici de vents semblables aux 4‘ Fohns ’ ou “Chinooks"; le* montagnes forment 
une chai e presque ininterrompue à peu de distance a l’est ; elles *'é'<j7enl à une hau­
teur de 4 000 à 6,000 pieds et détendent du cap Chiiley au cap M igt >rd ; le* vonts 
de l’est et du sud est doivent s’é ever au-dessus de ces montagnes et laissent leur 
humidité, sous forme do neige, sur le flanc oriental do cotte chaîne, puis se réchauffent 
de nouveau dans leur descente au niveau de la mer sur les rive-* de la haie d’Unirava.

Le tableau IX p'é-onto lo résultat dos observations prison à la Factorerie d’Vork 
pondant uno longue période d’années. Il donne los températures moyennes mon-
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suelle», trimestrielles et annuelle* pendant 23 année* ont ères. Oo tableau donne une 
idée approximative do la litni o do fluctuation do la température que peuvent offrir 
le» saisons individuellement, quoique dan» chacun de» deux premier» tableaux les 
moyenne» de la température étant calculée» d’aptô.» les rérie» d’observations de 
H a.m , 2 ot 8 p m., sont oons:dérab'omont au-dessus do la moyenne piur les 24 heures. 
J’ai, en conséquence, entré aussi la moyenne de 8 a m. et do 8 p.m.

Le tableau X donne la moyenne do la température à 8 a.m., temps local moyen, 
d’aprè» le» >érie* de 184 i h W>4

Lo tableau XI piésonto la température mensuelle moyenre à 2 p rn. ; elle peut 
être regardée, sauf pour le» mois de juin, juillet et a ht. comme égale au maximum 
moyen de» lecture» du thermomètre. Période de 1842 à 1854.

Le tableau XII nous offre la moyenne mensuelle de la température à 8 p m. 
Mêmes hérie» d’oh»ervation» que dans le» deux tablouux précédent».

Lo tableau XIII donno la différence moyenne, indépendamment du signe, entre 
la température de chaque mois et de chaquo année, et la rayonne mensuelle et 
annuelle de chaque irroupo d’années, telles quo données dans le» tableaux pré édents.

Le tableau XIV' indique la tein|>érature la plu» élevée dan» chaque moi» et année 
d’apiè« le» observations pri-e» dan» * f groupe d’année». Dan» le» deux premier» 
groupe», le» entrée» sont faite» d’apiè* lo» lecture» prise» sur un therrnomô'ro ordi­
naire ; dan* le dernier groupo, un bon thei mon,être à maxima a é é employé, et les 
lectures faites sur cet instrument ont été enregistrées.

Le tableau XV donne le» teni|>éfaturo» 'es p'us basse» dan» chaque moi» et 
année, d’ap»è* le» ot nerval ions faite» dan» le» divers groupo» d’année». Dan* les 
deux premiers groupe» le résultat e»t obtenu d’apiù» le» lecture» enregistrées en 
employant un tb* rinomètre ordinaire; dan» l’autre on employait un thermomètre à 
minima.

Dan» b » tableaux de XVI à XX on voit le résultat dos observations faites con­
cernant lu vélocité et la direction du vent a chacune des stations du Détroit d’llud»on, 
le nombre de» observation» prises à chacun do» seize points, et la moyenne do la 
vélo ité de tou» le» venu à chaque point dan» r* # e mois et dan» l’année.

Dans le tableau XXI on voit le nombre de jours, dans chaque moi» et à chaque 
station, où lo vont égalait une unso m )dérée (30 milles à l’houre) ou oxcélait cotte 
vitesse.

Le tableau XXII donne le nombre d’heurt» de brouillard rapporté au phare do 
Belle Ile, aux station» du Détroit d’Uudson et h Fort Churchill ; ce tableau offre la 
comparaison suivante pour juillet et août: — Belle lie a Ml heures ou p»è» do 20 jours 
débrouillard; 1*1 lo D ggo-, prè» dos eaux plu» chaude» do la baie, a 39 > heures, 
tandis que I* ft lo Nottingham, a 50 mille» seulement plu-* au nord, n’a quo 136 heure». 
Les ‘■tatijfi» du fi mlet A-bo et «le la Baie Stupa» t donnent respectivement 180 et L*7 
heure», mai» cette quantité augmente \ l’oxiiémi é est du détroit et arrive ?i 210 
heure», à Port Harwell.

Lo tableau XXIII «lo» ne le nombre d’heure» de neige aux station» indiquée».
Lo tableau XXIV donnent le» température» hautes, basse» et moyennes ob.sor- 

\éc» a bo.d du navire do Sa Majesté lo Aury, soa» le commandement du csp. »ir 
Kd. Parry, en 18-1, 1822et 1823. Los doux hiver» ont été pi»»és près de l’entrée cl a 
détroit de Fox; ces station» no sont pas cependant les limites de» Carte» de Tempé­
rature qui accomoHgrieijt lo présent iap|>ort.

Le tableau \ XV est un résumé hebdomadaire «le» observations faite» a b ud do 
VAUrt dar » l’expédition de 18-6 Le» moyenne» ont é’é obtenue» par de» séries 
d’observation» prise» toutes les demi heures ; le maximum e t le minimum ont é’é cal­
culé» d’aprÙ4 le» lecture» le» plu» élevé’» ot lo» plu» ba»»o» faite» -tir un thermomôtro 
ordinaire, ot entrée» dan» un registre Lo» instrument» employé» ont é 6 un baro­
mètre anén i le do Casella qui avait été soigneusement comparé avec un baromètre 
de murine d’Adies, modèle B. T, dont «’erreur avait été déterminée avec soin ; les 
observation» ont é.é corrigées pour l’erreur instrumentale ot réluito» au niveau de la 
mer.

La température a été obtenue à l’ai le d’un psychromètro de Sling. construit au 
bureau météorologique. 11 est formé de deux thermomètre* do Xogretti ot do

D7C
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Lam bra—attachés i\ un cadro en noyer, à Iatèto duquel une ouverture a été ménagée 
pour laisser passer la main. Le bulbe du thermomètre à boule mouilléo dépassait en 
bas de deux pouces celui du thermomètre à houle sèche, et tous deux étaient protégés 
contre les accidents par une légère bande métallique loi niant un arc au-uovant des 
bulbes.

Lo tableau XXVI donne la température moyenne journalière de la surfaco do la 
mer d’apiùs des séries d’observations prises toutes les demi-heures.

Ce qui suit est 1e rapport do M. Payne sur la “ Flore” et la “ Faune ” observées 
à sa station :—

FLORE ET FAUNE DU PASSAGE DU PEINTE DEGAGEES,
I ETROIT D’HUDSON.

E. F. Pav.ne

Pendant un séjour de treize mois au passage du Prince de*Galles, détroit d’Hud­
son, avec mission principale de prendre dos observations météorologiques, j’avais \ 
ma disposition du temps libre dont j’ai employé la plus grande partie possible à 
l'étude de l h'stoiro naturelle do celte légion, faisant clés collections de mammifères, 
ü\ iseaux, de poissons, d’insectes et do plante- ; j’ai pris aussi de nombreuses notes do 
mes propres obse* valions et dos informât ons que j’ai pu obtenir des Esquimaux, qui 
sont de tiès bons observateurs do la nature.

Tant d’ouvrage s ont été écrits concernant les habitudes des mammifères et des 
ciseaux qui habitent ces legions par ceux qui accompagnaient les exj éditions des 
Dr» Hayes et Kane, et autres auteurs habiles, qu’il sciait presque inutile de s’occuper 
ici de ces sa jets. Je me bornerai donc maintenant à d’autres faits pouvant piésenter 
quelque intérêt que j'ai observé» personnellement ou qui sont venus à ma connais­
sance, comme le* dates des migrations, etc, de chaque espèce, dans l'ordre où elle so 
trouve.

MAMMIFERES.

Ou* s Polaire, (l'rsus Maritin us, Linn (Xannook, Esquimau.)
L’ours polaire, quoique nombreux à 200 milles a l’ouest, est rare a la pas.-e du 

Prince-de Galles ; et quoique nous ayons eu l'anI au guet constamment, nous n’en 
avons vu que quatre, dont un a é:é tué.

Les Esquimaux m’ont informé qu'il <v*t inutile de chercher ces animaux en 
hiver, qu’ils no sont jamais a porc; us avant juin, lorsque la débâcle des glaces se pro­
duit. Il arrive alors souvent qu'il* se trouvent pris sur les glaces dottantes qui 
dérivent a l’est avec le courant qui se produit dans cette direction, et qui aide 
beaucoup dans leurs migrations.

A cette -ai»cn les phoques, dont les ours se nourrissent principalement, sont très 
rc mbreux et sont capturés pendant leur sommeil par les ours, qui »o glissent sans 
bruit jusqu'à une courte distance, puis courent sur eux à toute vitesse.

Éiei» qu’il -oit presque un animal murin, l’ours visite la terre de temps à autro, ou 
il se iéraie de i *une lu i be et d u* ifs de g étandset le eanaids ; on l’a vu même preudre 
du luuraun et de la truite en les chassant dans quelque coin d un ruisseau peu pro­
fond.

Tout bien con-idéré je no le crois pas aussi féroce qu’on le dit, car ayant 
souvent questionné les Esquimaux a ce sujet, aucun d'eux n’a pu se rappeler un seul 
cas i ù un des leurs 4 ht été attaqué par un ours; cependant il effraie beaucoup les 
femmes, qui ont toi j urs pris soin de ne pas se trjuver seules quand nous en avons 
vu plusieurs, et toutes ont paru en avoir une peur extrême.

L'.up. ((’unis Lupus Ochient ali s) (Armarho, Esq.)
Je ne puis dire grand’chosode cet animal, dont pu-» un seul n’a été vu pendant 

mon séjour ici ; les Esquimaux rn’cnt appris qu'ils en prenaient peu maintenant, 
quoiqu’il y ait eu un temps où ils étaient très n unbreux.
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11m cau-ont beaucoup do troublo aux Esquimaux, mettant souvent on pièces leurs 
bateaux ou kayaks on peau do phoque dont ils *o’»t très friands.

Leur nourriture ont trè* varié*, et lour appétit est si vorace qu’il y a pou d’ani­
maux qu’ils n’attaquent ot no dévorent ; ils enlèvent mê no quelquefois les chiens 
esquimaux.

Leur fourrure est très appréciée des Esquimaux pour la confection do leurs 
vêtements, mais ns l'échangent en général chez les commerçants contre do la poudre, 
du plomb et du tabac.

Glouton. (Gulo Lus'us) (Kubvie, AV/.)

C’est le plus grand ennemi des Esquimaux, ot s’il en parait un en aucun temps 
près île leur camp, ils ne prendront pas de repos qu’ils ne l’aient tué. Et quand il on 
est rapporté un, il y a toujours grande réj >uiMsanco. C’est le plus ingénieux voleur 
qu: existe dans cette région, et il n’est aucune cached son épreuve tant il est tort. 11 
roulera do gros cailloux, et uno fois dans la cache i! ne perd pas son temps à détacher 
les sacs en peau de phoque, mais il fait bientôt un trou, et en véritable Esquimau, il 
vit d’huile et do graisse de phoque jusqu à ce que le sac soit vide; alors il tourne 
son attention vers une autre cache.

Le» dispositions au vol de ect animal sont tellement semblables à celles d’un è re 
humain malhonnête, qu'un Esquimau connu pour voleur est toujours appelé “Kubvie ’ 
par ses compatriotes.

Heureusement cet animal est pou nombreux dans cetto localité, quoiqu’on en 
prenne souvent dans des trappes à quelques milles à l’ouest, où il existe, cotnruo le 
loup, pendant l'année ent ête.

Renard Arctique. ( Vafpes Lajopus, A.) (Ter-i-in-i-ak, AV/.)

Deux vaiié’és de ces animaux sont communes dans cos régions—la blouo et la 
blanche—mais leurs habitudes, a peu d’exceptions pré-, sont si semblables à celles 
des renards rouges, noirs et gris argenté, qui tous ont été vus, qu’il vaut autant n’en 
parler que corn ue d’une seule esj è *e.

Dans les premiers jours de septembre, le renard commença à no montrer en 
grand nombre sur la lô'e, et peu après on m’informa que ceux dos autres couleurs, 
beaucoup plus rares, avaient é:é vus.

A cotte période, le poil do tous los renards est très court, ot celui du renard 
arctique est en général couleur d’ardoise, quoiqu’il soit quelquefois entièrement blanc, 
avec quelques puis dont l’extrémité est noire, ici ot là.

Des pièges à ressorts furent disposés pour les pr ndro pondant tout l’hiver, ot beau­
coup de renards rouges ot blancs furent capturés, de sorte qu’il nous fut possible do 
remarquer les cha» gements qui se produisent dans leur fourrure.

Vers lu tin Je novembre, la fuunure était encore trè* grise, surtout vers la racine 
dos poils, et elle était à peine changée un mois plus tard. En janvier, le poil parut 
pousser très vite, et vers le milieu du moi-, la fourrure était parfaitement blanche, 
sauf quelques tourtes de vieux poil qui en beaucoup de cas demeurent emmêlés dans 
le poil nouveau pondant l'hiver entier. Un lomarquait aussi généralement que les 
plus gros et le** plus gras de cos animaux avaient la plus belle fourrure.

Pen iant l’hiver, le renard se nourrit presque exclusivement «le lemmings (jnyo les 
t r;u itus) ; mais dans la saison où les femelles du pho pie nourrissent leurs petits, on 
le voit souvent errer mir la glace en quê,o de jeunes phoques, ot s’iL sont bien allâ­
mes, iL attaqu* ront mémo les vieux.

Eu visitant les piège** auj >urd’hui on s'a porc ut qu’un renard avait été pris, mais 
qu’ii était parvenu à *’é happer ou emportant le p èg«\ Croyant qu’il ne pouvait 
aller loin ainsi on le suivit à la pi**to ; mais âpre* l’avoir suivie pend tnt cinq milles 
saiii pouvoir le rejoindre on aban ionna la cha-se. Trois semaines plus tard ce renard 
fut ap* tçu à quelques centaines de verges do l’observatoiro, et un Esquimau se mit à sa 
poursuite et l’eùt bientôt atteint, on livuva alors que le ter du p ego é.ait profondé* 
ment entié dan.** sa patte.



Bien différent du renard ronge, le blanc, lorsqu’il est pris, hurle d’uno manière 
toute pitoyable quand il voit venir lo trappeur ; main lorsque celui-ci M'approche pour 
le saisir, il se mot immédiatement sur la défensive, et so bat furieusement pour sauver 
sa vie.

Après le 1er février les renards devinrent très rares, et on on prit peu ; lo dor- 
nier fut observé le 10 mai. Quelques-uns demeurent sur la côte pendant toute l’année ; 
mais presque tous émigrent vers l’intérieur, où ils vivent somptueusement aux dépens 
des jeunes ptarmigans et autres jeunes oiseaux, et jouissent do plus du plaisir de so 
gratter le dos aux petits arbustes pendant qu'ils changent très difficilement do robe.

ChUn Esquimau. (Cants Familiaris, Linn.) (Kingmik, Ksq.)
L> ch'en esquimau ressemble si étroitement au loup (Çanis Lupus Occidental!s) 

qu’il est difficile de lo décrire autrement qu’on no décrirait celui-ci, excepté quand on 
le voit sou* le harnais et le fouet do son maître,

Q land il est en liberté on le voit souvent errer par 1e pays en quête de lemmings 
ou d’outre nourrituro, et il ne paraît faire cas de son maître que pour les aliments 
que celui ci lui donne.

11 n’a qu’une qualité en sa faveur, c’est sa frugalité, il peut vivro très long emps 
sans nourriture et n’est pas du tout particulier quant à sa diote, comme on peut lo 
voir par la liste suivante d’articles que ie lui ai vu dévorer : un vieux chapeau do 
feutre, une botte, partie d’une chemise do flanelle et d’une pairode pantalons, sans les 
boutons, ot un lot de bourres de fu-il en feutre graisseux que l’on trouva le lendomain 
soigneusement déposées, non digérées, prè* d’une pierre. Je dirai, en pa-sant, 
que ces bourres furent recueillies pir un Esquimau, qui s’en set vit pour son fusil.

Comme on doit le supposer, ce* chiens ne deviennent jamais tiès gras ; cepen­
dant, ils sont quelquefois tués dans les temj s de disette pour nourrir leurs maîtres, 
qui font aussi des vêtements do U peau.

Sous le harnais, lo chien esquimau paraît être un animal tout différent. On lo 
nourrit alors de temps à autre de peau do morse ou d’nutre* rebuts ; mais malheur au 
chit u qui refuse de payer pour sa nourrituro en tirant trop faiblement sur la charge 
qu'on lui donne à traîner ; les coups mêmes sont alors trop lw>ns pour le pauvre 
animal ; il doit payer av*e une partie do son corp* ; approchant nonchalamment du 
chien, l’Esquimau froid quoique furieux, tire son couteau et lui coupe un petit mor­
ceau de la queue ou de l’oreille, puis il retourne tranquillement à son traîneau et 
pousse lo cri “ W hoot g,” qui sign tie, on avant

J’avais avec moi un gn*s chien do Terreneuve, amené sur le navire dos côtes du 
Labrador; il était trè- curieux de voir comment ii traitait ses confrères esquimaux 
et comment ceux-ci le traitaient à leur tour. Du commencement à la tin les mâles 
se montrèrent ennemis jurés, mon Terreneuve dédaignant d’avoir aucuns rapjorts 
avec eux, mais il était lo favori des femelles, ce qui était la cause de batailles terribles 
dans le camp.

Fume. (Rang i fer l'aran lus, Linn% ILiird) {Tookdoo9 Fsq )
Le renne ne vi-ite la < ô’o que pendant l’été, arrivant au commencement d’avril 

et retournant dans l’ir térieur en novembre.
Lo bois de ceux qui furent pris vers le 10 avril était mou, en bien des cas il était 

encore couvert do duvet.
Vers cotte époquo de l’armée une gran le animation se fait romarqaor parmi les 

h-quimaux, et en peu de j »urs ils sont tous partis js>ur les territoires de chasse, 
à quelques milles dan* l’inférieur, où les renne-* sont le plus nombreux ; ils reviennent 
environ six semaines plus tard.

Le renne est sans contredit pour T Esquimau l’animal le plus utile qu’on trouvo 
dan* ces régions; dosa peau il fail ses vêtements et son lit, i! emploie son bois â la 
confection de têtes de lance* et do flèches ; ses entrailles luTfournhseitt son fil à 
cmi ire, et sa grai-se qu’il fuit généralement fondre lui procure le plus grand régal que 
l'Esquimau connaisse. 1



En juin les femelle» mettent ban leurs petits, et en juin et J le renne n’est
pas molesté, les Esquimaux sont alors trop occupés à la chasse aux phoques. En 
août la chasse recommence; ils se procurent alors toutes les peaux dont ils ont 
besoin pour H iver. A cause sans doute du grand nombre do ces animaux qui sont 
tués pour les langues que l’on exporte pour le marché de Londres, ils ne sont pas 
aussi nombreux qu’autrefois, et beaucoup de pauvres Esquimaux sont obligés de s’ar­
ranger du mieux qu’ils peuvent avec quelques poaux de rennes pour leur mince 
couche, et bien pou de vêtements pour l’hiver.

Etant un jour en excursion, jo trouvai une trappe à rennes naturelle ; c’était une 
crevasse formée dans lo flanc d’une colline par l’action de la gelée probablement, les 
côté** étaient perpendiculaires et avaient douze pieds de hauteur ; elle contenait des 
squelettes de plusieurs rennes et un animal mort qui y élait tombé depuis peu.

Lievre polaire. (Lepus Glarialis, Leach) (Ookaluk, Esq.)
Comme les autres variétés do la mémo espèce, lo lièvre polaire ost un animal très 

timide, ot veille si bien contre ses ennemis qu’on ne peut que difficilement en obtenir 
une bonne vue ; on no peut le tuer quo lorsqu’il passo comme une boule do neige dans 
sa fuite rapide; cependant quelques beaux sjtéeimona ont été pris et ajoutés à ma 
collection.

(Quoiqu’il demouro ici pendant l’anréo entière, on n’en a vu aucun avant le mois 
de décembre ; mais depuis cette date jusqu’à la tin de mai de l’année suivanto on 
pouvait voir sa piste bien connue dur s t- u es les directions sur la neige. Il tiro sa 
nourriture de petites plantes, et surtout de la racine do certaines herbes qu’il obtient 
en fouillant dans les neiges et les mou-scs.
Lemming de la Baie (CHudson. ( M y ode s Torquatus Pallas—Mus Hu lsoniusf Forster)

( Avingnuk, Esq.)
(’’est lo plus petit quadrupède rencontré dans cos régions, ot il n’habite apparem­

ment que la côte, où il est si nombreux qu’en retournant quelques pierres, on est sùr 
d on trouver uo ou même plusieurs.

Pendant une tranquille nuit d’h'ver, lorsque toute la nature paraît ondormio, on 
j>eut entendre cet intéressant petit animal dans toutes les directions fouiller dans la 
noi^e, s’arrêtant de temps à autre comme pour reprendre haleine, pour reprendre 
bientôt son travail. C’est alors que son en nom i (le renard) s’arrête et écoute, puis 
se précipite sur le point où ce bruit se fait entendre, lui coupe la retraite, et s’empare 
aisément de sa proie.

La fourrure du lemming est gri-âro en été, elle nasse graduellement au blanc à 
l’approche do l’hiver, mai-* sans jamais devenir tout à fait blanche. J’ai remarqué 
quelques fois que sa peau était parfaitement dénuée de poils dans certains endroits 
affectés par un parasite qui s’attm he à cet animal.

Morse. ( Tri ch >:hus Bosmarust L>nn.) (Iviuk, Esq.)
Le morse n’est jamais nombreux dans cette passe, et dispan U ontiôromont en 

juillet; on ne lo revoit qu’en novembre; il est anxit u-ernent recherché par l’Esqui­
mau, qui explore les glaces du sommet d’une colline voisine au moyen d’une lunette, 
et que l’on voit se diriger vers l’eau libre dès qu’il en apeiçoit un.

Pondant mon séjour ici peu de ces animaux ont été vus, et parmi ceux qui ont 
été capturés un seul était adulte, les autros étaient tous tiès jeunes.

Les dé fenses du morse sont précieuses à l’Esquimau pour la fabrication de ses 
têtes de lances et pour d’autres u-aires, l’ivoire est aussi souvent scié dans *a longueur 
et employé à faire des patins de traîneau.

Grand Phoque. ( Phoca Barbafa, O. Fab.) (Üog jwk, Esq )
(’’est le phoquo do plus grande taille que l’on trouvo dans ces eaux, et aptes lo 

renne, c’est peut-être l’animal le plus utile à l’Esquimau.
Il arrive ici peu après la débâcle des glaces, vers la fin de juin, ot quoiqu’il ro 

soit jamais trè* nombreux, on en prend depuis cette date ju-qu’à ce que le dé mit -o 
couvre do glace de nouveau, vers la tin d'octobre.

9
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Comme les autres phoques, ils sont tués à coups de fusil ou harponnés lorsqu’ils 
dorment sur la glace ou uagont dans 1 eau libre.

Los Esquimaux disent que les grands phoquos no font jamais lours petits dans 
ces parages, et tous ceux qui ont été pris ici pendant mou séjour paraissaient âgés de 
plus de cirq mois.

La peau do ces animaux est employée à la construction des kayaks ou bateaux, 
et des lignes do harpons d’une grande longueur on taillant d'étroites lacrères autour 
du corps do l’animal absolument comme ou pôle uno pomme. On emploie au**i cette 
peau pour ou fabriquer dos semelles de bottes; lo poil est alors enlevé, puis la peau, 
après avoir é‘é séchée au soleil, est soumise à un procédé de mastication dont les 
femmes les Esquimaux sont chargées.

Phoque à harpe. (Harp Seal.) (P hoc a U roenlandica) ( Kyrolik, bJsq.)

Ce phoque, ainsi nommé h cause d’uno marque qu’il porto sur le d >s et qui res- 
semble distinctement à une harpe, arrive ici un peu plus tard que lo grand phoque, 
il e>t beaucoup plus nombreux que celui-ci, et disparaît aussitôt que les glaces ap- 
piochent, en octobre. Il no fréquente pas souvent les glaces, mais on peut le voir 
nageant à peu de distance du rivage ; il otl rarement seul, on en apo y ut presque 
iii rariablement plusieurs ensemble.

Phoque d poil frué. (Rowjh Seal) (Phoca b'itida, bah.) (Xatchuk, b'tq.)
C’est l’espèco la plus nombreuse que «’on trouve dans ces eaux, et constitue la 

pr ncipale nourriture des Esquimaux. 11 passe l’année entière ici, mais il o.*t rare 
dans les mois do février, mars et avril.

Le premier jeuno phoque a été pris !e 5 mars, et vers eetto date plusieurs autres 
ont été vus. Ils naissent sur la glace dans do* lieux où la neige est épaisse, la mère 
construisant pour eux une habitation confutable sous la neige, (’os retraites ne sont 
pas aisément découvertes, ou ne peut les trouver que parce qu'elles forment un petit 
monticule un peu plus élevé q»o la surface do la nogo qui les environne.

On s’est souvent étonné vio voir les phoqu s paraître soudain sur la glace lorsque 
peu auparavant on ne pouvait y voir une seule ouverture, et quelques écrivains ont 
avancé quo lo phoque s'ouvrait un trou dan.* la glaco par en dessous à 1 aide de sa 
respiration, en appliquant son nez sur sa surface intérieure. Ceci parait si absurde 
que, pendant ma résidence ici, nous avons examiné attentivement tous les trous don­
nant passage aux phoque-* que nous avons vu-*, et nous les avons toujours trouvés 
placé* le loDg de larges tissures qui se forment constamment dans la glace sous 
l’action de la marée. Comme on le comprendra facilement l’eau ne tarde pa-* a s*j 
congeler dans ces tissures, et cette nouvello glaco se couvre de neige, mais le phoque 
y maintient pendant quelque temps une ouvenuro libre en y plongeant sans eos*o et 
en venant y respirer, jusqu’à ce que l’eau qu’il fait voler en s’élançant a lu mer se 
congelant graduellement autour du trou lo rend en tin trop étroit; il change alor* «a 
position pour une autre piôs do la tissure la plus voisine.

L Ivquimau emploie bien des ruses pour se saisir de cette proie, mais la me !- 
leure, je crois, c*t colle ci : deux chasseurs travaillent de concert, i*un d eux couche 
mr le bord de la glace dans un endroit où l’eau e*t libre, tandis que l'autre reste i 
quatre-vingt-dix verges environ du bord, l.i il gratte la glace à l’ai le de sa lance en 
siffUot d< ucoment; sous l’etFet du charme q ie produit eetto musique sur lui, le pho­
que, s’il y en a un piès de là, nage vers lo son jusqu’au b >rd do la glace et reç >ii p >ur 
prix do sa curiosité une charge de plomb, une bille ou uu coup vie lance.

Baltî ne fran he. (Ha.’■/ na M y sheet us, Linn )
Deux de cos baleines seulement ent été vues, et cumrae les Esquimaux les atta­

quent rarement, je n’appris pas grand'chose de leurs habitudes.
L paraît qu’elle no font quo passer ici pour entrer ou sortir do la biio d’Hudson, 

et qu’elles no tentent jamais lo passage quand il y a beaucoup de glaces dans io 
détroit.
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On trouva den portions des squelettes do trc is do cos animaux sur lo rivage, et 
les Esquimaux mo dirent quo lorsque leurs compatriotes habitaient en plus, grand 
nombre ici, ils n’hésitaient pas à cerner un de ces monstrueux animaux dans leurs 
kayaks, et parvonaiant quelquefois à en tuer un à l’aide do leurs harpons et do 
flottes.

Sarval. ( Monodon Monoceros, Linn.) ( ( 'jlung war, AV/.)

Connu communément sous le nom do licorne de mer. On les rencontre souvent 
dans le détroit, et il est très estimé à cause do l’ivoire de sa défense, qui souvent mosuie 
cinq pieds do longueur. Un seul de ces animaux a é é vu vors la tin de l'été ; on a 
trouvé sur lo rivage les restes d’un second sj écirnen dont la corne ou la défense avait 
quatre puds et demi de longueur.

Baleine blanche, (Btluja Catodon, Ciray) (Krlltluak, AV/.)
La baleine blanche, quoique indigène du détroit, no <o montre pas sur la côte 

avant que la gla *e no commence à s’ouvrir ; la première a été vue lo ‘J6 avril, Jorsquo 
l’eau était libie jusqu’à environ cinq milles du rivage. A partir de cette date, on en 
a vu souvent dans lo cours de l’été, quelquefois une soûle à la fois, mais plus souvent 
par petites banies, nageant lo longdo la cô e. Alors on voit l'Esquimau immobile 
sur quelque point élevé, son fusil prêt, attendant patiemment l’occasion de tirer. 
Une personne habituée à un tir prompt, pourrait ponsor qu’uno baleine blanche est 
un animal facile à atteindre, mais si le chasseur est inexpérimenté, la vérité est quo 
la balle no paraît jamais frapper que l’endroit cil se trouvait la tête de la baleine.

Pendant l’été cet anima', qui constitue une partie considérable do leur nourri­
ture, est poursuivie avec ardeur par les Esquimaux.

Oiseaux.
Traquet. (Saxicola a nanthe, A.)

Cet oiseau est peut-être lo spécimen géologique lo pim pré deux qui a été re­
cueilli pondant mon féjour dans le Détroit. C’est lo seul qui a été vu, et M. White- 
aves, lo paléontologiste de l’K cploration ( ré ^logique et d’ilistoiro Naturelle du Canada, 
qui a idoutitié tous les oiseaux de ma collection, le décrit comme “ un mâle adulte do 
l’esjè *e européenne qui n’avait jamais ôté reconnue comme existant en Canada, quoi­
qu’on le trouve auGn enlaml.

Ce petit oiseau, ties vit, a été tué après une longuo poursuite, lo U) mai.

Cochtv s. ( Kremoj htla A'pestns, Forster.)

Arrivé le 17 mai; s'accouplant le lerjiin; les petits ont leurs plumes lo 15 
juillet vu pour la dernière fois le lo a< ut.

Ces oiseaux étaient liés nombreux pondant l’été.

(trice d'eau. (Siurus nœcius, Bodd.)

An ivé j 1e-0 mai ; s’accouplant lo 1er juin; les petits ont loirs pl imo lo 25 
juillet ; vue pour la dernière fois lo 1er octobre.

Un grand nombre de ces oiseaux ont é é vus.
Bruant de Laponie. (Pleetropharus L ipon cus, A.)

Arrivé lo 14 mai. Ceci o-t le seul spécimen vu et pris.
Bruant ou B ule de Neige. (Fier trop lunes nicafi$) (Co 'no r, AV/ )

Le premier boule de neigea é é vu lo 1er aviil, et peu de temps apiès ils 
étaient ties nombreux, lis s’accouplaient vers lo 25 ma*. Les petits avaient leurs
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plumes I© 16 juillet, et vers l© 23 août *C8 oiseaux adult©-» parurent partis; ils re­
vinrent un mois plus tard, et vers le 21 octobre tous avaient disparus.

Corbeau. (Corvus Corax, L.) (Tooloouk, Bsg.)

Le corbeau est indigène, et bien que la plupart paraissent émigrer vers le sud, 
on on a vu quelques-uns pendant tout l’hiver. Ils s’accouplèrent vers le 25 mai, et 
les petits étaient couverts de plumes lo 15 juillet.

Cet oiseau est le compagnon de l’Esquimau, le suivant partout dans ses expédi­
tions de chasso, et si ceux-ci tuent un phoque, il se perche à quelques verges seule­
ment et fait entendre les croassements les plus assourdissants.

Ils ne paraissent aucunement comprendre le mécanisme d’un p ège à renard, car 
ils s’y prennent souvent en essayant d’en enlever l’apj fit.

Gerfaut. (Falco sacer, Forcer.)

Arrivé le 6 mai. Assez peu nombreux jusque vers lo 15 septembre, on en vit 
alors un bon nombre volant on apparenco vers le sud. Le dernier a été observé lo 20 
septembre.

Busard à pattes rugueuses. (Archibutes lag >pu$, Brunnik.)
Arrivés le 15 mai. Etaient en assez grand nombre pondant l’été. Los potita 

ont été vus couverts de piumes le 20 août. Lo dernier a été vu le 30 septembre.
Effraie de neige. ( Mycha Scandiaci) ( O A-pi, Esg. )

Deux de ces oiseaux seulement ont été vus en septembre; nous n’avons pu les 
prendre.

Ptarmigan de Rochers. {L ago pus rupestris, G me Un.)

Arrivés le 11 mai ; s'accouplant lo 30 juin ; ils étaient alors très nombreux. Los 
petits avaient leurs plumes le 18 août ; vus pour la dernière 1 »is le 30 octobre.

Pluvier à collier. ((Eegialitis se mn 'll ma tus, Ujtx.)

Le 1er a été vu lo 31 mai. On m’a apporté plusieurs de ces oiseaux dans !o moi» 
de juin, mai» on n’en a plus vu après lo 1er juillet.

Pk il irope a col rouge. ( Ph ilaropus fulicarius, L.)

Lo premier a été vu le 31 mai. Plusieurs d3 ces oiseaux rn'ont été apportés en 
juin, maii* apiès le 1er juillet ils avaient tous disparu.

Chevalier ou Tringa Pourpre, ( l'ringa m iritani, Brunn )

lo seul de ces oiseaux a été vu et tué !a 27 mai.
Chevalier ou Tringa à croupion blanc. (Chevalier de Bonipirte) (Tringa Bmapirtii,

Schtegel.)

Pas un de ces oiseaux n’a construit do nid ici, mais on eu a observé quelques-un» 
après le 1er juillet, et de larges volées sort arrivées vers le 10 août; le dernier a 
disparu lo 20 septembre.

Gravant. (Bernicla Brenta, Stephen )

Ces oiseaux ne naissent pas ici. On en a vu quelques uns ««n compagnie d’oies de 
Hutchins dirigeant leur vol vers le *ui le 15 «optombro, et un Esquimau m’en apfKjrta 
un le 1er décembie.
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Oie de Hutchins. ( Btrwcla Hutchinsi, Richardson.)
Cch oipeaux sont arrivés ici en grand nombre en compagnie do cravants et d’oies 

blanches lo h* septembre; tous restèrent ici cinq j mrs et disparur it ensemble dès que 
le vent tourna au sud.

Oie de neije. (Anser Hyperboreus.)
Dos milliers de ces oiseaux arrivèrent ici avoc ceux que je viens de mentionner 

pondant un coup do vont le 0 septembre, et ils étaient tellement peu craintifs qu’on en 
tua facilement soixante dix en peu d’heures. Ces oies demeuièrent ici cinq jours, 
lorsqu’une petite brise fraîche s’étant élevée, ils disparurent vers le sud, dans l’espace 
de quelques heures, et on en n’a plus vu après le 12 septembre.

Canard à longue queue. (Harelda G hic i ali s, L.)

De premier de ces oiseaux a été vu le 1er juin, et les premiers petits couverts de 
leurs plumes ont é'.é vus le 3l a- ût.

C’est une des espèces les plus nombreuses et certainement la plus bruyante qui 
fréquentent ces région*, son cri prolongé “ar ai-ow-oo ” se fait entendio dans toutes 
les directions.

On trouvait les u»ufs de cos canards sur le bord dos étangs se déchargeant dans 
la nr.or par de petits cours d’eau sur lesquels la mère guidait ses potits lorsqu’ils 
avaient dix j >urs à peu près.

Le dernier a été observé lo 10 novembre.
Canari Arleqwn. (Histrionicus Tor quotasf /,.)

C’est dans le mois do juin que ces canards ont é'é le plus nombreux ; mais ce 
mois écoulé, on n en a JjIus vu. Cet oiseau n'élève pas ses petits ici, en apparence.

Elder U>»yal (Soniattria Spectabilis, Leach.)

D’énormes volées de ces oiseaux arrivèrent ici vers lo 5 mai, noircissant presque 
uno petite nappe d’eau A cinq milles do distance du rivage. Vers lo 1er juin on les 
vit visiter par couples de petits iacs intérieurs où dès que la glace fut fonduo, on 
trouvait leurs œufs dans des nids garnis de duvet sur de petits îlots couverts do 
mousse.

L’oider pond de quatre à six œufs, ot restait sur son nid quelquefois même après 
qu'on lui avait dérobé doux ou trois œufs.

On trouva deux nids de ces oiseaux à plusieurs centaines do vorgos do l’eau, sur 
une saillie de rocher d’où il aurait été impossible aux petits de descendre sans assis­
tance.

Lo premier jeune canard a été vu vers le 25 août. Comme le canard à longue 
quoue, la mère conduit *os petits A la mer quelques j mrs api os leur naissauce.

Lo dernier de ces canards a été observé lo 30 novembre.

Goéland. ( Larus Argentatus, Rrunni< À), (Nowia, E g.)

Vu pour la première fois le 20 avril ; s’accouplant le 1er juin ; potits avec lours 
plumes le 12 août. Observé |>our la dernière fois le 15 novembre.

Ces oiseaux sont très nombreux fondant tout l’é é ; on trouvait leurs nids ot 
leurs ou fs voisins de ceux de l’eider, sur de petits îlots moussus.

Hirondelle de mer commune. (Sterna hirundo, Linn.) (Emo-Cootalia, Esq )

Des o*ufs et dos spécimens do cos oiseaux furent apj>ortés par un Esquimau lo 
20 juillet, d’une petite île éloignée de six milles environ de la côte. C’est tout ce que 
j'en ai vu pendant ma résidence ici.
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Grand Plongeon du Nord. (Colymbus torguatus, Brunnick. )
Lo premier a été vu le lor juin, et le dernier le 20 août. On n’a pas trouvé de 

jeunes oiseaux ici, et je pense que très peu d’entre eux pondent ici.
Pioigeon à gorg*. rouge. (Colymbus Septentrionalis, L.) Coxzow, Et g.)

Cet oiseau arriva ici vers lo 30 juin ; on en a vu souvent pondant l’été.
Nous n’avons trouvé qu’un seul nid-, un peu au-dessus de la ligno de la haute 

mer ; les Esquimaux me disent qu’on n’en trouve que rarement.
Le 7 août on observa quelques j mues oiseuux couverts de leurs plumes, et tous 

avaient disparu vers le 28 septembre.
Guillemot No>r. ( Cria GryVe, Linn.)

Cet intéressant petit oiseau est présent ici pendant touto l’année, mais il est plus 
commun en été.

Pendant les grands froids'de l’hiver, il éta:t souvent pris sur de petites nappes 
d’eau où la glace avait été brisée par ia marée.

Les Esquimaux m’ont apporté des quantités d u* ifs de cet oiseau, qu’ils so procu- 
iaient dans une île à environ quatre milles de la côte, et on a vu des jeunes oiseaux 
couverts de plumes le 10 août.

Petit Pingouin. ( Mtrgulus aile L.)
Quelques individus peu nombreux ont été vu-* à une certaine distaneo du rivage 

pendant l’été, mais je n’ai pu rien apprendre à leur sujet. Un m’en a apporté un 
spécimen.

Outre ceux que l’on voit dans la liste pré é lente, plusieurs autres oiseaux ont été 
vus, comprenant plusieurs varétés de goélands, m luettes, ainsi qu’un petit oiseau 
terrestre, mais comme je n’ai pu m’en procurer «le spécimens, et qu’ils n’auraient pu 
être identifiés, je ne les ai pas mentionnés dans cette liste.

Insectes.

Au 1er juin nous n’avions encore vu qu’une seule espèce d’araignée et do m«>ucho, 
et ce n’est que trois semaines plus tard que d'autres insectes se montrèrent, sauf 
toutefois une ai>ei 1 le sauvage que nous observâmes le 14 juin.

Lo 30 juin les premiers j '* tirent h*ur apparition, et quelques j >urs plus 
tard arriva la j ériode où ou les observa en plus grand nombre ; ceci dura jusque vers 
le 5 août, iN disparurent alors rapidement, et une semaine après on n'en voyait que 
tien j>eu. Pendant ce temps nous avons eu parfois des périodes cio plusieurs j mrs de 
temps lourd durant lesquelles on ne voyait voltiger aucun inseete excepté des abeilles.

J’ai fait une nombreuse collection de lépidoptères, d’hyménoptères, de colé »f>- 
tôres et de diptères, mais il est à regretter que je n’aio encore réussi a faire i leotifur 
que les papillons, dont voici la liste complete, et ce sont les seules espèces que j'ai 
vues pendant mon séjour dans le détroit.

s. ........... i

Vu pour la 
j 1èr fuia

I
N jnitraui.

... ...|

Vu pour 1a 
dernière fois

Culiaa Hecla, Lef__ .... ..............................................,..............................<
i
17 juillet ....i 
17 j illlet „...]

40 ml B .......

20 juillet au 4 août. ;
iiliet au 5 août... 

i" j illlet a1* 1er Août. 1 
10 juillet au 1er Août 
l illlet au 30 Août. 
5 iil H au 30 Août 
u j lill* t au 30 août. 

2d juillet au b août...

15 AC Ût.
17 Août.
5 août.
4 août.
0 août.

i0 août.
10 ac u t.
5 Août.

Cuti ai N’art**», BJ ............................................................................................
Ar^yunis Polaris, B 1..................................................................................
Arÿfvuii f Freya Tuuub ..........  ............................................................
C’hii uubas SeDiidea, ray.........................................................................

r>
 *

 ! c 1 
3 Z

- 1 S :

Cbionobas Crambif, Fr»*v ......................................................................
Cbioüutai Tay^reta, Hub ........................................................................
Lyes ua Atfiiiiu, Bd.........................................................................................

30 IU1Ü ..... 
26 juillet .. ..

CV» {apilloui ou été uletaifiéi par W. H. Ed*ardn, ter, de Nés.York.

9288
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Flobe.
»

En ajoutant la liste suivante de plantes à co rapport, je dois beaucoup à l’obli­
geance du professeur Lawson, du collège Dalhoitsie, à Iialiiax, qui a identifié toute 
ma collection.

les notes sur la croissanco do choque plante ont été prises géroralement sur dos 
spécimens individuels, et toujours sur des plantes qui étant voisines croissaient sur 
le même sol, avaient la même exposition, etc., ot<\

Lists de? plantes dans leur 
ordre naturel.

Bour­
geon­
nant.

En
feuille!

En
tl îurs.

(«raine?
mitres

Dépé­
rissant.

Observation!.

Ilanuncul te en :—
Ranunm us nivalis, I................. ..... 30 juin 5 j till 18 aoui 20 août Croissant dans un sol tris
R Lyperu jreus, var pyginæus ......... ...................

25 juill j
I

... -- ... ............ humide.

Pattract*
1

I
Papaver aipioum, L. (midi- | 1

caule)...................................................... JO mai 1er j uin 30 juin 6 août 1er sept

Crucifertte :— !
Draba alpina L., var.................... ... 25 juin 1er j uil.l ................... ....... .............
Cocbleana i fficinalis, L. .... 15 juin 22 juin 22 juin 18 août 26 ao û t

ÇoryyphyUacei* :—
1 j

Cèrastium alpiuum, L.................. 15 juin' 22 juin 30 juin 15 août 8 sept. 1

t? viil^tii'n, L ........................... . ............ 1 ................... ..............| ...,
Stellaria lontfipes, var d........... | !15 juin 22 j lin 8 juiii.

20 ao û f IU2 sept •
(ta» ta, Richard*) |

LycbnU apetala, L ......................... 30 j lin 6 juill. 20 août 20 août
L apetala. var aftinis. ..............

iï
juin 22 juin J mill. '14 août .0 août

Hilrue acaulis, L ....................... 26 m ti 1er juin 1 5 juill. 22 août 8 sept. 16 sept —Quelque! feuil-
Houckeneya peploides, Khr... 10 juin 20 juin 10 juill. 6 août

I
1er sept les eucore vertes

î.eçumino»» : — 1|
|

Astragalus alpinus, L .............. 10 juin 25 jâin ao juin 19 août 25 août
üxyt.opis arctica, R Br ........ 20 j lin 26 juin : 7 juin 20 a«.ir. 5 8<Pt

Homce;* :—
1

Drya* mtegrifoüa. Vaht ......... 9 juin 18 juin lerjuil 20 août 1er sept
Po'fentiila bivea. L ......................... 1 . Il „ .
P mat* ulata, Lehra....................... 15 mai 3 juin 22 juin 6 août

{20
août ( 5 sept —Quelques teuil

Kubus chain.nuorus, L ............. 20 juin 5 juill. , 7 juill 5 aoûtii 1er sept | encore vertes.

On igraene : — 1
j

Kpilobium Utifolium, L............ juin 1er j nil ^15 juill.
1 5

sept. ! 9 sept. I

H il orayn» :—

f
i

I
Nippon* maritima, Hellen............ ..............1

i

S niftagact# :—
1j

.vax.îa*(a remua L ... ............... 20 juin 10 ju'II. 37 a o û t 3 sept.
S tricuspi lata, Retz..................... 25 mai 10 juin 4 juill 20 a( fi- ’2 Sept.
.> opposititolia, L........................... 90 mai 1er juin 13 juin 15 au ût 2f. août
H rivulant I- r-rtr-f ,„..............J ..... I lerjuil '10 juill 3 sept M sept.
8 nivalis............................ ...................... ! 23 juin 3o juin ( 7 juin. 26 août 8 sept.
8 nivalis, L. var B........................ | .... ...... .... .... .... - .

8. caespitosa, L.................................. 20 mai lerjuiu'28 juin 93 ao û t 31 août
I*,.r ha>ih ' HluAtris 1. . ' >• MMI « #7 mmI m J HD . 11» | 11 t U J » • »Bj .••••• •

CernyoHt* :—
|
1

Kri^eron un tlorus. L ................... 28 juin; 10 juill 27 août 3 sept
A mica alpina, La*It..........................

97* juiu 5 juill.112 juill 20 août 3 sept
Anttnuana alpina, L ...........  ... 26 mai 10 juin 22 juin 12 août 12 août 1

Tarsxacum officinale, var } 1 1
palustre. 1) 0........... ............ > l 3 juin 20 juin 4 juill. 1er au t 5 sept

e aL nu in, E. Mey er )

Mattneana inotlora var. nana ..............
1... .. .. .. .. .. .. .. .. . ; 8 juill. i



Liste des plantes—Suite,

Liste des plantes dans leur 
ordre naturel

Bour­
geon­
nant.

En
feuilles.

En
fleurs.

Graines
mûres.

Dépéris­
sant Observations.

Çamyinulice:r ; — I
j

• auipanula unifiora, L ......... ?5 juin ierjuil 5 i iiil 1. 18 ao û t 25 aoûil

Eric ice * : —
1
I

1

Vacciuium uliginosum, L ... 15 juin 25 juin| 7 juill.j 25
*41

ao û t 10
10

sept
1 a a rt’ jf ofi t vwrtiil1er juin 1er jui 1 i «3 1 ao u t Sept ufB |t 11l1 If 3 1 t Strut > “llr|

pendant l’hiver entier,
les fruits ne tombent
qu’en printemps.

Cassiope tetragon*, L........... 1erjuiu. 15 juin 25 juin 25 août 5 sept Les feuilles restent vertes
I pendant tout l’hiver.

ArctoitHpliylos alpin*, Spr... i 1er j ai n ; 22 juiui 22 juin 31 août) U sept Le fruit de cette plante
1! est mangé en grand*!

Leium pal iütre, L ................ 25 niai lerjuin 1er juil 26 aotV 8 sept quantité parles Esquim.
Diapenzia Lappouica, L........ 20 mai 1er juin 1er jml 31 août. 5 (duelqU’S feuilles retient

1 1 vert*-s pendant l'biver
P v roi a minor L .............. ...... |! - 25 mai

10 juill. i
30 août 6 sept. entier.

Rhododendron Lapponicum, L 15
1

mai ( 25 mai1 |25 juin 5 Sept | :o sept.

Borraginoe >* : — !
i

Mertensia maritima, Don..... 15 juim122 juin 5 jail. 25 août >8 *cût|

Sc r oy h u Innate* :—
PeiicuLaris tlammea, L . . 5juillet 12 juil 20 au At 25 aoû
P. Langidoiffii, var. lanata

A Gr . . ............................. i 1er juin 10 juin 20 juin 12 10 ù> 18 août 1
P hirsute, L............................. lerjuin 15 juin :0 juin 10 août 20 août
P Lapp jQicA, L ...................... ! 3 juill. ii juiii. 17 juil 1C août 10 août

I
Elumbaginace't .*— i

Armeria vulgaris, Willd........ 15 janv. 22 juin 30 juin 31 août 'il août

pohjgonacex 1
I«Hvria digvna, Hill ; (rernîor- i

inif, Hoolt)........................... 10 juin 5 juin 11 juin 28 juil 11 sept
Polygonum viviparum, L .... 12 juin 22 juin 1er juii 25 juil. 1er sept

Eni*trace*
Kiupetrum nigrum, L

Sali'aceir
Salix herbacea, L.......

29 juin 6 juill. ;

10 juin 15 juin 22 juin 30

10 sept. Lorsqu» cette plante est k 
1 l'abri elle reste verte 
| ju: qu'au 30 septembre.

J une ice* : —
Luzula campes tri», Sm. Tir 

(.congest*).............................  2) juin

Cyptrare*
• arex alpin*, Sw..................... { ,
Kriophjrum polystaebjron, L 
H. vaginatum. -.....».......- ...

<Jran\ine > :—
Po* Us*, R Br. . 
P pratensis, var 25

Alopfcurua alpinua, L ........ ;.0 juin io juin
"------Ll - 1er juin “* -----

0 juin

1er juin
Trisetum subspieatum, var.

molle, A. Gr................. ........

1er juil 10 juil.

,1
1

10 août 28 août

1
_.| ............t.............. j ..............

LO juill. 15 juil. 25 juil. 5 sept.

S 2 juin
I

to“Tuiï| 24 août 8 sept
1er JUIU 15 juil 18 août 1er sept

iJ0 juin 15 juil. ............. 10 Sept..)
22 juin LO juil. 25 août; 1er sept

1er juil 15 juil. i 3 sept. 8 sept.
I

25 juin
i

15 juil
,

il août 9 Sept

i 1 1 le» sont encore vert. *



Liste des plantes—Fin.

Liste des riantes dans leur 
ordre naturel.

ao
Sc —
5 s 
&a

j En
 feu

ill
es

.

j En
 tie

ur
s.

«s
aen4*
.2 m "x a*£ »-
O

5
Lft

•©
Q

filters :—
Aipidium (La9trea) fraprams, 

«w........................................ 1er juin.

30 juin..,
i

1er juin.

Oyatopteris frapilis, Berub ..„

Lyco}>o iiaceie
Lycopodium selago, L...........

Atom :—
Fucus veiicülctuiq, L........ .

...........

30 juin.

............. ............. !

Laminaria saccharin h., L.......
Alaria Sp., possibly A. mar- 

irenata, Postells and Ru- 
precht............. .. .................

Cbeetomorpba PiquotianaJ 
Mont....... ..........................

Rhodymenia palmata, I....... '
Ptilota serra ta........... ............ , ............. i
Ul?a tatissima, L................«.j 1 ...|

Remarques.

10-opt. —Feuilles encore 
vertes.

K .ept —Feuilles encore 
vertes.

NOT RS.
8 mars.—Les lichens qui ont une l>onno exposition commencent à montrer dos 

signes do vio, leur couleur devient plus vive.
1er juin.—Les herbes n’avancent pas beaucoup, on observe peu do nouvelles 

pousses, les brins de l'année dernière ont poussé mi dessus du sol ; on peut les rcmai- 
quor progressant lentement avec louis pointes fanées.

10 juin.—JusquVi présent la végétation à fa t peu do progrès, ot l’on observe pou 
do changements dans les plantes.

Du 12 au 22 juin.—Toute la végétation a paru faire do rapidos progrès, mais 
après cette date peu de plantes ont montré aucune croissance jusqu’au 10 juillet, alors 
un changement marqué s’est produit.

‘J septembre.—Très peu do plantes ont poussé do nouvelles feuille* depuis que 
leurs graines sont arrivées à maturité, mais beaucoup sont restéos vertes jusqu’aux 
premières nuits froides. A pré-ont, toutefois, presque toutes ont dépéri ou dépéris­
sent, les feuilles en bien des cas proriant les brillantes teintos quo l'on observe chez 
ellos en automne dans les latitudes moins élevées.

On remarque de suite que la croissance des plantes est plus avancée, on tout 
temps, près de la ligne dos hautes eaux le long de la côte, que lorsqu’elles on sont 
éloignées d’une distance de plusieurs centaines de pieds.

Les mouches qui sont très nombreuses ici, contribuent pour beaucoup, évidem­
ment, à l’ugonco des abeilles dans la fécondation dos plantes, otc , car on peut les voir 
souvent s’attrouper sur les fleurs de différentes plantes.

Le 26 mai, on prépara, comme essai, un petit morceau do loam excellent dans 
une bonne exposition, ot on y sema dos pois, des épinards, dos navets et du cresson 
de jardin.

Lo 22 juin, les j>ois, les navets ot le cresson étaient tout a fai ? hors do terro, mais 
les épinards se trouvaient à peine germés.

Le 7 juillet, quelques épinards se montraient hors do terro, los pois mesuraient 
cinq pouces de hauteur, tandis qu’il n’y avait pas do changement perceptible dans les 
navots ot lo cresson 
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Pas de changement duns la croissance d’aucune de ces plantes pondant le rosto 
do l’été.

Taille des Esquimaux.
Jo donne plus bas le tableau suivant indiquant la taille des Esquimaux pour ceux 

qui pourraient s'intéresser ù co sujet.
Lorsque j’ai pris leur mesure, les Esquimaux portaient des bottes et des chaus­

settes, lo tout pouvant former une épaisseur de trois quarts de pouce.

Hommes. Femmes.

Afp?
approximatif. Pieds. Pouces. Age

approximatif. Pieds. Poucet,

35 5 2* 28 5 1
38 5 6} 26 4 9i 1
45 5 7 36 5
40 5 8 50 4 [ù
36 5 41 30 5 lj
37 5 4
32 5 4
48 5 2
38 5 3
38 5 7J
35 5 3

F. F. PAYNE,
Observateur chargé de la station de la Haie ae Stuvart, 

et aide au service météorologique du Canada.

RAPPORT DE ROBERT BELL, B. A SV., MD., LL D., A1 DE- DI R ECT K U R DE 
L’EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA.

Monsieur,— J’ai l’honreur de vous présenter le rapport suivant touchant cer­
taines matières scientifiques se rattachant a l’expédition envoyée ü la Baie d’Hudson 
en 188b, sur lo résultat de lVxamon des roches et minerais que j’ai collectionnés moi- 
mêmo ou qui m’ont été remis par d'autres personnes, ismr faire suite au contenu do 
mes rapports sur I expédition do 1884 et 1885 au sujet de la géologie et des minéraux 
de cette région qui jMJssùdent une valeur commerciale.

J’ai l’honneur d’être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ROBERT BELL.
Le lieutenant A. R. Gordon, M.R.,

Commandant des expéditions à lu Baie d’Hudson.
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NOTES ADDITIONNELLES SUR LA GÉOLOGIE DE LA COTE NORD 
OUEST DE LA BAIE D HUDSON.

Dans lo dernier rapport quo j’ai ou l’honneur do présenter au ministre do la 
marine et des pêcheries, je disais que depuis la rivière aux Phoques au nord, jusquVi 
la pointeaux Esquimaux, sur une distance d’environ 140 milles, la côte était basse, 
sauf quelques collines que l’on rencontre do temps à autre, dont la foimation est duo 
au drift probablement, et qu’il n’y a pas lieu de croire quo cet intervalle soit occupé 
par des couches siluriennes presque horizontales, semblublts à colles qui forment la 
base de la légion située entre la rivière Nelson et le cap Churchill. A la pointe aux 
Esquimaux, on dit que la côte devient rocheuse et s’étend ainsi vers le nord, avec 
, ‘. interruptions, jusqu’à Chesterfield Inlet. J'ai aussi montionn nuo rn*^
sur cette partie do la côte paraît être composée principalement do plusKars es* 
de schistes qui no sauraient être distingué-* de ceux que nous avons classés cornue 
étant de nature huronienno. J’ai reçu d’un ami une collection d’intéressants spéci­
mens lithologiques qu’à ma demande il avait détachés do la roche tixe en beaucoup 
de points le loi g do la côte, entre la pointe aux Esquimaux et Chestertield Inlet. 
L’enscmbîo de » es sjécimens de roche indique l’existence de couches huronionnes, et 
on peut présumer, vu l’étendue considérable do la côte qu’elles occupent, qu’ollos 
doivent s’étendre à l’intérieur et couvrir une immense superficie géographique. Nous 
avons de plus d’autres preuves indépendantes que tel est ]o cas.

Cette collection no paraît pas contenir de roches laurentionnes, mais quelques- 
unes paraissent appartenir à la formation intermédiaire que j’ai décrite comme 
existant entre la roche huronienno et la formation do Manitounuck ou do Nipigon, 
sur la côte orientale do la baie. Les roches huronionnes sont celles surtout qui con­
tiennent le* minéraux ayant une valeur industrielle dans la région des Grands Lacs 
et de la baie d’Hudson. L’ile de Marbre, en dehors de cette partie do la côto dont il 
s’agit ici, a été explorée en 1884, et je l’ai trouvé composée do quartzites blanchâtros 
dont j’ai parlé dans mon rapport pour 1884.

Je crois que la liste des différentes roches de cette collodion mérite d’etre insérée 
ici, parce qu’elle est tout ce que nous avons jusqu’ici outre les mains |>our juger do l’état 
géologique d’une t ôte ties étendue qui promet de devenir importante au point do vue 
industriel, et tout à fait digne d’être examinée avec soin :

Schiste chloritiquo, schiste gris foncé potro siliceux, ardoise argileuse dure et de 
couleur foncée, hornblende et quartz schisteux délicatement rubanés, gneiss imparfait, 
broche siliceuse foncée mêlée «le caleito, pyroxène cristallin vert foncé, gros argileux 
do couleur chocolat foncée à fracture conchoidalo, gangues de caicito, quartz blanc à 
demi-transparent, optito rouge do moyenne texture, granite gris à grain un pou tin, 
diorite gris consistant en feldspath de couleur pâle otdo hornblende en potits cristaux 
distincts, lui donnant une apparence mouchetée très égale et trèi belle, hornblende 
schisteuse a grains fins, diorites, roche do quartz et d’épidote, grès gris & gros grain, 
dégénéré en quartzite et contenant dos fragments it’argilo schisteuse rougo, roche 
quurlzuuso blanche à bandes compactes avec cristaux do pyrite» de fer dans quelques- 
unes des cou lies, quanzito légère ressemblant à celle de l île de Marbre, felsites grises, 
hornblende cristalline, diorite consistant en feldspath blanc ot compact avoc de longs 
cristaux do hornblende do couleur foncée, roche compose do bardes do hornblende 
gri»*o et do quartz, dont quelques couches ressemblent au petrosilex, micaschistes de 
différentes espèces, micaschistes ot hornblende entremêlés, porphyre couleur chocolat 
aveu cristaux de feldspath couleur de chair ot des grains de quartz clairs, granulito, 
jaspe rouge avec fracture terne, grès dur rouge-brun, quartzite felsitiquo grise avec 
j ai celles lenticulaires de schiste micacé do couleur foncée, schisto chloritiquo, les 
pyrite* do fer granulaires a-sodées au schiste do couleur verte foncée dont j’ai parlé, 
plusieuts centaines de cristaux cubes de pyrites do for, la plupart potits, tirés d’un 
schiste luisant do couleur foncée, gangue do quartz avec do larges écailles do mica do 
couleur claire et quelques grenats, gangue de caicito contenant des cristaux do quartz 
et à laquelle adhere tie la roche stéatiteu^e grise, gangue do quartz contenant des 
agrégations radiées do hornblende et quelques parcelles do caicito et de pyrites defer, 
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un peu do schiste verdâtre est attaché à ce spécimen. Un morceau détaché de dolomito 
brunie par l’action de l’air, avec des veines réticulées de quartz blanc a éié trouvé sur 
l’ile do Maibro.

La majeure paitio du système laurention primitif dans le nord do la Puissance, 
consiste en diverses variétés de gneiss massif et ties cristallin, généralement toi du et 
piésentant rarement beaucoup do îégularité dans sa disposition sur do grande 
eupeificies. Dans quelques unis des légions du pays occupant uno latitude plus 
élevée cependant, comme dans les comtés de Frontenac, Lanark, Renfrew, Ottawa et 
Aigentcuil, quelques-unes de scs subdivisions peuvent être reconnues et suivies sur 
des distances considérables par leur présence presque constante, et l’individualité do 
leur earactôio. C’est dans de telles divisions du système quo les minéraux qui possè­
dent une valeur industrielle so roi contrent, tels que les calcaires cristallins, lis miné- 
rais do fer, lo graphite, lo mica feuilleté, les pyrites de fer et lo phosphate do chaux ; 
là aussi ni us observons beaucoup do minéraux qui n’ont pas été observés encore parmi 
les masses tordues de gneiss dont il a été question. Au nord du détroit d’Hudson, 
dans les environs do l île Turenno, on retrouve apparemment cos variétés plus inté­
ressantes de roches laurentientus et peut être même de plus récentes. Des spécimens 
de tous les miréraux utiles, qui viennent d’être énumérés, excepté le phosphato do 
chaux, ont été apportés aux membres do l'expédition par dos indigènes des environs 
qui disent qu’ils existent en abondant j. Les gneiss le long de cette partie do la rivo 
nord montrent une régularité dans la direction do l’inclinaison des couches, ot dos 
différa nces marquées dans les différentes zones qu’on no rcoeontro pas généralement 
daus le nord. Il peut être bon de remarquer à ce sujet qu’un cristal do sphène d’un 
pouce do diamètre a été obtenu d’un Esquimau qui i’avait trouvé sur la terre forme 
en faco do i’îlo Turenno.

J’avais mentionné dai s mon rapport pour 188 4 qu’un spécimen do calcaire cris­
tallin gris fit r© ressemblant presque exactement à une variété commune dans les 
roches laurentionnos de la vallée do l’Ottawa avait été trouvé plus du Goulet d’Asho, 
dan* Hie Turenne. Depuis lors M. Hoffman a soigneusement examiné ce spécimen, 
et a trouvé qu’il routerait des grains arrondis do feldspath roonoclinique ot tricli- 
nique—l’un un feldspath de potasse, do l'orthoclaso apparemment, ot l’autro un 
feldspath composé do soude et do chaux, de l’oligocluse probablement.

DE L’EXISTENCE DK L’oR ET DE L’aRUENT DANS LA BAIE ET LE ffilUIT DlllOSON.

En 1877, j’ai apporté dis spécimens de pyrites do fer,détachés d'une petite veine 
de gneiss existant à un mille au sud de rembouchure de la Grande ftiv ùro à la 
Baleine, sur la côte orientale de la baie, vers le 55° 17 de latitude. Lo Dr Harring­
ton, alors cssuyeur de l’Exploration Géologique, y trouva de l’or et de l’argent lors­
qu’il en fit l’essai. Il reconnut aussi ces deux métaux dur de petites quantités de 
pyrites de fer que je détachai de veines de dolomito d’un gris bleuâtre dont DI le au 
i bien est composée. Cette île est située près de K terre ferme, X quelques milles au 
nord du cap Jones, sur la côte orientale. En 1885. j’ai reçu de la côte nord-ouest do 
la baie d’Hudson, un spécimen angulaire de pyrites de fer granulaires et cristalline*, 
contenant des grains de quartz, provenant probablement d’une large veine. L’ami 
qui me lo présenta 1 avait j ris dans la baie au nord du cap Jones, qui forme une corne 
au sud du goulet Haï kii , un peu au sud-ouest de l’île de Mai bro. Ce spécimen a été 
essayé par M.G.C. liotlmann, ma itenant chimiste de l’Exploration Géologique, ot 
il contenait des traces d’ci et *233 unie d’argent pur tonne de 2,000 Un.

En 1850, le professeur James Tonnunt, de King’s College, London, a examiné 
des spécimens d’une certaine roche de 41 Repulse Bay,” à la tête de 44 Roe's Welcome,” 
une extension do lu baie d Hudson. 11 dit qu’un do ces spécimens est du *■ quartz 
coloré par de l’oxyde de 1er et contenant des parcelles d’or.’ D’après lu description 
donnée par Tennant des quelques spécimens qu’il a obtenus de cette localité, je suis 
porté à croire que ces roches correspondent aux couches huroniennes ordinaires qui 
se rencontrent au nord-ouest du lac Supérieur, cù en divers endroits on a souvent 
trouvé de l’or libre.



Sur la côte orientale (comme jo l’ai dit dans mes rapj orts précédents), quelques 
tonnes de galène ont été extraites do K couche do dolomite qui existe à nv.r.ni trois 
milles au nord est du po*te do la Baie d’Hudson, à l'embouchure do la Petite Rivière 
i\ la Baleine. Lo l)r Ilun ington a trouvé que ce minorai contenait è.l'H onces 
d’argent par tonne de 3,Ü(J0 Ibs. La gale no se rencontre dans les masses plus consi­
dérables de dolomite do mémo nature qui existent au sud do l'eilrée du golfe do 
Richmond. Uu spécimen do ce minorai essayé par la même personne a rendu 12 o3 
onces d’argent par tonne.

La petite île qui existo dans bipartie nord-ouest du groupe dos îles d’Ottawa 
(latitude ô‘.»° 48', longitude 80° 14 ), au nord-est de !a baie d’Hudson, *31 sur laquelle 
j’ai débarqué on 18Sé, est formée do diorito d’un gris verdâtre foncé. Une petite 
veine compo ce d’un méiango intime de plagioclaso otdo cal die, avec quelques traces 
de pyrites de fer et do cuivre, divise cotte roche. Un spécimen quo j’en ai détaché a 
été essayé par M. H. O. Hoffmann, le chimiste do l’Exploration Géologique, et conte­
nait der- traces d’or distinctes avec 0.(59 once d argent à la tonne de 2,0UÜ lbs.

Le gneiss près de la station d’observation à la baie Stupart (côte sud du détroit 
d’Hudson), est coupé par des veines de quartz tran-parent ou à demi transparent qui 
contient des pyrites de fer, et est souvent taché de peroxyde de fer hydraté. Un spéci­
men foi mé de fragments de quelques-unes do ces veines, essayé par le mémo monsieur, 
contenait une trace d’or mais pas d’argent.

Une veine coujant le gneiss à la station d’observation do Port-Burwell a été 
décrite dans m >n rapport pour l’anr éo 188L

Cette veine se i >mpose d'un quartz transpirent d’un blanc grisâtre, auquel est 
associée une petite quan ité tie biryto et quelques pyrites « lo fer. Quelques-uns des 
fragments accueillis étaient tachés ou enduits de peroxyde de fer by lraté, et quelques 
cristaux de quartz do cette veine étaient d’un rouge brillant Essayés par M. Hoff­
mann cos fragments contenaient uno trace d’or mais pas d’argent.

Un spé imen do quartz a été obtenu d’une veine que l’on dit êiro considérable 
sur la eè‘o sud du goulet Nachvak, en face de l’anso Skynncr, sur la côte nord du 
Labrador. M. Il ffuiann a trouvé qu’il contenait une trace d’or et 0.41 once d’argent 
il la tonn *. Ce quartz était semi transparent, veine et en partie taché do peroxyde do 
fer hydraté

Les oc.uiM »us o tier tes jusqu’à présent pour la rcchorcho des minéraux possédant 
une valeu mimercialo dans la baie et le détroit d’Iluison ont été peu fréqentés et 
restreint. >. La plupart du temps ces recherches ont été simplement casuelle*, ou du 
moins ne essjiros \ d’autres explorations. Dos examens faits pen hint ces dernières 
années, cependant, on pout se former uno idée des conditions géologiques générales 
de ces régions, ainsi que de la nature et do la distribution des différentes formations; 
j’en ai d mué un ap -r<;u dans mon rapport de l'an dernier publié par l’honorable 
ministre de la marine et des pêcheries. Les localités, et, au moins jusqu’à un certain 
point, la distribution des roches qui contioi nent le plus probablement des métaux 
précieux étant connues, et leur piésomo étant actuellement découverte, en Ioaucoup 
de cas on pourra à présent faire de nouvelles recherches avec plus de succès, et on 
trouvera, jo n’on doute nullement, ces métaux en plus grandes quantités à l’avenir 
dans ccs régions.

NOTES SIR I.Es BANCS DE O LACE ET I.Es lUNQl'lSls.

Les phénomènes >e rattachant aux b mes do glace et aux glaces flottantes, offrent 
un m grand intérêt et ont une telle importance à différents points de vue, que quel­
ques observations que j'ai faites à ce sujet pendant que jo faisais partie des expédi­
tions a la baie d’Hudson, et quo j’ai communiquées à la Société Royale au Canada, à 
sa dernière session, seront peut être trouvées digues d’être incorporées dans le présent 
rapport.

lianes de jlace.— Pondant les doux derniers étés, l’autour, accompagnant les 
expéditions du gouvernement au détroit d’Hudson, faitos pur les vapeurs Xej tune 
et Alert, a eu les meilleures occasions possibles d’observer les bancs do glace qui,
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pendant des semaines entières ont été les objets les plus communs visibles dos navires 
Une suite de bancs, do plusieurs centaines de milles do largeur et onviron doux mille 
milles do longueur se dirigo constamment vors le gui. Cos î!os do glace flottante sont 
plus nombreuses on certaines saisons, nuis ne disparaissent jamais complètement. On 
peut souvent en compter plus d’un cent à la fois du pont du vaisseau. Quand on 
s’arrête à considérer le volume do chacun do ces innombrables bancs de glaco, ot 
leur descente ininterrompue, on no peut manquer d’être frappé de la quantité pres­
que inconcevable do glace qui chaque année ost amenée on contact avec le courant 
du golfe. Que devient cet énorme volumo de glaco? Presque tous les matins vous 
diront qu’elle disparaît au soin do la mer dès qu’elle frappo le courant d’oau chaude. 
Ce< i est impossible, bien entendu, mais on no paraît pas encore s’êtro bien rendu 
compte de la disparition rapide do cos montagnes do glace dès qu’elles frappent los 
bancs de Terrencuve. Jusqu’alors elles no paraissent pas avoir subi de changements 
marqués, ni avoir rup: lement diminué do volume dans le cours do leur voyage vors 
le sud. Lorsqu’un de ees bancs s’échoue sur les côtes du Labiador ou do Terrencuve, 
il y restera quelquefois dis mois entiers, exposé à un soleil d’été, sans paraître dimi­
nuer, jusqu’à ce qu’une forte marée ou de grands vents le remettent à flot et lui per­
mettent do continuer s^n voyage.

La température intérieure do ces bancs do glaco est probablement do beaucoup 
au dessous tic 32° Fah. Pendant qu’ils ont fait partie des glaciers des régions 
arctiques, ils ont été exposés pendant des âges à la basse température do ces latitudes 
élevées, et ils m* peuvent absorber que bien peu de chaleur pendant les courts hivers 
du nord. Il est bien connu que chaquo banc est environné d’une largo zoro d’eau 
froide, et lorsqno le temps est épais on peut découvrir s’il y a dos bancs à proximité 
en tirant sur le pont un seau d’eau do mer et eu examinant sa tomj érature à l’aido 
d’un thermomètre. Ha descendant au su 1 avec le courant océanique il est accompagné 
de cette z >ne froide comme une planoûe est environnée do son atmosphère. Le cou­
rant du <»olfe s’étend mr la surface du courant Arctique, et ses eaux no sont proba­
blement pas Uo- ) rofondessur les bords do ce dernier. Le banc déglacé, enfoncé dans 
lYau à une grande profondeur, est e ni pot té avec rapidité, comparativement, dans le 
courur t supérieur, dont la direction est opposée et dont les eaux sont chau les. La 

■ i 1\ a i ' ê qu |ti’al< rs l’avait eu vu loppé, disparaît imn édiatt ment, ex posant 
sa -nrfaco à une te ru j érature de 30ü Fah, peut être, plu*' élevée que celle à laquelle il 
avait été sujet jusqu'alors. Oo changement rapide doit, sans doute, faire fondre la 
glace et la faire tomter en pièces en peu le temps. Le banc allégé par le haut doit 
remonter ver- la suif; e et offrir au-si do nouvel les parties à l’acti >u de l’eau chaude, 
dont l’épaisseur augmente graduellement. Les fragments qui retiennent encore la 
température do l'intérieur du banc, subissent immédiatement K s mêmes influences 
et -o brisent successivement à leur tour, jusqu'à ce que toute la masse soit réduite à 
une multitudo de petits glaçons flottant sur la surface du courant d’eau chaude et 
entouré-d'air ( baud. Ainsi dî.-persé'1, le pmédé «le fracture se continue grâce à la dif­
férence des tt in| ératu us, et toute trace du bare do glaco doit nécessairement bientôt 
disparaître. Aiin d’aj prendre comment se comportait la glace a une basse tempêta* 
turc lorsqu'elle était plongée soudain dans l’eau chaude, on fit l'expérience suivante X 
Ottawa le 2 1 février 1H85. I n morceau de glaco pesant environ 10 livres qui avait 
été exposé librement a l’air extérieur, et avant une température de rj° Fuir, fut entré 
dans la maison ; on l’enveloppa dans une natte oi fourrure pour le protéger contre 
la chaleur, et on le plongea dans un bain d’eau à 87° Fah. Il commença à l’instant à 
se fondre dans toute- le- directions avec des détonations distinctes, que l’on pouvait 
entendre do toutes les parties de l’appartement. Comme explication du fait que des 
bancs do glace sont quelquefois rencontrés bien au sud de leur limite ord r aire, on 
peut suggérer qu’lis ont dû être retardés en s’échouant, ou pur de grands vents prêt) 
des côtes de Terrer.euve, jusqu’à ce que leur torn) érature se soit un peu élevée, et 
qu alors flottant au -ud ouest prè- de la terre, ils ont ensuite été emportés à mi océan 
par le courant du (iolfo.

Quelques-uns supposent que do vastes quantités de terre- et de roches ont été 
transpoi tées du nord au sud par l’agence de cos montagnes de glaco dar.r les âges
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géologiques anciens, ot que cotto action se continue encore. Ces spéculations no 
paraissent pas toutefois avoir beaucoup do fondement. Parmi les nombreux bancs 
observés pendant lesdoux voyages sus-mentionnés, quelques-uns seulement portaient 
quelque matière étrangère ou mémo do» taches. On a remarqué que ceci était plus 
fréquent à rentrée du détroit d’Hudson que plus loin à l’est. Si un banc charriait 
quelque matière semblable, elle deviendrait vi»iblo naturellement, parce que la surface 
de la glace fond sous l’action du soleil à mesuro qu’elle avance vers le su t, et s’il y en 
avait, elle devrait être perceptible par le temps où le banc atteint la hauteur du cap 
Race ; cependant parmi le grand nombro aperçu du pont d’un stoamer atlantique 
près de ce cap, il est très raro qu’on en remarque un portant quelque terre ou quelque 
roche. Il paraît donc prouvé quo les bancs de glace ont joué un bien potit rôle dans 
le transport des roches détachées ou de la terre soit après l’époque pliocène soit dans 
les temps moderns.

Riinqwses flottantes.—Cette glace, comme nous avons eu l’occasion de l’observor 
pendant ces deux voyages, paraît être un agent plus important pour le transport dos 
matières terreuses. Los terres du nord de la Puissance sont tellement divisées par la 
mer qu’elles < firent une immenso ligne de côtes. Ceci favorise la formation des 
énormes quantités de glace qui encombre les rivages au printemps. Dans les parties 
où les côtes sont élevées et raides, les vonts balayent en hiver beaucoup de tone et do 
petits fragments de roche sur la glace. Des ébouloments ot des avalanches précipi­
tent de plu» gros débris arrachés des flancs de montagnes escarpées sur la glace qui 
git à leurs pieds. Ceci se produit surtout dans les profondes baies ou fjords du nord 
du Labrador. Au printemps, de la terre, du gravier et des pierres sont entraînés sur 
ces glaces par les torrents formés par la f ntc des neiges. Lorsque le soleil a sufïi- 
-amn ont dégagé cette glace du rivage, la première grande marée l’emporte. Dans 
les baies où l’eau est peu profonde et les marées fortes, comme la baie d’Ungava, les 
glace-* qui y arrivent pendant l’automne et s’é. b aient au rivage s’incorporent louable 
et la vase qui »o cimentent par la gelée sur leurs bords, à marée basse, et cela se conti­
nue à mesure que ees glaces augmentent pendant l’hiver. Vers le milieu de l'été, la 
surface »V‘tant tondue, toute cette glace paraît sale. Beaucoup do ces banquises sont 
complètement couvertes de vase, do sable, de gravier et de pierre. On remarque 
aussi des coquillages et des herbes marines »ur quelques-unes, ot toutes ont reçu plus 
ou moii,s de poussière, ce qui leur donne généralement une couleur brunâtre ou 
grisâtre. Lorsqu’une banquise est soudainement bousculée, l’eau claire «le la mer 
devient de suite excessivement trouble. Les banquises paraissent donc être un 
agent beaucoup plus important dans le transport des matières terreuses que les mon- 
tagnc" de glace. ^in iques personnes se sont imaginé aussi que la forme ronde ot 
IN-** des roche», quj l’on remarque souvent sur les rives des régior s arctiques ef sous- 
arctiques, est due au flottement «le cette var été de glace (Je« i paraît être encore à 
peu près donné de f >n foment. Lorsque la glace s’amoncelle sur le rivage, elle est 
rarement bouleversé»' pur los vagues de la ruer, qui se brisent complètement sur un 
ruban tie glace eo npurativernent é’roit, si bien que les navires qui sont à la poursuito 
du phoque ont rtmbitu«l>'de chor< ber un abri <lans cette glace, et que dès qu’ils y 
ont | énétré à quelque distance, ils hc considèrent en sûreté. Los glaces ne sont jamais 
pous-ces et ne s’empilent pas sur le rivage, repoussaut los cailloux et le gravier 
devant elles, comme cela *e produit avec les glaces do n« s rivières lors des dé! â îles 
du p'intemps. Au contraire, elles paraissent reposer tranquillement et sans effort sur 
la rive, ( n i est probablement du un fait que l’espace qui existe entre les différentes 
partie» donne beaucoup d’élasticité à la masse entière, et nullifio la pression qui 
s’exerce rarement d’ailleurs contre le r ivage. De fait, il arrive quelquefois que la 
glace part d’une manière inexplicable, directement contre le vent.

L » Dr Franz B >as, d«* B rlin,a observé que dans la Terre de Bi.llin l’accumulation 
de la glace dans d’étrvits chenaux où la matée o»t forte, augmonto la vitesse du 
courant, qui atteint quelquefois une g» at.de vélocité. Kn une localité, il remarqua 
que dans de tel U » eircon-oances, les pierres, les fragments de rochers et les débris 
moins volumineux etaieni no» en mouvomen‘ et que la glace creusait dans ie granit 
solide de gigantesques chaudières. De semblables chaudières ontjûté vues dans cette
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région, bion au-dessus du niveau actuel de la mer, ce qui prouve quo la même cho^e 
avait lieu dans les temps passés. Cotte observation iappelle à la mémoire de l’au­
teur lo fait qu’il y a plus de vingt ans, il a observé de grandes dépressions on fume 
de coupes au sommet de hautes fulaisos de roches calcaires, aurde côté est de l’isthme 
qui sépare la baie de Manitowaning de la baie du Sud, sur l’île Manit uîino, lac 
Huron. Lu surface du roc dans les environs est dénuée do sol, mais la terre qui 
s’est accumulée au fond de ces dépressions nourrissait des arbres qui, sortant de ces 
puits profonds, présentaient une très curicuso apparence.
Notes concernant la noirceur extraordinaire du 29 août dans la baie et li

détroit d’IIudson.

Le capitaine Gordon a fait mention do la noirceur phénoménale qui s’est produite 
dans la nuit du 29 août lorsque VAlert se trouvait dans les envirorft du cap Wolston- 
holme. L’obscurité était si complète qu’il était impossible do voir les objet- à quelquos 
pouces de distance seulement. M. Woodworth rapporto de l’île Digges que pendant le 
jour l’air paraissait enfumé et épais, mais qu’on y prêta peu d’attention ; lo 29 une 
pluie abondante qui dura de 3 à 11 p m. eût l'effet d’éclaircir le temps.

M. Percy Woodworth, l’observateur au port Laporrière, sur l'île de Diggos, 
station 6, m’informa qu’après cette pluie, les petits ruisseaux, près do sa station, 
dont l’eau ost habituellement claire et limpide, coulèrent une eau qui paraissait 
noirâtre. 11 conserva pour moi l’eau qu’il avait recueillie dans son udomùtro; il 
contenait *5 » de p >uce de pluie tombée dans l’intervalle mentionné plus haut. Cotte 
eau, qui paraissait comme troublée par la fuméo et avait une teinte jaune-verdâtre, a 
été examinée au microt-cope et soumise à une analyse chimique avec les résultats 
suivants: M. Joseph B Tvrell. do l'Exploration Géologique, rapporte que sous lo 
microscope elle fourmillait de Bdctcn i du genre Sjririllu’n, Bacterium]ct Bacillus, et 
contenait de nombreuses petites algues unicellulairos Au fond de lu bouteille se 
trouvaient plusieurs masses do fils ressemblant à du mycélien. Un grand nombre de 
petits infusoires ciliés nageaiont aissi dans cette eau.

Je suis redevable à M. G C. Hoffmann, chimiste do l’Exploration Géologique, 
pour l’analyse chimique de cotte eau. Son rapport est comme suit :

“ Résultat d’une analyse partielle touchant lu qualité do l’eau qui a to^bé dans 
l’udomètie do la station i»° b, entre 3 et 11 p in., (environ) le 29 d’avril 18^#.

“ La quantité d’eau, bO c.c., était beauoup trop petite p< ur faire aucune déter­
mination quant à la quantité des ingrédients qui la composaient. L usqu’on me l’a 
remise elle avait une couleur jaune verdâtre et une odeur do moisi, elle contenait en 
suspension beaucoup de matières, en apparence organiques.

4* Les matières on suspension ayant été examinées pur M. J. B Ty’iToll ont été 
négligées on cette occasion. Kilos ont été recueillie* à l aide du filtre. L'eau ainsi 
filtrée a été examinée pur M. K. B Kenrick ; elle contenait do petites quantités des 
acides et des hasts qui suivent :

44 Acides—Uydrochlorique, nitreux.
41 Bases—Potasse, soude, ammoniaquo, chaux.
44 Note l.—Des changements s'étalent saus doute opérés dans l’eau depuis le 

temps où elle avait été le uoiliie.
41 Note II.—(1) I/aci le nitriquo est communément présent dans l’eau tie pluie, 

combiné surtout avec l'ammoniaque. (2) L’acide nitreux est aussi présent dans 
l’eau de pluie. (3) L’eau de pluie contient au-si, peut-être constamment, une petite 
quantité do substances organique-, (4) L’eau de pluie contient quelquefois une très 
petite quantité d’acide hy Irochlorique, du ehloruro de sodium ou uo so lium, et 
d’autre-» suh-tances salines.”

J’ai reçu de M. William Voods, obsmvateur météorologique au comptoir do 
York, au cô'é op|H);»é de la bak d’Hudson, une lettre datée do lu décembfo 1886, 
dans laquelle il remarque : 4‘ A Y»*rk, le 28 avril, nous eûmes une grande noirceur
duo on partie à la tuinée environnante, mais nous n'avons eu que très peu de vent 
jusqu’à lundi, le 30, loisqu’uno brise d’une force considérable s’éleva. La marée a



ôté *'xcoptionnollement forto, 10 pieds au moins au-dessus do la plus haute marée 
que j’aie vue au comptoir, sauf une seule fois où elle a atteint exactement la môme 
hauteur, 10 pied» au-dessus d’une grande marée ordinaire.’*

I! pout être intéressant do faire observer à ce sujet, quo dans la région avoisinant 
la baie d’iiudson, ou entre cette baie et les Grands Lacs, j’ai remarqué presquo 
chaque année depuis 1809, un trouble très apparent dans lo temps vors la fin d’aoùt 
ou le corn mono ment de septembre, accompagné généralement d’uno atmosphère 
épaisso et de plu ou do neige, cotte dernière disparaissant toujours. Immédiatement 
apnV, ces chutes cio neige, une odeur très appréciable, toile quo celle de l’ozone, se fait 
toujours sentir dans les bois. Des lettres reçues plus tard do i’intériour de la péninsule 
du Labrador n’o it informé qu’un temps somblable s’y était tait remarquer deux ou 
trois jours plus tard que dans la région située îi l’ouost de lu baio do James.

Liste des plantes de l’Ile Nottingham, Detroit d’Hudson.

Collectionné» s par M. John McKenzie, B. A. Sc., observateur à la station N° 5, et identi­
fiées par le professeur AIacounf botaniste de l'Exploration Géologique.
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1. Ranunculus nivalis. Linn.
2. Draba Alpina, Linn.
S. do var. glaciatis, Dickie.
4. Entrema Edwardsii, R. Hr.
5. Si loue r.caulis, Linn.
fi. Lychinis apotala, Lynn.
7. Stella ri* 'ongipos var. Edwardsii, T. & G,
8. Corastium Alpinum, var. Fiscberianum, T. k G.
9. Astragalus Al pi nus, Linn.

10. Dryas actopotala, var. intogrifolia, Cham. & Schulot.
IL Saxifraga oppontifolia, Linn.
12. do cas pit osa, Linn.
13. do rivularis, Linn.
14. do remua, Linn.
15. do llirculus, Linn.
16. do tricaspidata, Retz.
17. do aizoidcs, Linn.
18. Kppoblum Intifolium, Linn.
19. Erigeron undlorus, Linn.
20. CYy^unthomum integrilolium, Richards.
21. M tricario involuera, car. rmria, Hook.
22. Vacciniurn uligi nosum, Linn.
2d Oassiope totragona, Don.
24. Pyrola iotudifolia, var. puinila Hook.
25. Mcrtonsia rnaritima, Don.
2fi. Pedicularis hirsuta, Linn.
27. Polygonum viviparom, Linn.
28. Oxgria digyna, Campera.
29 Empctium nigrum, Linn.
30. Salin arctica, R Hr.
31. do herhacua, Linn.
32. Salix chlorophylla, Anders.
33. do reticulata, Linn.
34. Luzula h picota, Deav.
35. Car ex sa x at i lis, Linn.
3fi. Alopieurus Alpines, Smith.
37. Festuru ovina, var. brovifolia, S. Wat.
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38. Dupontia Fischeri, R. Br.
30. Arctagrootis latifolia, Gris.
40. Trisotum subspicatum, var. motlo, Gray.
41. Equisotum scirpoides, Michx.
42. do arvense, var. soritinms.
43. Lycopodium Lei ago, Lion.
44. Ptilota sorrata, Kütz.

ROBERT BELL.

REMARQUES GENERALES SUR LA NAVIGATION DANS LA BAIE ET LE
DETROIT D’HUDSON.

Après avoir navigué pendant trois ans dans le détroit d’Hudson, et soigneuso- 
ment examiné les lapports de nos observateurs concernant la formation et !o mouve­
ment de la glace dans le détroit d’Hudson, j’ai l’honneur de soumettre le résumé 
suivant au sujet de la navigation dans ces eaux.

En traitant cette question, je pense qu’il est à propos de dire que jo no suis pas 
chargé d’en taire rapport sous son aspect commercial, et onde faiio connaître si cetto 
navigation peut être profitable ; je ne prétends pas faire entendre, non plus, en en 
fixant les limites comme je le tais, qu’il est impossible à un navire d’entrer occasion­
nelle ment d^ns le détroit plus tôt ou d’en sortir plus tard; mais après avoir cons­
ciencieusement étudié la question, je suis d’avis que la saison pendant laquelle la 
navigation peut, dans les années ordinaires, être considétéo comme praticable, est telle 
que je la d< nne ci-dessous, non pus, cependant, pour des steamers à fret ( onstiuits à 
peu de liais, connus communément sous le nom de “ Vagabonds de l’Océan ” ((Man 
Tramps), mais pour des navires jaugeant environ 2,000 tonneaux, construits do 
manière à pouvoir résister aux glaces tout en étant adaptés au transport «lu fret, t’es 
navires doivent êtie d’une grande solidité à l’avant ; avoir un doublage en b«>is à 
l’extérieur et avoir beaucoup do dévoloj penicnt à l’arrière ; l’hélin* devra avoir un 
petit diamètre et être piofondément plongée sons l’eau J’indique une limite d’environ 
2,( 00 tonneaux, parce qu’un plus gros vaisseau serait peu maniable, ru* marcherait 
pas ati-M b.en dans la glace flottante, et recevrait beaucoup de coups violents qu’un 
plus ) * fit i avirc évite tait, parce qu’il pourrait virer plus pn mpti nient.

Je pense que l’ouverture do la navigation pour un naviie tel quo celui quo jo 
vicr s d< décrite pourrait être placée du 1er au 10 juillet. J’ai déjà parlé de la posi­
tif n < t du mouvement de la glaee ; il est donc ii utile de inc répéter ici. La clôture 
de a -acon ) iUt ètie fixée vers la première semaine d’« ctol re, h nui o do ladeseonto 
de V • Inù « (vieil'e glace) du détroit de Fox, dans l’extrémié oue-t du détroit; cetto 
vieille gl: ce m* change bientôt en immenses et solides champs de glace flottante, 
cinuntée j la i ou\elle glace qui se lormo entre ses diverses parties; un navire, 
quelque puissar t qu’il soit, est incapable de se dégager d’une telle glace. A cetto 
époque, de plus, !i> jours raccouicissent rapidement, et les tempêtes Go i eigo sont 
fiéqucntt s quoique de peu de duiée.

Les courant- de la mutée ajoutent beaucoup aux risques de la navigation dans lo 
Détroit. La vélocité de ces courants varie de tiois a six i a*uds a flicuto, et j’ai déjà 
fait reruai que dar s le < a- du “ Fury ” et de é* i’IIocla ” combien l’tîUt produit par eos 
courant.- ur le- f avirc.-» est incertain. Dai s des occasions où ju nie - vu moi-ii ômo 
emprisonné dans lu glace, j’ai essayé do faire u-agodu loch de fond, et ti cuver apparem­
ment dans quelle direction et avec quelle vitesse i eus étions entrait é- ; mais, presque 
toujours, lorsque i ou- comniem ions à retirer la ligi c, et lit* ci s’eng: Lirait dans quel­
ques épérons de glace entre deux eaux, et 11 us perdions tout ensemble la ligne et les 
poids.
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La dernière ot la plus sérieuse difficulté que je prévois résulte du fonctionnement 
défectueux do la boussole, surtout dans les parages les plus dangoroux, A la hautour 
de 1 île I>iggos On peut assez facilement éviter l’flo Mansoll dans la plupart dos cas, 
mais dans les environs do l’îlo Diggos rien autre chose que la vigilance la plus inces­
sante ne pourra sauver un vaisseau du désastro.

Les navires destinés au commerce do la baio d’Hudson seront on grande partie 
construits en fer ; ot bion qu’il soit admis qu’il est théoriquement possible do com­
penser et d’ajuster parfaitement uno boussolo do navire de maniôro qu’ollo se main­
tienne ajustée (pourvu quo la condition magnétique du vaissoau no change pas), quelle 
quo soit la latitudo magnétiquo où il se trouve, on s’aperçoit malheureusement, dans 
la pratique, qu’il est non seulement impossible d’ajuster aussi parfaitomont lo compas- 
type d un steamor on for, mais qu’on supposant mémo l’ajustement parfait, la condi­
tion magnétique du navire est sujotto à des changements si considérables ot si fré­
quents, ot dus a des causes si nombreuses et si variées, que des observations répétées, 
alin de determiner l’erreur do la boussole, pourront seules assurer la conservation do 
vaisseau.

A l extrémité ouest du détroit d’IIudson, on se trouve dans lo voisinage du Pôle 
magnétique, l’inclinaison étant do 8G° A l’îlo do Diggos. Ceci indique une grande 
force verticale, tandis que la force horizontale a presque disparu. On peut considérer 
cett* dernièro comme étant cotte partie de la force magnétiquo terrestre déterminant 
la direction de ! aiguille magnétiquo lorsqu’elle est disposée de maniôro «à éfre suspen­
due horizontalement; la force verticale est colle qui par induction dans un vaisseau 
en ter est er» grande partie cause «lo la déviation ou des erreurs ducs au navire. Hans 
un voyage du Royaume 1 ni a la haie d’Hudson l’inclinaison change do d7° à piôs do 
H’iJ. Ceci signifie pratiquement «pie si on a négligé de corriger une erreur de résidu, 
en moins, do 1 sur un des points cardinaux, lors de l’ajustement à Liverpool, cette 
erreur, vu que la déviation change, pour parler brièvement, avec la tangente de l’in­
clinaison, deviendra une erreur do b0, lorsque le navire aura atteint le point où l’in­
clinaison de "aiguille magnétiquo sera de 87^.

Knsuite, dans un navire en fer toute forto concussion change sa condition magné­
tique, en conséquence lorsqu’il navigue duns la glace, dos changements constants so 
produisent dans l'attraction «lu navire, et par suite dans les erreurs du compas.

Je suis, de nîu-, d’opinion «juo sur un vaisseau en fer faisant la traversée entre 
Liverpool et la baie d’Hudson, par ext mplo, la boussole ne fonctionnerait pas A son 
arrivée à l’extrémité occidentale du détroit.

Kfi scmrne je considère quo la navigation «lu détroit d’Hudson o-t d’une difficulté 
boaucoup plu* qu ordinaire, avec ses côtes inhospitalières, désertes et exposées à tous 
les vent*, et offrant un tel tableau de solitude et de désolation qu’il faut du temps 
pour s’y habituer. Les seuls moyens d’éviter le dangor consistent dans l’usage inces­
sant «le la sonde, et à se tenir, de plus, constamment sur scs gardes, parce qu’une 
estimation de la routo est fréquemment sujette A se trouver considérablement fausse.

Arpent aye.
J’ai déjA parlé des travaux exécutés A York ot Churchill cette année; des plans 

de ce* places accompagnent ce rapport. l)o plus la position géographique de plu- 
sicuis points a été déterminée, et on adressé des cartes indiquant lu ligne des côtes, 
sur do courtes distances, lorsque l’occas «>n s’en est présentée «lacs lo cours du voyage. 
Copies do ces cartes et phns, de même que ios observations faites au sujet de la 
marée, vous seront transmises plus tard.

Avant do fermer mon rapport je désiro reconnaître la manière éminemment sa­
tisfaisante avec laquelle chaque officier et chaque homnio du naviro ou de l'expédi­
tion a rempli scs devoirs. I ne stricto discipline a été maintenue A bord, et le tra­
vail, souvent très |>éniblo, a toujours été fait avec activité ot do bonne volonté.

truant aux travaux futurs A exécuter dans la baie et le détroit d’Hudson, j’ai 
déjà dit, en traitant des ressource* de cotto region, qu’il était désirable que lo gou­
vernement y envoyât un navire chaque année afin de veiller aux pêcheries, etc. ; ceci
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pormottrait la continuation dos travaux d'arpontage pondant une ou doux autres 
Baisons ot rendrait les cartes suffisamment exactes pour reconnaître facilement la 
ligne des côtes; on pourrait aussi opérer des travaux considérables de sondage à l'ex­
trémité ouest du Détroit, où ces sondages seraient d’une valeur inappréciable pour la 
navigation.

Je ferme maintenant ce rapport, le troisième que j’ai l’honneur do présenter, sur 
los opérations à la baie d’Hudson, otj’espèio que mes offerts pour me conformer à 
vos instructions, ot l’examen des résultats de nos observations, obtiendront votre ap­
probation.

Le tout respectueusement soumis,
Par votre obéissant serviteur,

ANDREW R. GORDON,
Lieut. M. li. Com>lt. tExpédition B. IL

%



OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES



Tableau I.— Iïéwumé de»observations météoiologiques piisensi Belle-Isle, Labrador,
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Novembre............................. 27*20 27-52 40*0 — 3*0 oc te
. Lj 6-9 3*77 4 6 90 10 15

Décembre............................... 12*33 12-21 39*0 —12 0 6-38 6-8 1*73 4 il 93 9 8

1886.

Janvier ..... .......................... 14*71 14-58 40-0 —15 0 8-26 7 6 2*53 9 13 93 8 14

Février .... ............................ 11*55 11-34 39-0 —11*0 8-90 6-8 0*30 4 14 84 19 15

Mars..................................... 1654 16-54 39-0 —14 0 903 7-0 1*83 6 | 14 93 10 37
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Mai ............... ........................ 37*59 38-18 59-0 19-C 7*26 6*9 3*41 10 5 80 2 8
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Septembre............................. 41-71 42 17 500 30-0 5*80 7-1 2*01 10 3 90 5 10

Année...................... 30-58 30-65 62*0 — 150 7*80 7*1 39 37 101 80 1042 93 137
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lat. 51° 53' N., long. 55° 22' O., depuis octobre 1885 jusqu’à septembre 1886.

Direction du vent. Vélocité du vent. Brouillard.
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Tableau II.—Résumé dos observations prisos à Port-Burwell, station ii° 1, du 1er

Mois.
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Novembre... 30 002 •454 29-360 1-094 22-28 36 0' — 60 33-90 1-83 25-84 18-91 6-93

Décembre.... 29*707 •604 28-706 1-898 4-80 33 5 —23 0 25-30 —22-70 8 86 — 196 10*83

1886.
•

Janvier .......... 30*034 •750 29*215 1-535 — 11-48 17'8 —31-0 12 93 —28 05 —5 -53 —18-14 12-61

Février......... 29-823 •015 28*479 2*536 — 10-43 27*8 —32 2 35 48 —37-43 —€11 — 15*97 11-86
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octobre 18c5, au 31 septembre 18Sfi, inclusivement.—Observateur, M. G. R. StiAw.

Vent. Pluie.

15 48
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Tableau 111.—Késumé des observations prises au Goulot do Ashe,
Observateur,
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station n^ .5, ilu lor Hoptembro 1885, au 15 septembre 1886, inclusivement,

Pluie.
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Tableau IV.—Résumé des observations prises à la Baio do Stnpart, station nc

Mois.
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4, >lu lor septembre 1S&5 au 15 septembre 18EG.--Observateur, F. F, Paynb.
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•167 86-0 29*5 55 33*2 13-3 7-4 58 •35 86 11-4 9 57

•126 89 7 23 5 30 28 7 11*3 7*2 12 •15 110 28*6 11 13

*094 9i 6 30 24 8 13*4 6’4 105 23*0 5

•045 97*3 33 41 2 12 8 4*4 144 35* 1 16 10

50 32 2 12*7 3*9 95 10*2 13 60

60 47*7 13*6 3*3 113 11-9 13 43

*034 93’4 48 43 5 9 5 3*9

..................

<6 11 *9 17 74

*072 90*7 52 40*3 13 0
!

60 7

...................i

•26

1

139 11-3 8 25

•124 86 5 21-71 27 18 5 9-3 6*9 6? 1*29 86 9-5 4 59

•180 81 6 32*9 40 32-0 11*6 61 62 1 15 45 7 5 63

•218 84‘2 36*4 * 25 15*5 4’6 7-0 19 •39 147

•225 82 8 37*3 45 32*7 9 0 6*6 56 1-69 7 40

•1234 89*38 30-22 60 47-7 11*2 5 76 277 5-28 999 160*4 103 60«

•173 81 7 30-8 50 38 2 12*4 7-0 30 1-27 3 •2 •jH,
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Tableau V.—Résumé dos observations prises au port de Boucherville, station r»° .%

Mois.

1885.

Septembre..

Octobre.....

Novembre ., 

Décembre.., 

1836.

Janvier......

Février... ...

Mars.........

Avril.........

Mai. ........

Juin «........

Juillet........

Août..........

Baromètre, corrigé, 
niveau de la mer.

eu
•C

a>n «

m i a
«jc
c r « «

y

aa
4)

O* «a J3 o’

© © bb ^____
________ |

29*860 30*162! 2D* 0021 1 -160 32*14

•847'
•537 *317 1*220 23*04

30*lf0 •442 •812 0*633 14 46

29-683 •382! 23* 582 1-800 — 6 60

29 987 30*767 29 327 1 410 —24-43!

•858 *842 28*99; 1*852 —2617

•901 *64'2 29*131 1-511 —10 96

30*014 •617 •532 1*035 6 22

29*712 *342 032 1*260 22 70

•869 •332 *312 1*020 37 37

•740 •C57 *415 0*642 39*07

•664 | -07< 28*93.’
!

1*138 39*07

29*861 20 842 28*682 2-260 1216

Températures.

ep

4/
*3
en
3

J5
en

4»
n
-.a

m

%

•n

|-ç

7l*3 U

U -
a
V

S

•m
a

3 3

V 'Oc a 
a *2,

s

j M
ax

im
um

 mo
ye

n. a

0
S

n
0
r

41*0 13*0 38*01 23*90 35 55 26 93

32*8 — 2 2 30 93 3*8 i 26 24 17 59

27*3 — 9 9 25 82 — 9 22 18*93 8 06

293 — 32*8 18*30 —28 02 — 0 04 -11*73

8 0 —?8 2|
0-70 —35 02 —19*21 —30 90

-2*6 —44*7 — 518 —40*05 —22*31 —33*09

16 8 —38*1 12*46 —31-93 — 5*€0 -18-76

28* 1 —21*2 2345 —13 *20 11 *73 —2 21

41*8 08 35-85 6*03 27 09 16-91

54 8 ’ 28*2 45 03 32 *6 » 43 07 33 14

59-7 32*1 45*45 34*77 45*23 31*39

63*3 31 *2 44*46 34*55 45-08 34 54

60-3 —41*7 45*45 — 40*05 17*14 5 91
1

Année
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du lor septembre 1885 tu lor septembre 1886—Observateur, M. John McKenzie, I C.
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£
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â
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a.
a4>

ai»n
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o.*-'
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8 *62 *1584 85*92 28*38 13*28 39 72 56*0 6*8 19*6 0*243 55*5 2*5 10

« 65 *1158 89 57 20*51 8*47 21*82 29 4 7*9 ............. ....... ...... 80*5 18 5 16

10*86 *0826! 92 58 12 79 12*09 29*36 42 0 6*7 87*5 14*5 24

14’70 *0353 95 11 1180 26 *65 41 * G 5 9 203*1 30*5 13

11'66 •0131 12 03 32 *40 45 *5 4*2 77*5 110 16

10 76 •oui 8 73 46*95 70*0 4*4 ...... 71 *0 5 0 19

13*16 *0304 11 67 28*85 35-5 4 8 66 5 60 15

13 £4 *0604 92 * 93 11*22 27 -36 35*4 5 9 49*0 80 9

10'19 1216 93 05 20 *89 14*52 39*16 58 0 9 3 12*25 0 428 114*0 16 8

10*93 1824 82 17 32*13 9*51 21*83 33*0 6*3 3i*0C 0*492 14*6 ......... ........ .
10 81 *2003 84*73 34*69 10*92 21 32 300 7-7 72 30 1*786 • 1

10*54 •2063 86 69 36*21 9*70 20 92 29*3 6*6 70*25 2 517 II

11*21 *1015 89*18 11*163 46 95 70*0 
1_____

6*375 205 6 5*466 809*2 112*8 134

Trace de neige seulement
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Tableau VI.—Eésumé des observations à Tile de Digge, latitude 62° 34 33"
188<>.— Observateur,

Mois.

1885.

Septembre.. 

Octobre. ... 

Novembre... 

Décembre...

Année....

Baromètre (corrigé à une 
temperature de 32° au uireau 

de la mer).
Température.

j M
oy

en
ne

.

Le
 pl

us
 él

ev
é.

Le
 pl

us
 ba

s.

Fl
uc

tu
at

io
n

M
oy

en
ne

.

La
 pl

us
 ha

ut
e.

 
j

La
 pl

us
 ba

ss
e.

£
U
3
O . 

•*“•9
9 9

TJ «J

a ü 
a »
4* 9
o A

3?

| 51
oy

en
ne

 du
 jo

ur
 le

 
pl

us
 fio

id
. a

►»
O
a
H3
S

b
■
>.
O
a
à
â

29*73901 30 107 23 658 1449 33*84 51-9 18-9 43 36 25 78 37-46 30 14

29*7503' 30 468 29 187 1-279 25 44 36 7 5-9 34-71 14 06 28‘43 21 86

30 0568 30 346 29*740 •6C6 16*52 27 7 — 8-7 25 91 — 6 05 20 54 1137

29-6365 30 396 28 418 1-978 — 5-93 23 3 —31*1 20-20 —25 68 — 0*12 —1118

29 9979 30*752 29 436 1 316 —25-39 5 4 —37-6 — 0-91 —35 68 —29 50 —3108

29 8015 30 847 29 008 1-839 —25 49 2 9 —40-4 — 1-88 —36 38 —21-24 —31*C9

29 8338 30 674 29 097 1-577 — 10 77 21 6 -38 3 15 51 —34 16 — 4 96 —17*46

300141 30 638 29-408 1*230 7-48 30-4 —19 0 25 01 —1210 13*66 0 62

. 29-7088 30 395 29-062 1-333 22-85 39 4 0 9 34 81 6-30 27-87 17 62

29 8434 30 365 29177 1188 35-86 49*5 27 9 39 71 31*95 40*27 3115

. 29*7068 30-066 29 314 *722 40 09 60 8 29 7 53-78 3318 46 05 34*11

. 29 6418 30 103 28-786 1-316 39-26 54-9 31 *3 44 45 35-31 43*91 34 81

. 29*82072 30 847 28-418 2 429 12-81 60-8 —40"4 53*78 36 38 17-61 7 5T

T

!
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nord, longitude 78* 1' ouest, station n° 6, da 1er septembre 1885 au 31 août 
P. C. WOOD WORTH.
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3
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M3
P
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S
aa»-Q
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3
a

732 •1690 85*16 29 87 18 24 4050 7 33 3 *030 58 12 5 80

6*66 •134( 86 93 22*22 13 22 29*33 37 8*38 .......... ......... 77 15 4 12

9*17 *0368 89 91 14*94 17*18 42 33 49 6 91 40 2J 12 28

__11*05 *0348 89 26 19 22 43 66 48 6'84 57 11$ 6

—10*58 15 88 32 • 66 43 4*14 5 1 20 •

__ 9*58 13 77 35 -50 44 4'46
...........

19 5 11 •

—12*50 16 11 35*83 48 5*01 95 16 17 8
13*02 13 91 26*33 40 7*13 94 12 7 16

10*24 •1210 93 99 21*40 18 90 40*33 56 9*49 132 36 76

9 12 *1852 89 2S 32 51 9*82 25*16 30 6 96 28 •590 124

11*91 •2246 89 69 37*06 10 83 30 50 43 8 27 90 3 480 ....... ....... ..W.M 188

909 *2203 91*81 36 01 12 36 38*33 48 7*11 44 2-420 ............. ............ 208

10*03 14 96 43*66 58 6 83 165 6*52° 677 111 9) 740

* Beaucoup de Tapeur à l’horizon en janvier et lévrier.



TabLIaü VIT.—Rétamé de* observations mé éorobgiques an Fort Churchill, Baie (THudaon, lût. 5S° 43’ N., long. 94e 10' O, 
de septembre 1885 tu 14 août 18W6, tec!tu»ivcment.—Observateur, J« iix B Spencer.

Mois.

Baromètre à 32e. Température. je
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« *C 3
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►» a.C —
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3
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3*5 
.2 5
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B
m
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T3
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o
H

J; £ 1-j "3 ,

fs-s
_2 c o-4-3
> o' I

e-g

i *-

r=i
*3 tX- 

: 4. W £
a-s *
3, *“*
0-0

35
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o a;
T§
-3 *
a 55 ' pS

i
35" !__

%è

ci
a

«
5
c

•O

C
«

6*

!

*U
3—s

1880. 9 o o o o

Septembre... 29 678 30*144 29153 0 991 39*37 60 5 Î9 0 51*17 30 50 0*208 85! E..... ..... 8,169 12*61 24 -67 2 *92 6*18 20 0 5 ? 4 1 9-5
Octobre ... .. 29*914 30 347 29 356 1-091 31*66 53 f — 40 33 00 — 2 67 *109 74j 8,5( 8 1313 30 71 1 13i0 55 3 4-0 7 2 4 i -i-7
Novembre ... 30 013 30*406 29*467 0*889 16*49 330 -17*0 28 00 —10 67 *08i 80 N.K -S-0. 3,783 5 98 19 09 0-38 R 1 22 5 5 9 ? 7 6
Décembre ... 29*857 *0 456 28 918 1-538 — 8 26 39*0 —36 0 31-33 —32 00 —• N.-O........... 8,873 11 93 39 75 1-171 K 1! i 5 0 6 4 3 ... 7*8

1886.

Janvier...... 30*156 30 820 29 702 1*118 —27-61 9-0 —45-0|Ua-oo —41 -67 v.-o........... 5 969 8-02 24*29 0 CO 3 12 ... W
Février........ 30*135 30 658i‘29-098 1560 —20 *68 70 — 39*0 -4 3i —55 00 N -O, 4,6.5 6 87 35 08 0-i7 ! ..... ... 2 5 3 0 1 7 2 9
Mers............... 30 045 30-581] 29*263 1 -318 — 8 4' 29*9 —37-o 20*33 —32 67 N -U-S-K 5,972 8 03 27*46:0*00 3 5 3 ; o 1 9 i 8
Avril ............. 10 085 30-550? 79 385 1*265 16-41 4t*0 —i6-o; 33 00 —12 *00 078 73 V.-O -E.... 5,14! 9*31 23*25 0 83 0 27 4 9 C 1 1 1 4 6*4
Mai .«.*•• •«.»•• 29 903 30-433 29 170 1-263 24 ?8 52 ! — 20 35-67 3*C* •114 78 » -K ... 8 456 U -37 32 04 0*88 ) 52 2 1 4 6 0 1 41
J ui □. ........ 29 *918 30-317 29 182 0 855 43 07 82 0 30f M *67 31 33 *277 91 E -N 3,942 5.48 12 96 0*42 1*32 8 5 0 5 ! 3 i o o M

Juillet ........ 29 77» 30 203 i9* 209 0 994 56 9 80- 40 0 66 33 43*33 •3f8 bl s -O v- 3,584 5 15 15*63 0 83 1 *3t 9 1 1 0 6 6 2
▲ OÛt juiq 14 29*85^ 30 173 29'609 0 564 63 ’06 74*0 4 *0 65*77 43 33 *298 7î N.-O -N.... ........ 8 10 12 83 4 17

:
) 32 7 ........ - 2 1 2 6 4

Année..... .......... ................... — ................. ........ ..........-........ ............ ............. ............. ......... ........ .......... - ! ..........
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Tableau Vïl I,—Moyenne do la température journalière depuis octobre 1885 jusqu’à 
muth 18 (î au FortChimo, Labrador. Latitude , longitude ,
d’après dos observations prises à 7 a.m. et S p.m., avec la moyenno mcnsuollo, le 
maximum et lo minimum pour chaque mois; des observation» à '1 p m. ont été 
prises de temps à autro et ►ont comprises dans ce tableau.

Jcur. Octobre. Novembre. Décembre. Janvier. Février. Mars.

O Q O © O O

1...................................................................... 3V0 7*5 — 20 — 9 9 5*0 27 *5
3............«................................................. 35 0 3*0 1* *5 — 8 5 —20 *0 25*0
3...................................................................... 3**6 5*0 7 5 5 0 —23*5 20 0
4 ............................................. 33 5 12*5 — 7*5 1 *0 —29 0 12*5
6................. ...................... 310 16-0 — 10*0 —16*0 —26*0 9*5
6 .................................. . 31 0 31 5 — 9 0 —26 0 —29 5 6*0
7............................................................... 38*5 22*0 — 6 0 — 15*5 —27*5 0*0
H .................................. 26*5 23 0 — 7 0 —14 5 — i>9#0 —13*0
9 «MM • ••«•••••••*.•*•<•■' 28 5 22*5 — 7*0 —21*0 —37 5 —21*5

10............................................................. 20 5 18-r# — 7*0 — 15 5 —33*0 — 5*0
11............................................................. 3i*0 31-0 — 10 0 — 15*0 —31 *0 —30*0
13................................................................. 23*0 33*0 — 10 0 —23*5 16 5 —3V5
13 ........................................................... 20 5 32*0 —12 0 —26 0 19 0 —35*5
14........................................................... 33 0 19*0 -40 —26 5 25 0 -36*5
is................................ 36 0 32-0 —10*0 —26*0 —17 5 —36*5
16............................. 35 0 28 *5 — 9 5 —20*0 — 16*5 —14‘0
17............................................................... 35*5 26*0 — 13*0 — 17*5 — 16 6 —IfO
18............................................................... 38*0 210 — 18 0 — 9*5 —29 0 — 5 0
10................... ......................................... 38*0 18 0 —18 0 —21 0 —30 0 — 9*0
20................................................................. 35*0 110 — 19 0 —19*0 —38 0 — 1*0
ai........................... .............. 31*5 12*5 — 18*0 —29 5 —39 0 0*0
aa................................................................. 300 6*5 — 10 *0 —26*0 —37*5 — 1*0
23.............................................................. 39 5 9 0 —33*5 2*0 —37 0 — 3*0
34............................................................. 39 0 17*5 —26 0 —16 0 —32*5 — 2*0
25............................................................... 35 0 2*5 —27 5 —30 5 —34*0 0*5
36............................................................... 23 5 7 5 — 18*0 —32*0 14 5 — 7 5
37...................................................................... 19 5 17*5 — 26*0 -^2 0 — 7 0 —16 0
38.................................................................... 33 0 — 0*5 — 6 0 —26*5 — 6 0 —115
29 21 ‘5 ___11 o ___ 90 —34 * 6 — 7*5
30 . 10 7 — 7 5 —37*5 0 0
31 9 0 6 5 16*0

Moytont .......m. 28*7 15*2 —11*3 —18*9 —19 3 — 4 3

Maximum........................................ 410 36 0 20*0 10 0 28*0 34*0

Minimum .... -................... 8*0 — 16*0 —28 0 —39*0 —43 0 -37*0
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Tableau IX.—Température moyenne pour chaque mois, trimestre et année d’après trois séries d’observations: (1) do septembre 
1842 à décembre 1854, inclusivement. ; (2) de janvier 1864 à avril 1868, inclusivement; (3) de janvier 1876 à févrior 18k3, 
inclusivement, avec la moyenne m usuelle, trimestrielle et annuelle pour chaque pé iode.

Notb.—Le® observations dans les deux premiers groupes ont été prises à 8 a m , 2 p m. et 8 p in., et dans le dernier à 7 a.m , 2 p.m. et 9 p.m.
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A
ut
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.

A
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1842 M.....H .....M.l
1843 ..........................................................
1814 ........ ......................
1845 ...•*•««*«.*..*« •
1846 ............................
1847 ...... ,.ii.»«—.%.».» «.»»«•
1848 ..................... .........
1849 .........».>.»>».
1850 ........ ...................
1851 ...... ••••••••• •..... ......
1852 ............. ..............
1853 ...............................
1854 ................................

Moyenne de 8 a.m , 2
p m. et 8 p.m. ..........

Moyenne de 8 a m et b 
p m.

0

— 9*58 
—24 90
— 1260
— 0 13 
—20 75
— 19 61 
—1619 
—1470 
—15*90 
-12 67
— 613 
-2717

O

—21*67
— 8 14
— 8*55 
—17*28
— 8 33
— 4 96
— 19 82
— 3*7t 
—16*02
— 8 2? 
—18 63 
—22*30

0

*-11* 9*00 
—10*6:
— 5 62 

6 29
— 754
— 4 47
— 0 21

1 »M
2 50

— 7*18
— 0 83
— 5 25

O

17 61 
22 06 
19-52 
11-72 
1413 
22*34 
3-97) 

10-90 
17 00 
24 53 
14*41 
18*75

O

26 33 
28*41 
27*45

! 34** 30 19
30-0,

1 31*81 
28 261 
29 44 
34 72 
29 48 
32*05

0

42*12
i 39 2s 

42-61 
, 57 18
1 4 e» *66

42 8< 
41-99

1 51 8;
43 94 
4610 
4! 47 
51 91

O

55*76 
54 63
54 37 
59 80 
61 47
55 57 
58 80 
57 8!
55 56 
56-70 
6 J 79
56 18

O

56*57
49 96 
56 89 
55 10

î 14 01
50 41 
52 01 
5512 
49 9b 
5 499 
55 9 
51-47

O

: 43 75 
40 8 
4134
42 80
39 99 
41-77 
36*79
40 53
43 52 
45 40
38 74 
42 76
39 95

O

28-53 
20 05 
26*92 
23*06 
25 01 
28*31 
i 8 ‘ 33 
31 88 
28*47
30 65 
23-72
31 ‘09 j 
28 50!

- o

912 
9*56 
3C6 

1101 
14 7c 
9-29 
9*54 

20*01 
16 82 
11-60 
11*88 

— 5-69 
3 89

o

— 3*77
— 3 93
— 8 10 
—13*30
— 6 97
— 9 82 
—16 06
— 17 82 
—13*13
— 8 79 
—17*25 
—11*69 
-17*29

O

—il *67
— 12 32
— 9 75 
—10*24 
—116-
— 11 47
— 17-26 
—1209 
—15 02
— 9 91
— 14 00 
—20 39

0

ÏÏ-C6
1329
13- 78 
17*52 
12*26
15- 96 
li *86 
13*31
16- 31 
17*36
14- 36 
1518

o

5 *1**48 
47 98
51 29 
57*38 
55*05 
49-6: 
50*93 
54*92 
49 83 
52*26
52 88 
54*19

0

27*13 
23-47 
23-77 
25-62 
26*69 
27*46 
25*55 
30-81 
29 60 
29'22 
24 68 
22*72 
24*11

0

18- 72 
17-83 
1981 
23 43 
20*45
19- 39
18 91 
21-83 
20 45 
20 93,
19 45 
17-60

—15 03 —13*14 — 3*4. 16*41 30 46 24 57-29 53 42 41-78 ; 17-27 j 958' —11-30 —13 16 14*41 52*32 26*21 19-92_ _ !
—16 30

1
—15*30 — 6*3 13*9 28 11 44 03 5494 5129 39 89 :

25 76
1 i

—1213 —14-58 11-90 50 09 24*72 1803
!

1864
I j

— 12 92
I I

— 802 —10 18 19*81 31*86

!

47 83
|

67-47
1

54 22 41-82 27-74

i

19*40 -18*57 15*83 53-17 26 65 20-12
1865 ......................................................... —1412 — 4*98 3*1- Il 99 :9 55 44*54 55-40 52*91 43-93 29*89 17"99 —16-31 —12*56 14 90 60*96 30*60 20*98
1866....................................................... — 10-89 -1823 — 8 09 15-50 30 7 41*43 60*7 ! 5 12 40 40 27*6- 14 01 — 4*05 — 1514! 12*73 52-42 27*37 19*35
1867 ....................................... ................. —12 86 — 17-21 — 2*88 11*42 30*6? 4*‘4o 5b *96 57 67 j 44 16 32 72 0-58 —16*69 —113? 13*07 53-68 25 83 20*30
1868 ..wim» , —1403 -18*93 3 82 3 73 .............

............. I
— ............. [ ...................... — 16*55 ..... ............-|

— 12*96 —13*47 — 2*83 12*48 30 Ti 44*55 58*13 5l'9i 41-58 29*51 10*T5 —13*90 —13*4t 13 46 52*56 27-60 21-72
1



1876 ••«•••••••••••••••••••*•*••• —16 40 -20-30 -11 70 21 00 38-30 49*10 56-6C

I

55 • 6n

I

46 00 26*00 1*40
I

—12*20 15 87 f-3-77 24 67 19 49
1877 nm »»>«»« « ■»«»««»«# »«—« —19*&< 0-60 —10-90 21-80 43*00 43-96 61*22 54*i7 44*19 29*85 15*02 — 4 62 —10*30 '1 17-97 53-15 29-32 23*22
1676 ••••••••• •«•••I ■Mill •!»•«- — 6*92 2 78 10-24 26-66 33 11 64 89 73 6( 53 8. 37 50 2*9! 17 78 — 6 5r — *i * 92 23 34 65-8 5 25-73 27-84
1676 MIMI *lllll IIIMMI* !••••• • —23 5fc I —28 90 —n-8f 19 37 34 67 57-55 59-32 51-0. 43*8C : :9-:7 6*04 —27*18 —19 6 4 0€ 55-9 \ 26-37 17 45

—23 84 —2343 —10*73 10 83 31*94 51-37 58*53 49-OC 38 50 2T9* 1 72 —18-94 —24*82 10-8? 52-97 2i-7i 16-3*
—27*72 : —IT* €6 — 098 1654 34*94 56*80 6*>*47 5417 41-2 ' 2 :*b<* — 2*C0 —1201 i —2Ï-4» 16-83 5915 20*47 19*54

1882 .............................................  1 —27*26 ! -13*20 — 947 18-85 35 09 5. *78 68 24 !45 41-81 37-7C 12-89 —11-13 — 17*50 14*82 53-18 31*80 21-90
1883 .. —25*34 — 19-78 — 6*72

-20*74 -14-26 — 6*48 19*36 35*86 6i-30 53-91 42 33 27 6 7*46 — 12*2° ! —16*08 16-25 56-95 25-60 20*73
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FACTORERIE D’YORK, BAIE D'HUDSON.
Tab! eau X.—Température moyenne de chaque moiaotunnée, do 1F42 A 1854, A 8 a.m.
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1843____ •••••••••• ...................... ............... ................ 37 *87 21*92 9*C0 — 4*82 ...........

1843...... —12-69, -26 57 -1605 10*27 22*21 37 C3 50 69 50 15 36*43 1 17 69 7*17 — 6*76 14 13

1844........ —28 111|—11*43 —17 63 15 37 24 18 36*13 60*60 40*92 37 07 | 23 15 0*50 — 9 85 13*91

1845........ —14*73 —13 71 -12*60 14 43 23 98 40*03 £0*15 51*02 39 90 ' 20 11 9*57 -16 85 15*94

1846 ... — 1 76 -22 18 1 37 9 07 33*40 51 67 56 *e9 50 92 <5*63 J 2 * 4 4 j 14*20 - 7 *66 20 57

1847........ —23 73 — 11*79 —14*34 12 63 27 98 44*17 57 76 48 15 ^0*57 j 25-47 | 7-80 — 11 24 16 95

1848............ —21 85 — 7 81 — 9 95 18 23 27 05 40*40 51 69 45*34 35 57 25 i*< 8 00 —17 60 16 19

1849............ —19 34 —24 89 — 6*56 2.05 29 60 39 57 56 85 47 73 37 13 30*34
! 19*67

—30 82 15 91

1850 .......... —17 27 - 7 14 — 6 53 9 67 26 40 50*90 57*18 55*41 40 33 27 05 15 67 — 16 08 19 80

1851......... —1979 — 18 64 - 3 11 , 13*83 1 27 66 41*83 53 89 47*15 42 83 23 *3i 9 70 — 9 53 17*76

1853 .......... — 14 63 -12 88 — 12 89 22*63 33 53 44 95 55*18 51*89 36*73 22*15 10-90 -18 41 19*93

1853............ — 8*02 -23 75 — 5 60 10 87 27*15 41*53 59 40 54 63 0 83 | *27 95 —8 40 — 13 47 16 93

1854............ — 30*18 —26 54 — 11 50 15 57 32*27 ; 55 50 56*^9 51*03 36 83 | 26*87 j 2*60 — 18 44 15 90

Moyenn. —17 67 — 17*28 - 9*54 1 12*89 | 27 95 13*871 54*t6 50 03 38*29 24 74 | 8*18 -13*12 17*00

Tabmau XI.—Tomj<érature moyen no, A 2 ) >. ni.

1842 ......

1843 ........ - 7*f16 —19* .9 - 3 76 23 13 31 18i 49 0©

. . . . . I
* J■ 63*40

49*0u

45*07

31*27

22 85

10 07

11*40

— 3 37

- 2 31 23 06

1844........ —22 53 — 4*74 - 4 50 29 03 33*27 44 03 59 * 37 j 63* 9 j 45*37 30*93 5 30 — 6.66 21 90

1845..... —10 66 — 3*93 0 31 25*13 33 40 47 30 59* ?9j 60 53 46* 13 26 02 12*63 —10*89, 23*82

1646..... 1*76 —12*61 11 60 16 40 39*02 62*13 6 4 * 08 j 60 69 44 43 27 92 17 30 — 4 44 27 36

1847...... -18 53 — 2*39 - 1 50 17-60 34 73 55 73 60*37 60*18 49 07 31*82 11*67 - 7 9J 24 75

1848..... —17 37 — 1*29 0*98 27 47 34 60 46 80 61*21 55-37 42 13 31*34 11 90 —14 34 23*16

1849 .... —12 89 — 15 29 6*18 8*84 36*60 46 57 C2*76 56*18 43*93 34*79 21 73 -15 24 23 85

1850 .... —u*ib 0 53 7 60 14*10 31 *69 55*10 61*05 57*15 46*70 30*76 19*60 — 10 82 25*19

1851........ —12 79 — 12*54 8*31 22*50 33*15 48 00 60*82 53*34 48 43 33*76 14 07 - 7*47 24*13

1852..... -10 05 — 3 29 -2 53 29 4© 38*19 49*67 61*18 58 57 41*90 26*47 13*43 -15*24 23*93

1853..... — 4 02 —13 64 4 66 20*13 33*60 45*50 64*47 59 21 45 93 34*95 —2*80 -10*50 31*12

1854........ —21 08 -17 46 1 11 23 37 34*18 58*23 59*86 53*63 44*03 30*90 6 77 -16 39 21 10

Moyenn. —13*48 — 8 83 a-37 21 44 34*47 50*67 61*99 57 63 45*55 30*30 11 69 — 9*o 23 70



FACTORERIE D’YORK, BAIE D’UUDSON. 
Tableau XII.—Température moyenne à 8 p.m
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1612 44 37 29*40 8 C0 — 311

1843....... — 8*:o -1914 —7*18 1953 25-eo 40*33 52 76 56’ 15 40 50 19*60 10 10 — 2*73 18-95

1844 ... — 24-05 - 8 26 —969 2177 27*79 37*67 54 08 49 il 41*57 26 63 3*37 — 7 79 17 68

1845 ...... — 12-40 — 8 00 —4 57 19 00 24*18 40 50 6> *08 59 11 42 37 23*05 10 83 —12-15
I

19-65

1846 ...... — 0-40 -17 04 5 89 9*7* 31-27 54 73 58 63 53 98 39 93 24-66 12*77 — £-62 22 36

1847 ... — 19 SM 1—10*82 -6 79 11 97 27 65 49 07 60 27 53 69 44 67 27-6u 8-50 —10*31 19 64

1848........ — 19 79 — 5-78 —4*41 21*33 28-37 41*23 54*82 50*53 38*67 28-47 8*73
'—16-24

18 83

1849 ...... -16 3» — 19 29 -0 24 1 02 29*24 39 83 £6 79 52*11 40*63 30*60 18*63 —17-40 17*95

1850...... —15*66 — 4 68 0*47 8*93 26 *69 49*60 55-21 52 76 43 53 27-60 15 20 -13 60 20 50

1851...... —1511 — 16 89 2 3! 14 67 27 5 42 00 52*98 49 44 44 93 29-89 1103 — 937 19 45

1852........ —13 31 — 8 61 —6 11 31 57 32 43 43 67 53 73 J 51 50 37 60 ! 32*53 10*40 —18*08 18*94

1853........ — 6 34 — 18-50 — 1 56 1 12*2 27*73 40*37 58 50 ; 52*34 41 53 30*37 —5*87 —11*11 18 31

1854____ —27*24 —22*89 —5 31 17 30 29-69 51*30 51*79 43 76 38*93 27*74 3 28 — 17 05 16-45

— 14 9
1
— 13 33 —3*10 14 92 29*26 44*19 55 22 52*54 41 50 26 67 8 87 — ll*13| 19 06

Tableau XIII.— Différence moyenne nans avoir é^ard au ai-jne entre la température 
moyenne de chaque mois et de chaque année et les inoyonuea monauolloB et 
annuelles do chaque t/roupe telles que données daim le tableau.

V
£

6c,
-*r e d <3

JO
a
afYt

4>
Jo
S

i
-aa■w

i
JO
apo

•o0
<é « ► *5 g 3 O X, o a

£ _ * i « *-» < rh O 55 Q <

0 o o 0 • 0 O 9 o o o 0 o

1843 ........ 4
5'7 6 1 3-7 4-5 20 4 8 20 2*2 1*9 2*7 4 4 4-2 1*261854 ........j

1864 ^...3
0*9 5*4 4-3 4*1 0*6 1*6 17 1-4 1*5 1*8 6*3 4*9 0-67

1868 ........ j
1876 ........4

4*2 8-1 4*5 3*3 2*8 5*6 5*2 2*2 2*8 4 0 6*7 5*6 3*28
1883 ........J



FACTORERIE D’YORK, BAIE D’HUDSON.
Tableau XIV.—Maximum de température dans chaque mois et chaque année d’après 

des observations prises par groupes d’années commo ci dessous.
(Dans les deux premiers groupes les observations ont été faites et entrées aux heures ordinaires )

1843

1847

77 61

HO 6

1876 ...

106 0100-6
102 0 102-01879 ..

100 0ICO 0
1882......

llojenn



FACTORERIE D’YOKK, EAIB D’flUDSON.
Tableau XV.—Minimum de tempérâtuie dans chaque mois et chaque anréj d’après

de» observation» prise» par groupes d’année» comme ci-d jshou».
(î)ans les deux premiers groupes 1«9 obserration* ont été faites et entrées aux heures ordinaires.)

Û «J «

Année.
•w.0.
»a

.£
► »» ri à JS <3

JQ
ao»
Ck,

tMo
Ja
aX)>

m
Xi
B•to

9
a« •o * aJ '3 ’5 O B o o o pU* < 23 •-> < r/5 O 2s O <

e O 9 9 o 9 o O o o o o o

1842 ......... 23 *5 6 0 _21*5 _36*6
1843 ..... —36 5 -41 5 -37 6 —13 5 — 0*5 *22*5 36*5 36 5 22*5 — 6*5 —21*5 —37*5 —41 5
1844 ____ — <6 5 —36 5 -32-5 — 11*5 4 5 26*5 30*5 :*h -5 28 6 — 6*5 —32*5 —30*5 —46 5
1815 ........ -395 -46*5 —40*5 — 17*6 — 15 25*5 38 fi 34 *5 30*5 5 5 —30*5 —38 -5 -46 5
1M6 ......... —29 5 -39 5 —26 6 — 18 6 12 5 28*5 415 37*5 2»-5 4*5 —21*5 —36*5 —39 5
1847 ......... — 48*5 —34'5i1—35 5 -11 5 16 5 27 5 38*5 '43 5 32 5 — 4 5 —33*5 —34*5 —48 5
1848 ....... — 19 5 —31 *6 —34 5 —ai-6 10 5 26*5 36 5 36* A 24*5 lift —29 6 —35 5 —35 5
1849.......... — 33*5 —45 5 — .'95 -19 5 1 *5 285 36 6 33*5 29 fl 9*5 —24*' —40 5 —45 5
1850 ........ — 38-5 —37-6 -38-5 — 12 5 135 31*5 415 29*5 27*5 5*5 —I4*r» —32 5 — 38*5
1851____ — 85 —31-5 —26-5 — 15*5 3*5 24*5 36 5 38* fl 31*5 4 5 — 18-5 — 18*5 —38*5
1852 ...... —3i-5 —3if — .'96 — 05 19*5 1 28*5 38*9 4*-fi 21*5 1*51—13 5 —41*5 — 41 5
1853 ____ —37*5 —21 5 —31 ‘ — 9 5 8 5 29*5 36 5 38 5 2» 5 8*5!—3 i*.N —34 5 —37 5
1854.......... -47*5 —42 5 —32 5 — .2-5 6 5 31 * 5 40 5 37 5 26*5 8 5, —33*5 —39 6 —47*5

Moyenne . —37 3 -36 8 —32-8 -13 7 7*9 27 6 j 37 ’7 38 4 27*4 2 5 —27 ? —38*7 -43*25

1864 ......... —36 5 —49 6 —30 fl — 3 fl 6-fl 58 5 38 fl 40 fl 27 5 5*5 —18*5 —42 5 —19 5
1865 ......... —42 5 — 46-5 —3i* n —25 5 5 5 26 6 34 6 37*5 31*5 —0 5 —15 5 —37*5 —42 5
1866.......... — 17 fi — 41'6 -36 fl -Il 6 16 5 25 5 346 38 5 27 5 —5fl — 18 5 —34 5 —41 5
1867 —39 5 —44 6 —41 f> — 11 fl 05 28-5 36 6 39 6 28 6 25 —38*6 —36 fl _ 43 5
1868 ........ —31 6 —ï9 l —28 fl —22 5

Moyenne . —38 7 —11*6 —33 7
1

— 14 9 7 a 27*2 35fl 39-0 | 28*8 0 5 —32 * 2 — iT*8 —44*25

1875 ....... — 44 6 —410 —38 0 —32*5 9 0 20 0 40 40*0 28*0 8 0
—40 o' —10 5 —44 5

1876.......... —48 0 - 53 0 —46 0 — 16 5 —15 5 27*0 39 A 29 0 28 0 8*0 —25 5 —38*0 —53 0
1877 ......... — 45 0 —32 0 —36*0 —22*0 — 8*5 26*0 38 0 31*5 34 •(> 10 0 —14 0 -28*5 —45 0
1878 ........ —330 -270 — 18 5 3*5 10 ô 25 0 46 0 38*0 26*0 — 2*0 —15*0 —28 0 —33*0
18Ï9 .... —43 0 —18 0 —40 5 -21 0 19*5 31 0 430 36 0 31 0 0 0 —16*0 —28*0 —48 0
1*80 ....... — 49*0 -480 —48 0 —21 0 4 0 26 0 37*0 36*0 270 2 0 -37 5 —50*6 —50*5
1881. ...... — 51 0 —38 0 —27 - —11*0 4 0 270 38 0 33 0 28 0 1*0 —34*0 — 32*0 -51*0
|H*i —49 0 —48 0 —84 0 — lë*C 0 0 30*0 46*4 40 0 31 O 14*0 — 18*0 —34*0 —490
1883 ..... - & J o — 15 0 .......... *
Moyenne. —46*1 —42-3 —33 1 -16 1 2 9 27 9 40*1 35 4 30*4 5*1 —34*8 —34*9 —46 Ï5

156—8



Tableau XVI.—Port Harwell,

N. N.N.E. N.K. K N.E. E. B.S.E 8.B.
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1885.

Octobre....... 186 18 7 13- 5 13-20 13 18-70 ! 8 i 25-38 1 2? 11*39 8 4 87 4 3*50

Novembre............ 180 4! 4 7*25, 3 1 66 22 11-36 I 12 1 27-42 6 25 66 — — 3 4 33

Décembre*......... . 186 28 11 7 82 1 — 7 11*71 5 13*40 ! 14 19 5C - — 9 11*56

1886.

Janvier............. 186 22 15 31* - — 11 29 10 5
28- 1

i 19 29- 1 5C0 1 3*00

Février. ............. 168 33 2 26 50 - — 8 26 25 8 19‘ 28 33 25 1 40- 2 6-50

Mars..................... 186 39 3 4* - - 30 10 10 18 917 16 21 62 — — — —

Avril •••••• «••••••• 180 27 1! 1718 - — 15 33*93 9 38 661 19 2416 — — 2 3 50

Mai...................... lb6 28 5 14 40 1 3* 3 13* 7 15 57 j 44
24'90 !

2 20* 5 5 80

Juin .................... 18C 29 14 26* - — 4 35 75 9 35-551 19 34-531 - — 3 5 66

Juillet.................... 186 33 3 20* - — 8 11-33 3 18 33 55 38*11 9 27 77 6 13*83

Août • *••«..«........ 186 43 3 30- 1 50* 4 40* 9 42 22 19 22-58 2 »• 6 4*50

Septembre....... .. 154 19 10 25-40 1 2- 6 4*33 1 4‘ 21 26*43 - — 9 10-55

Àooéf • . •••• 2164 360 88 20 05 11 15 54 131 19 05( J4 24 17 283 25M 23 17*04 5<> 8 10
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Station No. 1—Tableau des vents.
■J
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if
c«h©
S
o X)

âaa»">oa
*? £

aaa9
|
s

'if £

ifaa
o*
a

»CJ £h.

«acp
o
B

*« o

£aaifK©
a

•« £

ifaaif
oa

*y £

©aa
Of

oa
*© £

itaaif
s*
a

•©
u © o JS *3 -Û *3 '3 -Q "3 '3

a _o S a o a £ a à o 3 a o
o o o ■j o <f o ~y o © *o o îy 3 « Z

's. / > as Î-* > as >j __ / as ► as >

4 12*75 6 10 17 2 1 00 22 17 34 10 9-90 16

1

1231 12 13-58 23 10-61 5 13-20

3 2*66 — - — — 2 10- 2 2-00 10 18-60 9 17*89 50 13-88 13 7 54

— — 5 9 40 7 17 57 61 1796 10 12-70 6 10-83 4 29-50 14 22 21 5 20-20

_ 8 1912 2 14* 56 30*73 14 40-85 13 24 39 6 13 63 13 16- _ _

1 3- 7 9-71 6 8-50 46 24 82 13 40-39 4 25-50 4 21*50 4 27-25 1 50-00

1 6- 10 18-20 5 27*60 43 26 -88 11 33 8? 10 25 10 — — — — - —

3 3* 1 6- 3 5-66 28 2104 5 16* 22 23 70 11 20- 21 15 90 4 20-

— — 6 4 33 1 5- 30 17 70 8 19-88 15 16*60 8 13* 21 17-49 2 18-

2 6 18 4*28 4 6-50 36 7-60 15 7*26 15 17*73 6 18-50 5 I960 1 30

7 10* 11 3 64 5 7- 14 8 93 3 7-66 10 11- 1 5- 8 17 88 10 9*20

6 3 50 10 4 40 5 16-20 36 16-47 6 3-17 15 17-40 7 3*71 6 4-17 8 6 25

— — 5 5-60 — — 28 29 46 8 34-63 18 29 39 5 18-40 21 20-43 2 13-

26 6'8î) 87 8 43 40 12*65 402 2102 105 24 45 154 18 40 73 16 00 186 16- 51 1233

156—SJ
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Tableau XVII.—Goulot de Asho—

N. N.N.E. N.E. E.N.B. K. K S E S.E.
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Ofi __c - c O S .il o a.2 S o a.2 fi .2 fi .2 JwLm m •O o — <i o — a o Z o - o *■* o ** •«
O T. > Z > > SK > SK > a; > SK >

1885.

Septembre.. 180 10 12 8 73 3 7*00 5 7*00 5 6 60 17 9 53 10 8*40 25 16-80

Octobre ... î 86 7 21 1024 7 13 86 30 1360 11 9 36 5 11 * 801 7 10-26 12 17*25

Novembre... 180 6 35 15 03 15 12*06 50 10 78 13 9 77 21 13*50 2 16 50 8 22 00

Décembre... 186 7 28 17 29 19 15-6*- 29 8-41 9 9 44 10 15*00 2 24*00 10 28 00

1886.

Janvier...... 186 4 29 18*00 22 24 61 26 9*23 11 5 05 17 7-36 2 59 00 10 16-50

Février...... 168 26 39 22*05 34 19*41 18 883 f 502 10 7*30 — i 4 11*25

Mare ............. 186 35 10 14 10 24 14 79 48 0 75 10 5 80 2 8 00 2 18 00 4 11*50

Avril............ 180 9 19 13-10 39 18 41 31 17 12 19 17 32 7 18 29 1 19*00 2 10 00

Mai................. 186 6 19 11 48 11 10*17 5 12 80 1 8 00 3 7 3) 2 10 00 5 1000

Juin................ 180 131 45 18*55 8 16*13 5 14*80 2 8*00 — — 1 12*00 4 13*50

Juillet........... 186 14 30 17*20 8 8 50 2 8 C0 - — 1 9 00 — — 1 2 00

Août............. 186 27 31 13 * C6 0 7-50 4 11-00 — — — — - - 3 12*50

Année . 2190 164 318 16*05 196 12*58 250 10*03 87 10 01 9' Il *05 29 13 17 85 17 14
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Tableau des vent'».
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% s. 4 ► 4 0* « 4 ar. ► 25

3 8*67 2 1 18 00 1 42 00 3 30 67 8 20*75 60 23 27 16 13*88

18 215# 25 16*04 5 13*20 4 17*50 4 20*25 7 13 00 2 23 )0 13 14 92 8 11*37

8 17*77 7 20 *30 5 24-20 10 , 33 30

30 22 -27 25 23*44 . 16 00 1 7 00 — — 1 5*00 — — 6 18 00 8
' 19*50

15 25 26 9 19*22 8 10*00 1 12*00 3 4 67 2 17*50 14 15 21 13 17 31

13 20 *30 2 8*50 9 19*00 2 6 00 — — 1 1800 1 19 00 1 23 00 2 24 50

4 9*75 9 21*44 21 23 30 2 14 50 1 8*00| 3 8*00 5 10*40 1 12 00 5 1960

3 9 67 4 16 50 ! 12! 12*42 20 26*15 5 17 80 — — — — 1 1 00 5 15*20

14 13 79 64 21 '86 26! 18*85 6 12*67 —
- ! 1 4*00 3 7*67 10 12-20 10 15 20

13 17*77
311

12 81 3 4*33 — — 1 6*00 4 6 00 3 8*0) 14 18 64 33 16 21

4 10 50 94 1988 4 6 75 1 5 00 2 5*00 2 4*00 2 9*50 1 4 00 19 21 00

34 19*32' 27 12 92 4 7*25 6 3 83 — — 2 1 50 2 12 00 15 10*33 26 15*43

159 19*18
1 297 >9*79 95 16 62 “1 18 51 17 15 27 25 10*76 28 13 64 141 10*00 155 17*59



Tableau XVIIL—Baie de Stupart, station bq 4

N.N E, E.N.K K.S.K

*

1885.

Septembre - 18" 

Octobre..... 186

il 2 136 0 20

3 113

Novembre 9 10-7 5 120 14

Décembre, 186 20 6 16*8

Janvier 186 30 y îo-o
Février 10 5 2 li'O

186 6!

Avril 2 17 5

1 I 11*9186 21 8 3 4 7*6 9 9! 21

180 38 16, 107 2 IJ‘5 14

Juillet 186 73 60 6 1> 21 3*3 13

Août 166, 40 15 90 6 8 10

Aotéi 2190 338 1U il 3 36 9 6 42 80 33 81 119 10 1 6794 85

Septembre
jour*) 90 4 110-6 4 10 810 12*2
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da lor Boptembro 1885 an 15 Hoptembre 1886.

8.S.K. 8. 8 S.O. 8 O. O.S 0. 0. 0 N O. N.O. N.N.O.

©cc*o V

©’
aa<i ©

©
a
a
V

©0a
O X) ■V

«1a
•2S ô

flja
_ a *© 4

©a
<3 g

«a
cO L ©

©
a
a•© <v

t • — "C» 2 .t. .r: t~> % .z: >» -x> o - JO *5 2 « 5 JO C 2 JO © o JO y o *o o o .O y £ JO 5 o
S 2 S a s a .9 3 a O 3 a ® a a o 3 S .2 a a o E S 22 ao o o - •© ° i! .v o •© o «© o o •©

> Sr. / >• /. î> S'*. >• îr*. >

5 7*4 3 43 0 l 4 0 2 17 0 3 29*0 17 27 6 33 16 4 19 15 5

10 17 3 3 8*7 3 11-0 7 12*6 8 8 1 22 8*1 21 9*4 30 13 5 22 14 5

— — — — — — 1 200 5 5 0 26 12 *5 34 10*6 3-* 11*6 39 17 4

4 21 *8 8 14 4 » 116 6 8-3 11 8*9 21 11*7 31 101 35 13 9 24 22*4

_ 2 15 0 __ 11 10*0 16 14 8 35 19 6 25 7 3 27 17*7 22 20 5

— — — — 1 no 2 1*0 16 149 25 7-8 29 6*7 30 16 4 32 23 4

6 7*8 3 4 4 4 11*0 7 10-4 7 19 4 11 9*3 13 6*2 32 24*0 27 13*9

5 2-4 4 7-7 5 4-2 7 51 3 4 7 11 8-1 9 6*3 38 14*3 60 21 8

7 0*3 3 3*4 2 11 5 3 8-7 12 15*8 13 11*8 9 4*4 21 10*6 21 12 7

1 10 1 10 4 6*5 — — 4 8 0 8 12*0 8 11*5 44 21 3 29 18 3

4 1 3 — 3 8-7 o 18 0 6 13*7 7 8*0 11 14*5 13 13 T

a 50 3 3 0 6 3*0 5 6*2 14 17*8 13 ill 1 8*0 36 19*1 15 15*1

43 9 *7 30 8*2 29 8 0 53 8-8 100 13*5 194 12 3 207 100 269 16*6 323 18*6

— — 4 3*2 2 55 2 5 5 4 10*5 12 230 15 16-1 11 12*4 6 105



Tablkaü XIX,—Tableau do9 vont*, station n° 5,

N. N.N.E. N.B. E N E. E. E.S E. S. B.

Mois. •Qa
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e
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 mc
y-

 ] 
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N
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e.
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S
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e.

j V
él
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ité
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ne

é-s
3o
r, V

él
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ité
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y-
 j

cn
ne

. 
|

N
om

br
e.

ihO
S

O
% i iJ2 a
> N

om
br

e.

V
él

oc
ité

 mo
y­

en
ne

.

N
om

br
e.

•
O
a
Or ô
X aO a•O *
>

1880.

Septembre.. 180 6 15 10*66 31 14 87 31 11*41 3 8 66 7 10-Ï6 4 12 25 7 14*66
Octobre..... 186 11 23 9 20 3 9*66 18 7*22 1 ... 19 9 47 5 14*40 17 10 57
Novembre.. 180 2 13 8.77 & 3*00 22 10*19 j 7I 10 57 31 9 61 4 9*00 13 16*38
Décembre... 186 44 5 22*80 6 23*83 18 17*56

1
3 18 00 11 24 27 1 15 00 5 1600

1886.

Janvier...... 186 49 G 14 66 — — 3 533 3 26 33 10 10-20 1 7 00 1 1300
Février..... 168'| 47|

!
14 11*71 2 Il 00 12 16 33 2 23-50 3 11*38 ........ • .........

Mars ......... 186 11 24 18 75 8 4*88 25 10 48 1 3*00 2 5 00 2 8 50 6 Il *00
Avril......... 180 8 26 16 69 2 15 50 10 14*60 4 16 75 9 1189 1 20 00 2 8 00
Mai............ 186 9 31 21*48 4 11*00 21 il 76 3 19 67 17 16 89 6 14 33 6 15*67
Juin.......... 180 29 30 14*90 4 16*75 23 10*35 1 4 00 10 4 70 4 4*26 12 3-60
Juillet...... 166 13 5 8 80 8 10*12 66 11*02 4 6*00 12 5-26 2 6*00 2 2 50
Août____ 186 24 8 10*88 6 11*00 36 11*29 10 5-50 9 8 33 6 4*50 15 6*53

Year.... 2180 251 200 I4 86 79 12 €3 290 11*56 41 1210 140 11*06 33 9*94 86 10-58
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du 1er septembre 1685 au 1er septembre 1880.—Tableau des vents.

8.3. B. S. a.s.o. 8.0 0.8 O. O. O.N.O. N.O. N.N.a

| N
om

br
e.

V
él

oc
ité

m
oy

en
ne

.

N
om

br
e.

V
él

oc
ité

m
oy

en
ne

.

N
om

br
e.

c fl -•“> 4.
ü »T» £

X3
BOSC V

él
oc

ité
m

oy
en

ne
.

j N
om

br
e.

a]a•o a— 4/
'v o g
3 C

£.2
Bo

95 V
él

oc
ité

m
oy

en
ne

. 
|

N
om

br
e.

V
él

oc
ité

 
•

m
oy

en
ne

. 
j

N
om

br
e.

V
él

oc
ité

m
oy

en
ne

. 
!

N
om

br
e.

«*■•o ua.
o *r»
là
>

3 14*00 9 13-33 6 9*33 6 5-60 30 24*16 4 11*75 12 10*40 5 7 20

1 6-00 12 9 42 1 10-oc 13 12-61I 2 16 00 38 8 79 8 5-50 12 5*42 3 6 67

2 9*00 2 5-C0 22 18*73 6 I 17 * 20 33 14 -24 2 2*00 13 13 00 A 6 50

1 12 00 14 22*43 4 18-00 24 13-33 10 12-40 36 9.67 3 5 00

*

1 3 00

1 18*00 14 16 43 10 18-20 36 18-61 15 23-80 33 11-91 1 6-00 3 25-0o

... ........... 2 21*00 1 10-00 23 17*43 11 10*18 40 8*77 3 5 67 7 6-43 1 12*00

3 22*38 2 21*00 6 18-33 37 16-16 9 1689 33 6-85 9 600 6 9-00 2 13 00

2 14 50 3 12-00 20 1505 13 11*15 52 9 25 9 6*22 18 7-61 1 14 00

1 19*00 14!1 13 00 5 12 40 32 17 00 8 1312 18 10 39 3 >00 5 13-80 3 11 33

... ......... 4 10 00 6 14-50 20 11*65 9 13 00 19 13 47 3 21-00 7 9*14 ..... **•••• ••

2 600 6 9 83 7 10*86 31 16-29 4 16-75 15 10-87 2 16*50 6 13*83 1 13 00

3 6 00 6 7*00 4 15 00 29 15*89 6 1217 19 14*47 2 13 50 1 5*00 1 10 00

17 12*41 88 14*14 52 14 36 292 13*59 92 11*01 366 10*42
1

46 7-82 93 9-06 22 8 23
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Tableau XX.—Ile Diggo, station n° 6, du 1er

Hois.

O
bs

 rv
at

io
ns

.

Ca
lm

es
.

N. N NE N. K. EXE. E. E.S.E. S.E.

6
JOg
£

ü0•© 0
O >»O o

•T S>

V
t~4

QX
I V

él
oc

ité
m

oy
en

ne
.

ôc
JOg

Va
•0 n
*5 jr» a S 1
Z c

g

O5r.

«0
0 0 
— 0)*c **•»

P»

é
JO
S
0

&0
5 £c» ^
S %

<C

H
0/,

©
a

0 a
îg.

P»

<C
JO
E0%

©0•o a
|a
>

188 >.

ffcpU mb re 180 6 15 13-11 7 1171 22 17-81 31 2 *08 9 11*55 6 15*33 7 12*28
Octobre..... 186 8 13 K-84 7 10*57 14 13*92 1 5-00 9 14*00 11 14*81 33 16*31

Novembre. 130 9 7 17 57 7; 6*57 171 20 35 12 28*58
l

10 11*50 9 9 11 33 20 *57
Décembre.. 16 12 3 35-33 5 25-80 U 33 9r. 8 24*50 1 25 *00 7 20 *7 i 27 21-59

1886.

Janvier...... 186 9 3 24*66 ... 7 17*14 4 17*77 5 13-60 0 29-00 29 10*39

Février...... 168 14 15 11*7.3 2 15*00 12 16*75 9 30*88 1 6 00 2 22 -00 27 9 62
Mars ... ......... 186 | 13 13 29*07 7 19 57 14 25 92 16 19*06 7 13*00 6 11-83 U 19*27

Avril ....... 18' 7 21 12-65 9 15-77 15 19*20 8 13 00 6 24*33 3 16 66 9 20-J3
Mai.. ................ 186 4 10 15*40 7 17 00 13 22*92 12 23*75 3 16*66 4 16*75 12 33*41
Juin........................ DO 20 23* H 9; 12 13*66 16 16 00 16 15*81 3 6 * 66 6 7-00

Juillet ............ 186 15 6 9 83 4 8*50 25 20 53 15 19*53 3 7*66 10 13*20 20 8-00

Août........ 186 17 3 4*00 9. 14*44 
!

16 25 68 17 18 94 9 18*44
!__________ 1 3_ 7-50 3 5-33

Année. ... 2190 133 132 14*88 76 14 30 18! 20-6? 149 21-47 66 J 14*53 62 14 79 2:6 11-08
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septembre 1885 an 31 août 1886.—Tableau des vents.

8 S. K. S. s.so. S.O. O S 0. 0. O.N.O. N.O. N N 0.

«V
J3
aO

9a
«o —

?*o >•
èa
>

9

£:
a

*© a•- 9

o a

V

O

a
•o aw V/
*o
O 2
o fa

9

-S
ao

©a
o c *“* &>
° o'o o
^ a
î«*

fiJ9
Z 1

9
u

•o a
o
O ®

J3 s

<£
ja
So
X

9
*© °
ü «T»O o 

rp a
P*

V
£
ao
/

9fl
•© fl 
t: ©

r*

9t~4
a
o

9fl
0 a
1 % 

sa 
£>

9
JQ
ao

4>
U

•o a9
Z jr»
33

6 21 60 7 24 14 2 24*50 9 14*22 3 16 33 7 26 71 11 21*4* 16 19 81 18 14 72

15 21*40 13 13*76 1( 13*60 13 20*46 5 7 O'* 1 10*00 18 12 38 20 9*65 6 5 66

9 14*88 7 16 28 6 1300 U 20*5 6 18*00 7 17*28 3
'

13*66 17 14*41 9 21.44

76 25 *26 20 11 75 1C 1- *62 7 16 28 9 17*22 13 13 70 a 15*80 7 17*14 9 15*66

36 15 52 33 17 06 25 17*06 16 .2118 4 24*00 7 8*57 1 9*00 4 34*25 3 21*66

30

49

13

13*46

15*28

1^*38

13

21

14

13*84

14*3?

14*07

10

7

2100

20*15

19*25

3 27 00 5 17*40 6 10 50 8 14*13 11 1418

i> 11 *33

14 03

5 7*20 7 14 14

4 3 3 9 33 15 12*00 14 11*14 10 15*20 26 Il 57

1$ 33*44 15 17*73 11 18*31 17 16*82 6 10*83 15 11*73 4 15*00 16 13*37 16 J5*31

17 7 11 16 7*75 2 14 00 7 8*71 2 750 12 11*58 3 5*33 8 11*62 17 9 52

28 8 53 22 11*1 3 6*00 2 4*00 4 10*00 1 11*00 5 11 80 15 8 66 8 10*37

18 10*50 37 ll*4S 16 17*50 1 7 CO 3 7*00 14 7 85 6 Il *83 6 5*00 10 8*20

264 15 46 217 13*75 115 17*31 99 16*79^45 13 60 1 97 13*98 96 13*14 131 13*54 140 14 16



124

Tableau XXI.—Indiquant lo nombre do jour* dang ebaqao mois, à chaque station, 
ou lo vont équivalait à un vont frais (30 milles et au-dessus.)

Mois.
j)
•a

À

1 Po
rt B

ur
w

el
l.

à
A

UJ
<
«

%
*3o
3 Ba

ie
 de

 S
tu

pa
rt

| lie
 N

ot
tin

gh
am

.

ma
mta
5
JÜ

1885.

Septembre.............................-...............—..................... ............... .............. 8 5 9
Octobre . ............................... ............................... ie * 8 Y 4 0 6
Novembre......................................................................... 18 7 9 3 5 6
Décembre ................................................................ . .. 2i 12 12 8 4 13

1886.

Janvier............................................................................ 17 21 10 8 3 5
Février.......................................... . ................................. 19 17 9 8 3 6
Mari -..............................................................- ....... 21 16 ! 4 6 4 7
Avril................................. .....................................  ....... 17 19 7 5 4 6
Mai .........  ................................................................... 6 U 10 0 4 !! 2
Juin ................................................................................... 7 12 9 3 0 2
Juillet......................................................... ...................... 6 13 8 4 0 4
Août ......... ................................................ .................. 17 10 5 4 0 5
Septembre.......... ............. ..............rff.............. I(trt 4 17 8

Année ............... . ... „.............. .............. 169 168 96 61 31 70

Tableau XXII.— Indiquant lo nombre d’heures de brouillard aux stations nommée*.

Mjil.

te
lle

 Is
le

.

a
%
3

CD
*.
O

j Gc
ul

et
 de

 A&
he

.

x I
w
a

"O

3
»

B
a
ja
U
a

O
SC

«iV
-i
U
3

M
Ktfc.
9

•fl

1885.

Octobre........ ............................................................ 152 8 61 13 12 12 48
Novembre ............................................................... 88 0 0 O 0 28 «««
Décembre.....................-.............................. ........... 31 0 O 10 0 0 72

1886.

Janvier..................... ................................................ 168 0 0 60 0 0 48
Février........................................................................ 144 0 0 43 0 0 O
Mars ........................................................................... 312 0 12 74 0 8 O
A vril............................. .............................................. 24 I 28 4 35 4 16 41
Mai............................................................................... 216 21 44 59 12 76 —
Juin ....................................................... . 248 204 60 68 20 124 44
Juillet.......................................................- .......... 368 44 91 147 56 188 H

Août. .......................................... ................... 104 W6 88 40 80 208 •16
Septembre....................................................... ....... 136 26 — — — — —

Année....... ................................. ... 1,992 530 — —— ................. ... ..............

* Ou 1er au U teuleaMoL
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Tableau XXIII.—Indiquant pendant combien d'heures il a tombé do la neige aux
diverti stations nommées.

Mois.

j Be
lle

-la
ie

. 
1

j Po
rt-

Bu
rw

el
l.

O
M

(O

◄
«T3
V

15

c
O

9O.
a

55
«
O’3CQ

| Ile
 N

ot
tin

gh
am

.

m
<L
t£bc
5
©

1885.
Septembre........«................................................................... 0 41 13 86 55 58
Octobre.................................... . «................... 71 60 48 1.0 81 77
Novembre.. ............................................ ........... 35 34 39 105 87 40
Décembre ................................................... .. 49 58 86 144 203 57

1886.
Janvier.......................«................................... 93 8 43 95 78 5
Fc crier.................................................. .. ......... 136 36 40 113 71 19
Mard ...........................................«............................................ 208 3l 8 76 56 95
Avril................................................................ 104 3 30 139 49 94
Mai 25 10 52 86 114 132
Juiu................................................................. 0 15 20 45 15 0
Juin ........................................................................ ...... 0 0 0 0 0 0
Août..................................................... ................ 0 0 0 0 0 0
Septembre.............................. ................................. 40 34 — — — —

Année................................................. 766 296 381 999 809 577

8140298099



Tableau XXIV.—Observations météorologiques, N.S.M. Fury—Capt. sir Ed. Parry,
M. K.

Température.
Position.

Max. Min. Moyenne
Eau
de

mer

1821.

Jain .................................. 53 *5 30* 40*45 39 36 Traversée d’Angleterre au détroit d’Hudson.
Juillet........................ 50 ü9 * 35 *38 31*82 Détroit d’Hudson.
Août...................... 48* 28* 36*60 32 22 Haut du détroit d'Hudson jusqu’à l’tle Vunseltart.
Septembre .............. 43* 20* 3100 31 *99 Depuis l’ile Vans^ltar* jusqu’au goulet de Lyou.
Octobre................. 32*5 — 13* 12 5 i Purt (l’hiveraement.
Novembre.............. 28* -20* 7 75 do
Décembre............... 2* —29* —12 94 ............ do

1822.

Janvier................... — 6 —:%7 • 5 —22 96 
—24*97 
— 11*64

do
Février.............................. — 4* —37 * do
Mars............................... 13* —35- do
Avril................................ 29* —12 * 5 51 do
Mai................................... 46* — 5* 23 09 do
Juin ............................. 50* 20* 33 97 do
Juillet...... ...................... 54* 30* 36 34 

33t8
De l’ile d’Hivernement au détroit Fury et Hecla
Au détroit Fury e‘. HeclaAoût................... ............. 50* 27

Septembre..............
Octobre.............................

37*
29*

11* 
— 9*

24 *45 
12 79 

— 19*37 
—27*80

Du détroit Fury et Hecla ù Igloolick.
Igloolick.

doNovt nobre............. 8* —32*
Décembre................ — 10* —43* do

1823.

Janvier................... +22*
21*

—45* —17*07 do
Février...-............... —43 • —20*41 

—19 75|
do

Mars............. .................... 4* —41 • do
Avril.................................. 32*

49*5
—25* 
— 8*

— 1 68 
24 *85

do
doMai .......................

Juin ................ . 52* 8* 32*16 do
Juillet............ ....... 59 30* 40*04 do
Août....................... 55* 24* 37*27 D’Igloolick à Mie d’Hivernement.

Du goulet de Lyon au Gap Farewell.Septembre..... . 61* 23* 33 76
Octobre..................
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Tableau XXV.—Résumé hebdomadaire des observations prises à bord du steamer 
do la Puissance “ Alort”—depuis juin jusqu'à octobre 188H.

Semaine finissaut.

Baromètre. Température. .flû
O.
«

TJ
COZ
=34*Œ

| H
eu

re
s d

e n
ei

ge
.

H
eu

re
s d

-o
 br

ou
ill

ar
d.

tu«c3 «V
> 3
*z *5>£> ^
° 3
ta

>•

Moy­
enne. Max Min. Fluc­

tuation
Moy­
enne. Max.

•

Min.
Fluc.
tUA-
tion.

1886.
1 .....

1er juillet.......... 29*793 30-160 29*492 •6 68 48-84 57 2 385 18*7 22 56 4
H do ....... .. 756 •070 •509 •561 16*63 48*0 33*0 15-0 26 16 38 5

15 do ............ •787 29 981 •420 564 38 42 48 8 32 5 16 *3 18 28
22 do ........... *661 91*2 •390 *522 38*63 42*5 32*0 10 5 1*2 22 l
29 do ............ *727 •951 •602 •451 40 71 53 0 36*0 17*0 36 38

5 août................ *924 30*192 •702 •490 49-43 84 *0 39 0 45 0 14 40 t>
12 do ................. 8:4 29*978 •606 372 53 68 710 44*0 27 0 20 2
19 do ................ *807 30 10 •355 •746 55*90 760 43 0 33*0 8 12
26 do ...........  ... •727 •101 141 •960 48 94 61*0 39 0 250 14 32 6

2 septembre......... •742 29*9/8 28-873 1*128 39*62 52 0 35 5 16-5 64 38 0
9 do ......... •851 lo 114 29 234 •900| 6-92 44*0 320 12*0 30 *10 10 13

16 do ......... *578 •055 •120 935 35*36 42*3 32 0 10 3 14 6 10 20
23 do ........ •642 •071 28 857 1*217 46-21 43 2 27 6 15 6 12 2 18 23
30 do ......... •935 •233 29*403 *830 34 49 45*0 28 -5 16* 5 8 2 7

7 octobre................... *676 •276 017 1258 39-95 50 C 32 -C 180 22 2 4 2

Voyage...................... 29*762 30*275 28*857 1*418 42 776 84 0 27 b 56 4 320 38 3*48 9*



Tableau XXVI.— Température da la mar.

Da te.

«oit.

Position du navire.

o> .*3 U 
_ fe
£ S
2 ®* -V
4? a 
& 9 
a-*
H

Date.

Mois.

Position du navire.

m
•O û4»
£ a
2 «*-T3^ M1l5
Ei4>t-

Lat . N. Long. 0. Lat. N. Long . ü.

O , O , O • 0 ,

25 juin ... 44 64 61 20 54 03 18 août... 56 52
2S do ... 46 05 69 18 51 86 19 do ... »••••• M #M# M#M# 51 29
27 do 47 49 59 46 50.52 20 do ... 50 63
•28 do 49 23 59 05 48 81 11 do ... 43*74
29 do ... M 30 56 42 44 87 22 do ... 42 33
30 do 53 22 65 22 39*53 23 do ... 41 62
31 do 24 do ... 62 37 89 36 44 35
lerjuill... 56 59 59 49 37*93 25 do ... 61 !8 88 09 42*11
2 do ... 56 59 59 49 34 13 2Ô do M. 61 16 82 25 41 33
3 do ... 57 62 61 17 35 53 n do ... 60 58 85 18 40 08
4 do ... ......................... ................................ ..................................... 34 76 .H do ... 62 06 83 44 40 31
5 do ... 60 46 63 02 32 30 .9 do ... 62 43 57 52 39 18
6 do ... 60 58 61 08 3»-63 30 do ... Port-La perrière ... 37 46
7 do •.. 6o 20 61 06 3i 16 3L do ... 37 83
8 do ... «0 02 61 33 31 23 1er sert... t j||||t< # 9 mm## ...... ......... 38 !•
9 do ... 61 03 61 41 32 76 •» do 36 69

IB do 61 27 67 38 35*68 3 do 36 14
Il do ... 62 22 71 16 36 06 ; do ... .••••MM ......M. ..... • •••••••<............... 37 96
12 do ... 62 62 73 09 33*52 5 do 35 63
13 do 63 04 74 03 • 6 do 33 **8
14 do ... 62 56 75 12 32 48 7 do ... Sortie du port .... 34 92
16 do .. 63 00 76 46 31 21 M do ... Port-DeBouchervilie. ... .... 31 48
16 do ... 63 00 77 01 30 76 9 do ... 62 5» 75 05 82*88
17 do 62 58 77 14 3 23 10 do ... 62 51 32 32 33 00
18 do ... 63 04 77 05 31*46 il do ... ...........•••••..M. ......M............. •......... 31 02
19 do ... 6i 48 77 2* :0 43 12 do ... Goulet de Ashe .. .... .... 33 73
20 d » ... Port-Lanerricre... 20 31 13 do ... 32 54
21 do 31 10 , i do 32 78
22 do 31 48 i 5 do ... 33 18
23 do 31 03 ! lé do ... détroit ................... 33 93
24 do 33 46 * 7 do ... !! Khli» (1* Sllllikrt 3142
25 do 62 39 78 53 30*82 i8 do !!! 34 57
26 do 61 47 78 58 33*91 < do 34 05
27 do 61 45 82 06 34 60 .0 do 33 53
24 do 36 21 il du 34 04
29 do Fort Churchill ......................... 41 12 2 J do ... 33 57
30 do 50*31 l 23 do ... 32 94
3t do 48 43 24 do ... 32 24

1er Rout. t0 17 25 do ... Départ de la baie 32 49
'2 do 51 42 26 do ... 60 39 65 39 32'*>9
3 do 53 73 27 do ... P<)rt-Hiirw«ll . 32 90
4 do <9 73 :h do 33 4l
ft do ... 58 05 91* *30...... 38 *5 29 do ... Laisse le mouillage ... 31 92
€ do ... 57 11 ••• .. 48*67 30 do ... Auee de hkjnuer ...... M .................... 35 67
7 do ... 57 11 94 14 48 01 31 do ...
H do ... 57 11 92 16 49 04 1er oct... Départ de l'anse de Skrnner.. 34 69
9 do .M 49*66 2 do ... 58 50 59 51 34 98

10 do ... ................. ............ ............... ..................• T....r 50 63 3 do ... 56 13 57 10 36 69
Il do ... ........................................... .................................... 50*36 4 do ... 53 50 65 18 37 50
12 do ... ■.................... ......................... .................. ....... 48*61 5 do ... 51 44 56 15 40 11
13 do ... ......... . ............. H............. ......... 46 96 6 do ... Baie Forteau m..... |M# #iM< 48 18
Il do ... 57 12 ••• 48 18 7 do ... 49 41 58 ' 43 44 33
Jft do ... 68 50 92 50 42*83 H do ... Au large de 14 Meat Cove 49 U
1*4 do — Churchill ..m........ ........• • —.... 56 40 9 do ... Port-Hawkesbunr,MM. 5i 58
17 do ... ■••••••*• • •••••* ••............ 55 21 10 do ... Halifax.................. —* —* ....... —* 54 33
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ANNEXE “A” DU RAPPORT DE LA HAIE D’IIÜDSON.
RÉSULTATS DES OBSERVATIONS CONCERNANT LES MARÉES AUX STATIONS.

Les enervations concernant la marée prises aux stations do la Biie d’iludson, 
ont été examinées avec soin, e des périodes de quinze ou trente jours ont été choisies 
parmi celles qui offraient le moins de lacunes. Ues observations ont été misos on profil 
sur papier, et drs courbes ont été tracées représentant le mouvement de la marée.

Les lectures ainsi réduites ont été mises en groupes suivant le systùmo recom­
mandé par le professeur Darwin, dans son articlo sur les marées. Les moyennes 
pour chaque heure fuient alors analysées harmoniquement afin d’on obtenir les 
constantes des marées.

Au Goulet Asho et à la baio Stupart on a fait choix des mois d’avril et de mai 
respectivement, durant lesquels le détroit ost complètement couvert de glace. A toutes 
les autres stations les périodes choisies se trouvaient dans la saison ouverte.

La tablo suivante donne les constantes des marées, à l’exception do A0 qui, do 
représentant que la hauteur moyenne de la marée sur l’échelle de marée, n’est pas 
nécessaire pour connaître d’avance quelle sera la marée

ost la principale matée lunaire (semi diurne).
Hni, la moyenne de la demi-fluctuation de cotte marée.
X* Tangle de retard que Darwin appelle le retard. 

la principale marée solaire (semi-diurne).
11,, la moyenne de la demi-fluctuation do cotte marée.
x„ Tangle do têtard ou retard.
K:, marée luni-solaire, semi-diurne.
H„. la moyenne do la demi-fluctuation de cette marée.
Ku, Tangle de retard ou retard.
xi, marée luni solaire, diurne.
11% la moyenne do la demi fluctuation de cette marée.
x«, Tangle do retard ou retard.
P, marée solaire diurne.
Ilj la moyenne «le la demi-fluctuation do cotte marée.
XP. Tangle de retard ou retard.
O, maréo lunaire diurne.
II ,. la mojenne do la demi-fluctuation de cette murée.
x,, Tangle do retari ou retard.

Constantes des mutées pour les stations du détroit d’iludson.

— Port Burwell. Goulet de
A she.*

Baie de 
Ôtupart.*

i la
Nottingham.

Port
Liipcrriôre.

Latitude...................... 60® 24 45 2 N.

1

6>® 33 N. 61® 35 N. 63® 12 N. 62® 34’ N.
Longitude.................. ....... 64* 46 00 U. 70° 35 O. 71“ 32’O. 77 28’O. 78* 1' O.
u H 7.122 pds 10*995 pds. 9 022 pds. 4*736 pds. 3 09 pds.

........- .................. *11» 202® :»5 6 23 !• 62 : *226® 58 -5 259* 34’ 257® 25
8,............................... IL 2 329 i>da. 3 9T8 pis. * 3 049 pds. 1*771 pi. 1 24 pd.

« > 304° 43 2 296® 23 7 288 59 *2 320® 30* 315° 58‘
K,..............................;

H 0 636 pi. 1*084 pd 0 831 pd. 0 483 pi. 0 34 pi.
« 304* 43 2 296® 23 7 288* 59* 2 320* 30’ 315* 58

Kg................  ........ H 0-476 pi. 0*516 pd. 0 468 pi. 0-218 pi. 0*14 pd.
« 113 49 -6 107* 41 4 102* 38 3 91* 24’ 61® 20’

p H, 0 159 pi. 0172 pd. 0 166 pd. 0 073 pi. 0 05 pd.
, *L* 113 49 6 107 41 *4 102*38’ 3 9k® 24’ 64® 20’

O ................................. H 0 190 pi. 0*213 pd. 0-307 pd. 0 353 pi. 0-04 pd.

•
157" 21 8 348* 48 6o 2’ 6 1er 42’ 126 00’

* Marées d’hiver, le détroit «ouvert de glace.
156—9
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En mettant la table ci-dcssns fous la forme en usage pour les tins ordinaire» de la 
navigation, les résultats deviennent :—

Port-Sur wc II.
H. M.

Temps de» haute» eaux, pleine et nouvelle lune.................... 9 25
Moyenne de l'intervalle entre lune et marée’.........................  9 04

J Pieds.
Moyenne entre h au to et basse marée..................................... 14*24
Moyenne de» hautes marées.....  .....................     13*90
Moyenne de» basse» marées....................................................... 9*59

Goulet iVAahe.
Il, M.

Temps des II. E. P. et N. lune...............................................  « 32
Moyenne de l'intervalle entre lune et marée............. ......... 8 01

Piedi.
Moyenne entre entro haute et basse marée...........................  *2*00
Haute* marées (moyenne) ............................. ............. ...........  29*95
Basse» marées (moyenne)........................ ............................... 14*03

Haie de Stupart.

Temps de» II. E. P. et N. lune . ............................
Moyenne de l'intervalle entre lune et marée...........
Moyenne entre haute et basse marée........................
Haute» maiéos (moyenne).........................................
Basse» marée» (moyenne)...................... ....................

Port de Boucherville, lie Nottingham.

Temps de H. E. P. et N. lune....................................
Moyenne do l’intervalle entre lune ot marée............
Moyen rie entre haute et basse marée .................... ..
Huutes marée» (moyonno).................................. ....
Basse» marée» (moyenne) .........................................

Ile Dujgts (Extérieure.)

Temps de» H. K. P. et N. lune.......... ............ ...........
Moyenne de l'intervalle entre lune et marée...........
Moyenne entre haute et basse marée .......................
Haute» marées (moyenne) .........................................
Bannes marée» (moyenne)...........................................

Baie de Nachvak (dnsc de Skynner.)

H. M. 
frf il
3 50

Piedi.
18*04
24*14
11*94

II. M.
U H0
8 57
Pi**'1.h
9*47 

11*01 
5*93

II. M.

8 53 
PM*. 
6* is 
«•b*; 
3*70

D’api ù» observation» du temps et de la hauteur des eaux à haute et basso marée.
II. .M.

Temps dos II. E. P. et N. lune................................. ............... 7 08
Moyenne de l'intervalle entre lune et marée.........................  7 01

j. H M.
Age, d’après la méthode graphique....................................... 1 12 42

Pieds.
Moyenne entre haute et basse marée..................................... 3.09
Moyenne des haute» maréo»................................................... 4*88
Moyenne de» basses marée»............ ......................................... 2*58

Not*.—Nulle correction n’a été faite à ce» observation» pour changement» baro­
métriques.



P<rt Churchill.
U M.

Temps des H. K. P. et X. lane ...............................  .................. 7 06
Moyenne do l’intervalle entre lune et naiêu............................ 6 44

J Pieds
Moyenne entre hante < t ba.-se marée ........................................ Il* J
Moyenne d< s hautes marées.......................................................... l5 ;>
Moyenne des basses marées .................................  .................... 8‘0

Ile <lu Marbre.

Ré'Ultats approximatif- d'api us observations pendant deux jours.
II. M.

Temps des II. K. P et X. lune ...............................  ..................  4 10
Moyenne de l’intervalle ontn* lune et maiée......................... 3 54

Pieds
Moyenne ontro hiuv et b:s*e marée..........................  .............. d*00
Moyenne des hautes marées..........................................................
Moyenne des basses maiéi s ................................................. ........ f>#00

AXDUKW K. GORDON
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ANNEXE

Coime du tablouu résumant les expériences fuites pour connaître à ([nolle profondeur
Latitude 57° N., Longitude 92“ 2b Ouest.

Nombre*. Année. Date. Description de la localité

1 à 7 1879-36 Janv , lev.,
et mars. Epaisseur de la glace dans le cheual de la riv. Hayes

8 à 10 1879 25 août.... 210 vgs. O | 3'»0 vg-* N.-0 , et 300 S. de York Mart e.
11 à 13 1880 10 do ... 100 vgs S , 100 S 0., et 00 8 de Y'ork. Martiag»-*.

14 1-81 23 juillet, j tOO vgs. N. le Y ork, tombe, tej rain d'ailuvion 20 pes , 
argile blanche, argile bleue compacte.

15 à 20 1882 10 s**pt. ... 500 vgs. N. de Y'ork. ancien cimetière indien, 6 tombes 
ouvertes, alluvion 4 pieds, argile sablonneuse.

21 à 485 1882-83 Déc .,janv. 
et fév ... Rivière Nels u (à son embouchure et û 30 milles en la 

remontant) 7 milles au vrai nord de Y'ork. 4*5sou­
dages par les arj>enteurs pour reconnaître le cht- 
nal ; argile blauche, sable ti argile bleue.

Riv. Hayes, la rive expo ée à toute Tint, de la gel» e4«6 1883 10 sept ...
487 188* 15 juillet. F.boulis de terre, rivière Hayes . ...............................

488-491 1884 130 août. ... 600 vgs. N. de York, * tombes ouvertes, alluvion 40 
pouces, argile sableuse.

492 18*5 .4 avril ... 400 vgs N de Y'ork. tombe, alluvion 22 pouces, argile 
blanche, arg le bleue

493 1885 19 juin ... Bbontis terre, i n Biys* ...................
491 1-80 28 avril ... N. de York, terrain ouvert, herbe moussue.................
495 1886 4 mai ...j MO vgs. N. de Y'ork, tombe, aliuvion 21 pouces, etc.
498 1836 28 do ... [York, sol de jardin ............................................................

497 1886 28 do ... 400 vgs. N de Y'ork, tombe, alluvion 21 pouces .......
498 ; 1886 31 do ...j ( 000 vgs 8 de York Marécage..................................
499 1886 4 juin ..
500 1888 4 do ...j Marais environnant York .................................
601 : 1886 14 do ... 3erge de la rivière Hayes, éboulis de terre, argile 

oianebe et vase...................................................  .....
501 | 1896 1 * do ... Kurds de la rivicr*- Hayes, sable et vas**.......................
503 1886 4 do ... Soi de jardin . ...............................................................
604 i 1M6 2) do ...
606 ! 1886 25 do ...

i
45J vgs. N de York, nouveau fourneau ^ chaux, 

argile sableuse, .0 pieds................................... ........
5C6 : 1886 |J6 do ... tClairière — .......................... ............ .....................
507 1886 30 août ... A 8evern, K-d H. a 300 milles de York, excavation1 

pour uue jetee (4<> p is de longueur sur 15 pdf dt 
profoudeur), talus en arrière jusqu* la surface.

508 1886 1er juill... A 20 vgs. de distance de l'exj»érience a3 f-06...,,. ... 
Marécage aux alentours de York ........................... . ...519 U86 1er do ...

51 18 «6 3 do ... do do (dei.x jours de pluie).
511 1856 7 do ... Dans la clairière, n© 506, beau temps............................
512 , 1886 2 août ... ttapai* autour de Y'ork .....................................................
513 1886 2 do ... Terrain ouvert, aux environs de York .......................

Terrain
humide

uu
tee. S 4s m

PcS.

Sec

Tps sec.

Sec..............
H unii<ât*......
Hum. et sec

do

Hum et §t*c.

Tr* s sec.......
Marccaguse

Mai ntt* ti. sec 
Humide ...

do ... 
9t<
Humide ... 
Sec ..........

15

20

t La clairière mentionnée ci-dessus ect l’endroit le plus dénuda et le plus expos»- que l’on trouve 
Teat qui traverse ni la haie d’Hudson, de sort** que le sol e*t entièrement expos* À la gelée et doit en 
cause de sa position ; ayant donc choisi cet endroit à cause de ion exposition, j y fis creuser une tranchée 
dernière experience est conclusive, suivant moi, parce que je crois qo’elle indique la plus grande profon 
comme glace perpétuelle mais ceci se produit sur une bien petite echelle, dans un espace u'excédant 
j’ft’outerai que j ai employé un Sauvage qui a travaillé de toutes ses forces pen lant trois jours pour

Non —La nature variée des instruments employés quelques fois (tarière anglaise ou en gouge, de 
quelques-uns des mesurages donnes daus les expériences qui précèdent.
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B.

la gelée et lo Jégol ont pénétré dan* le hoI ;\ In Factorerie d’York, Baie d’Hudson, 
Flévation au dessus du nivenn do la mor, 51 pieds.

Pénétration 
de la gelée

i Dégel super­
ficiel.

-

oo
73
a* «3 4, 
v U T? * 
a "3 o a
ï 2
a. Ch

ut
e m

oy
en

ne
! de plu

ie
 ou

 de
ne

ig
e,

 po
ur

l’a
nn

ée
.

-* a ® ai'ii

an S S
sBSs
4. o i r 

:
as

3)I
Remarques explicatives.

1

En moyenne,
6 pds. ( ; M

Pieds Pluie. N. ige
j .... .... Plus épaisse, 7 pds. ; plus mince, 5 pds 6 pcs. 

La terre n'était pan g lée à 33 pieds, 
do do 33 do
do do 10 do

33 J0 91 43 70 
22*8l 57*Hé 
41*78 51 60

| 17 45
! 15 7^

19 19J8 pouces .....

....

28 pouces ... .
33
10

......................... 10 23 21 39 47 21 90 do do 10 do

En moyenne,
5 pds. 1" pes Information obligeamment fournie par II.

36 pouces........

1

» 1 25*31 60*18
24 27 47*46

16 51 )
15 08 (

Jukes, 6 t., 1. O., chargé de la direction 
des arpenteurs de la Uie du chemin de 
fer de Winnipeg et de la Baie-d’Hudson.

Pas «le gelée trouvée à 12 pds. de prof, de la 
surface eu desc., haut, de la berge, 43 pds.

Pas de gelée à 16 pieds

do 17 do

16

33 pouces...... Nil................... 17 21*18 41 86 15*01

37 pcs., 29 pea 
|Kn moy 1 pc

37 pcs. argile blanche, 29 pcs. argile bleue.
... . ................. | r

wO

Envie ( 

148 pouces. . ..
........................
40 pouces ... .. |

30 fonces ....

do 2 pcs..
7J à 9 pouces

jjj pouces....

17 Pas de gelée à 17 pieds.
Dégel dépendant de la nature du sol, 

moyenne sol humide 9 pcs., sec 7$ pcs. 
Pas de gelée à 17 pieds

do 18 do
10 à 12 pcs. .. 
10 pouces ....
M’ÿ. 12$ pcs... .......

s

î
j O

JH pouces ** 1
do 10 do

.......................  1 tü pieds . . ..
<31 O g I

31 |K>UC(‘f .....
Moy. IH p-s . 
do 14 do ..... 18

1 a
N

> O«

|
; <

do 18 do

3 do .....
8 pieds..........

66 pouces........
14 do ....... si

*15

1 1
;
U

i j

(S
) 3 pojees d’eau gelée é’aient logés sur le
J lit d’argile à 65 pcs. de profondeur. 
Kxcavatiou. Pas de gelée à 15 pieds.

30 pouces .... 
Moy. 36 pcs. .

*5
O

a
37 pouces. .. . 
Moy. IT| pot..* 
do 4b do ...

•*3
Qu

tO pouces ... ) l

aux environs de York : elle e*t j.r que constamment «lépourvue de neq*e pur suite des furieux rents de 
6tre pénétre mu plus Imut ûegri p« ssible non seulement de haut en ht.*, mais encore latéralement, à 
(de dix pteJs de longueur) jusqu’au -sol non gelé, avec les résultats indiqués sous le n° 506 Cette 
deur que peut atteindre la gelée a York ou dans 1rs environs, et qu’on peut certainement la classifier 
pas 10 acres. Pour donner une idée de la difficulté qu’ou éprouve à travailler dans un sol ainsi gelé, 
obtenir cette information
différents diamètres et longueurs, tranches à glace, etc.) explique l’apparence quelque peu arbitraire de
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